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Rien n’est Joué à Téhéran, «t
les opposants an chah— des reli-
gieux aux libéraux*— ne parais-
sent guère apaisés par le
changement d'équipe déeMè sons
la pxpssios de la rua Ce « xepü
tarthjoe » du pouvoir, qui inter-
vient/ manifestement trop tard,
est davantage interprété comme
un encouragement à la’ dissidence
que comme un gage de'* bonne
volonté. On en vent pour prenvc
fextraordinaire effervescence qui
s’est emparée depuis qnsxaate-
fcnit heures — en Iran et parmi
les- émigrés — de tons les seéteurs

dé l’opposition. Groupes, partis.
penomaStà, comités divers r

chacun profitant de la brèche
ainsi ouverte, se hâte de prendre
rang. En deux Jours, pas mites
de dîx-sept partis, d'inégale

importance, sont sortis de la
clandestinité dans- laquelle ils

étalent confinés depuis 1963.-

Ce remue-ménage et ces «prises
de ' ponde » entrecroisées dont
tonte la presse peut désormais
faire mention ont d'ores et déjà
créé une. atmosphère de fièvre

du» la capitale iranienne. La
classe politique tout entière parait
engagée dans une course de
vitesse pour récupérer les pre-
miers bénéfices d'une révolte née
pourtant en dehors d'elle. Quant
aux divers clans et factions qui
s'agitent dans . l’entourage du

••'* m- liant,, palais, ils s'efforcent eux aussi,

v*»,u iii'potivry^ h prix de mâle manigances,
•:r de s’adapter à la « nouvelle

' ’ ,
'r ,rn,|nw a^aiij donne a.

.Vr!I! ZZTZ Snr le fond» -on, peut ..certes

•- r!irMiiran«i m! — et les opposants uc
••• •. •'* «lu , njJ s'en plurent pas— que lea eonçps-..

>: .* ï.— Sa pmL-v sious faites, par. le nesvean.'ÿDB-
•n< •ru» irui'l reniement ne 'Vont pas très loin*.

•' Ni amnistie générale, ni dissolu-—
lion de la sinistre Savate. ni même
véritable relève d’équipe : ü les

temps changent L Téhéran, ce
n’est pas encore le « printemps
Iranien ». Le chah, manifeste-

ment, ne désespère pas en
jetant du lest de pouvoir ainsi

reprendre progressivement le

contrôle de la situation- Si eDes

sont modestes dans leurs consé-

quences pratiques, tontes les

concessions faites par le régime
ont pourtant un caractère haute-

ment symbolique qu'on aurait tort

de sous-estimer.

La révérence soudaine du pou-

voir pour l'islam — dont on
dénonçait hier encore le fana-

.fût items — est spectaculaire venant

. r.'ijS i après tant d’années de «rêve
r.-.:.s£

: américain» et de dédain affiche

.
i' h-î pour l’e obscurantisme religieux »-

’ ^ La disparition du Rastakhiz — le

.. ' :

,
parti unique créé par le chah, —

•
" '•v*r

L..ar
dont on reconnaît officiellement

'V'I’vri- déconfiture, signifie que le

régime renonce à ces tentatives

te, répétées podr s’enraciner artifi-
1

clellemeDt dans la' population.

, De même, les mesures de mora-
«j **: Usation frappant les casinos et

l'J. les «fieux de plaisir» touchent

directement les affairistes, qui

'.‘V»-," prolifèrent an sein même de la

p famlHc impériale. Dans un pays
"

.7.';; ï* où Tantorité impériale n’allait

jamais sans ostentation ni arro-

. - ’J i ® gance, ces reculades sont sigui-

. V r.*** ficatives. QuTl radmette ou non,

le chah est bel et bien entré dans

,006 nouvelle phase de son règne

devra s'habituer, pour la

;r n?FMIPP première fois depuis vtngt-dnq

line rjffi» années, à partager réellement

if RfTûiet W^son autorité.

".riTnPÇHfilP Cette « libéralisation » calculée

«ttî tiHiCAT DU 1*° suffira-t-eUe à sauver resseuGel,
t"' ^ c’est-à-dire la monarchie? Four-

, , , j„. 's ^ uira-t-eUe an contraire aux diver-
' ‘ :

oppositions les moyens d’aller

.. l’avant pour obtenir coûte que

A LïPRE PENSEE

rave et

rentrée scolaire >

r grncral de la FEN

iir.

(6ï

KlHIST«i*S

$«!> gunbtes
' vaguement surpris par leurs pro-

.’T^.^prvs succès, paraissent aujonr-

; ,ir « J
d’hui "hésiter. Nul doute que les

prochains jours « compteront

J.-!*
1
"' r

double» dan» le destin de Moha-
- : i Reza Pahlavi, alors que

t .-r
(

J)
:

Ftiistolre Incline an scepticisme

y r
i
quant aux chances de reconver-

'''"V’
1 “en . «libérale» des dictatures.
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U CHINE S'APPRÊTE

à CONTRACTER UN BIPRUNI

AUPRÈS D'UNE BANQUE

JAPONAISE

(Lire nos informations page 2DJ

L'opposition reste sceptique .

devant les concessions

du nouveau gouvernement

M. Hua Kuo-feng à Téhéran
Les tentatives dif nouveau gouvernement iranien pour désamorcer

le mouvement de révolte Qtd secoue le pays depuis huit mois ne
-paraissent pas rencontrer ms accueü tris favorable dans les -milieux
d’opposition. Ceux-ci manifestent plutôt leur déception après l’entrée

en fonctions de M. Djaafar Charif Emami, nouveau premier ministre,

et criiîQuent déjà fâtsuffisance des concessions faites.

L’effervescence créée â Téhéran par de nombreux parti» d*oppo-
sition çui sortent subitement de la clandestinité sera sans doute
reléguée au second plan ce mardi 29 août par Tarrtvée en- début
<£après-midi*dans la m-pitni* fftmlerme, du président du parti com-
muniste- chinois, M. Hua Kuo-feng. Celui-ci, gui oient de passer pris
de deux semaines en Roumanie et en Yougoslavie, séjournera quatre
jours dans la capitale iranienne. Pékin manifeste ainsi ostensiblement
son soutien au régime iranien, en qui les Chinois voient un rempart
contre ^influence soviétique dans la région.

De notre envoyé spécial

Téhéran. — t Maintenant nous
attendons des actes » tri est
l'essentiel des déclarations des
dirigeants politiques de ropposi-
tion, qui se multiplient dans les
organes de presse depuis la for-
mation du nouveau gouverne-
ment présidé par MT ah«Hf
Kmamf. Les photographies de
ces personnalités, qui Jusqu’à pré-
sent c n’existaient pas», s'étalent
maintenant sur toutes les pages
des Journaux où leurs revendi-
cations sont largement repro-
duites. -

c Pour prouver sa bonne foi, le
gouvernement devrait d’abord et
avant, tout libérer sans condition
tous les prisonniers politiques
qui ont été poursuivis, et jugés
à .

huit clos-dans <jles conditions
inhumaines qxCaéanné. justice ne
peut tolérer ». déclarait lundi à
Tvwyhan M* 'MUtlri Daftari, mili-

tant connu de l’Association ira-
nienne pour la défense des droits
de l’homme et des libertés.

La réponse n’a guère tardé et

à lait l’effet (Tune douche froide

sur tous ceux qui espéraient
Tan nonce spectaculaire dîme
amnistie générale pour les quel-
que dix mille prisonniers poli-
tiques lr*ni*ng qui CTOUpISSOlt

les prisons du pays.
S’entretenant lundi avec les

journalistes à l’Issue d'une longue
réunion du cabinet, M. Charif
igrnBTni a rejeté toute idée d’une
amnistie générale : « Après tout.

a-t-il dit, nous nous trouvons
dans un pays .organisé et la
liberté ne peut en aucun cas être

interprétée comme Tautorisation
de se livrer à des activités qui
mettraient en péril les intérêts
nationaux. »

L’amnistie et la. dissolution de
la Savak (police politique) sont
les doue principales demandes du

- Front -viattowah.-. parti de foppq.
-situ»- .nationaliste se réclamant
de Mossadegh et qui vient de
réagir officiellement à la forma-
tion du nouveau gouvernement.

JEAN GUEYRÀS.

(Lire la suite page IJ

Les difficultés économiques et sociales

Forte hausse des prix

en juillet : 1,2 7°

L 9essence et le fuel ne baisserontpas
Llndlce des prix de détail calculé par TLN.S.EJB. a augmenté

de 12% en Juillet, Cette très forte hausse s'explique en partie
par le relèvement de certains tarifs publics (charbon, JLA.TJ*. et
surtout essence, fuel, gasoil), et par celui des loyers (+ 23*»).
Les prix des produits alimentaires ont augmenté, de leur côté,
de OA %. deux fols plus vite qu’en Juin, ceux des produits manu-
facturés de IA% 11% en Juin), ceux des services de
(o,e% en Juin). 0

En un an la hausse des prix de détail a été de 93 % (Juillet

1978 comparé à juillet 1977). Elle atteint CJf* depuis le début
de l’année et 12A % en rythme annnel calculé sur les trois der-
niers mois connus (mai. juin. Juillet).

Quoique aucune décision n’ait encore été prise officiellement,
D semble A pen près certain que les prix de l’essence (ordinaire
et super) ne baisseront pas, non plus que celui du fuel domestique.
M. Barre préférant consacrer les économies procurées par la

baisse du dollar à des mesures visant & réduire la consommation
d’énergie.

Ce' que M. Barra appelle hausses
<fajustement » — et qu’il disfingue

soigneusement des * hausses Mis-
tionnlstea » — aura encore pesé
lourd sur l’Indice des prix de juillet :

de trois dTxAmes de point très

exactement. C’est dire que sans le

relèvement massif des prix de l’es-

sence (25 centimes par litre, soit

*+ 11 Va), du fuel (+ 11 "/a) et du
gas-oil (+ ilJ */a) Intervenues 23 Juin,

sans la hausse du charbon domes-
tique .et des tarifs de la RA-T-P-
l’indice de juillet aurait augmenté de
OA Va au lieu de IA Va.

Déjà au coure des derniers mois,

le relèvement des tarifs de la

S.N.C.F^ de l’ED-F* des CHsrban-
-nsges, des P.T.T_ du tabac et des
cigarettes, des timbres, avait nette-

ment accéléré la hausse de l’Indice :

de OA Va en mal (résultat global :

i Vo), - «Se-03-V» en -Juin (résume
+ OA Va). C’est dire qu’en trois

mois la politique de réajustement des
tarifs pratiquée*ppr M. Barre — qui

à terme vise la vérité des coûts de
revient, mais aussi une politique

d’énergie chère Incitant les Français

inquiétante Afrique
I. — Des sous ! Des sous !

Baptisé non sans excès

« deuxième guerre du Shaba a
dès. ses premières escarmouches,

le coup de main opéré an prin-

temps par les Katangals contre.

Kolwezi n’a pas seulemeùt révélé

la faiblesse et la désorganisation

du Zaïre. Après l’assaut des ad-
versaires, £1 condamne mainte-
nant l’un des plus riches- pays
d’Afrique à endurer la tutelle de
ses protecteurs, comme .sH n’existe

désormais plus de choix pour lui

qu'entre le désordre an-dedans,

ou la subordination au-dehors.
En accord avec leurs collègues

de -la Communauté économique
européenne, les dirigeants, du
Fonds monétaire International

n’acceptent de fournir dImpor-
tantes subventions au gôhéral

.

Mobutu qu’à condition de contrô-

ler son budget, ses Impôts et ses

douanes par l'intermédiaire de
leurs propres délégués. A répo-
que où les subventions cubaines

rajeunissent avec succès là poli-

tique do la canonnière, tenue pour
caduque par des analystes trop

pressés, ces
.

brutales exigences

ressuscitent à leur tour quelques

méthodes efficaces expérimentées

au dix-neuvième siècle, -quand

la Chine, l’empire ottoman.

l’Egypte, impuissants, corrompus,

abandonnaient -tout à tour leurs

recettes fiscales aux créanciers

de Paris ou de Londres, et per-

daient avec elles Içs moyens de
l’indépendance.

Une différence capitale distin-

gue pourtant les deux périodes.

L'assujettissement -du Céleste
_

Emplie, du khédive ismaÊL de la

Sublime Porte débuta quand

l’écrasante supériorité des armes

encourageait les Occidentaux à

toutes les audaces. Celui de

TTinnhflsn se profile non pas au

début, p™*" dix-huit ans après

la fin de l*ère coloniale. Fallait-Il

vraiment posséder au Shaba qnri-

qnes-unes des plus riches réserves

minières du monde, avoir si long-

temps rudoyé les Belges au nc«n

d'un nationalisme intraitable,

pour finir par endurer les ultima-

tum d’une technocratie sans vi-

sage? : .

' par GILBERT COMTE

: An Caire,^ Constantinople vers
1876 comme au Zaïre cent ans
plus

.
tard, l’effondrement des

finances publiques justifie les

plus Impitoyables injonctions

extérieures. Ici et là. des diri-

geants locaux incompétents où.
malhonnêtes dilapidèrent les dé-
niera de l’Etat par insouciance,
quand Ils ne sombraient pas dans
la prévarication. L’énormité de
la dette zaïroise épouvante au-
jourd’hui de nombreux intérêts.

Ils supportèrent néanmoins très

tranquillement son augmentation,
aussi longtemps qaVs en retirè-
rent de substantiels ’ profits. Le
désastre menaçant depuis déjà
cinq ou six ans. Quel aveugle-
ment Incompréhensible empêcha
donc tant de doctes 'experts de

AujomLEjom
NICE BOY
M. Jacques Médecin, qu’on

croyait perdu et qui ne Vêtait

pas, a largement contribué à
animer la chronique estivale

en déclarant à plusieurs re-

prises quW ne. se laisserait

déposséder ni de la mairie de
Nice ni de son mandat de
député des Alpes-Maritimes.

On comprend xtaSOeun
qu’en cette période de chô-
mage*ü soit décidé à ganter

ses emplois. Mais, si Von en
juge d’après les photos de

magasines qui témoignent
éloquemment des ravages

qu’a opérés sur la côte cali-

fornienne son charme Min,
Ü n’a finalement' rien à
craindre d’un revers politi-

que. dans la mesure où ü
manifeste, ffores et déjà, tous

les dons susceptibles de tuf

ouvrir là carrière <Tun grand

séducteur professionnel.

bernard chapuis.

le voir, et'd’en dénoncer les pro-
près avant qu’ils deviennent irré-

parables? _ .

Cette question à la fols insolite

et baroque résume toute la com-
plexité des rapports entre l’Eu-
rope et ses anciennes colonies.

Le monde occidental subit là les

exigences de son système écono-
mique an moins autant qu'il les
impose. l<es austères censeurs du
FJVLL, ceux de la C.E.E, se gar-
dèrent de combattre les excès
qo*Us dénoncent un peu tard,
tout simplement parce que les

dividendes qu'en . retiraient leurs

Etats respectifs interdisaient ce

zèle exagéré. Quand la conquête
de nouveaux débouchés occupe
quotidiennement leurs diplomates,

quel ambassadeur freinerait la

fringale
- exportatrice de ses com-

patriotes ?

Radios, hommes politiques, té-

lévisions, le répètent chaque Jour:
la prospérité des pays Industriels

se fonde sur leurs ventes exté-
rieures. Ils ne se formalisent na-
turellement pas des achats exces-
sifs de leurs partenaires.- Ils les

stimuleraient plutôt, même si de
trop lourdes commandes poussent
l’autre moitié du monde à la

xuine. Les organisateurs de oes

opérations assurent avec une lo-

gique trompeuse qn’lls souhaitent
aussi conserver des clients sol-

vables. L'expérience des dix der-
nières années prouve qu’ils ne
çaieiiTent justement Jamais très

bien à partir de quel seuil l’abus

de dépenses écrase leurs débiteurs

sous des charges insupportables.

Comme an ZsZre, sévères mises
en garde, solennelles remontran-

ces, n’éclatefit qu'après là cata-

strophe, quand l’argent gagné
remplit les banques européennes.

Les lois du marché couvrent

le stratagème de Justifications pa-
radoxalement moralisatrices. <tSi

nous tfarrachons pas tous ces

contrats, croyez -vous qu’ils

n’iront à personne? Interroge tel

haut personnage dans la majesté
de ses fonctions officielles,

- (Lire la suite page <U

à économiser dan» ce domaine —
aura coûté un point d'indice. C'est

considérable.

A révidence M. Barre, dégagé des
échéances électorales qui avalant

modéré aon action Jusqu’en mars
1978, ne se soucie plus' guère de
l’Indice. On en aura une nouvelle

preuve dans quelques jours lorsqu'on

apprendra que le gouvernement —
malgré la baisse du dollar qui rend

moins chères nos Importations

d'énergie — a finalement décidé de
ne pas abaisser le prix de ressence.

non plus d'ailleurs que celui du
fuel.

C’est une décision cohérente si

Ton estime que la France, qui dépend
pour 75 °/a de l’étranger pour son
approvisionnement énergétique, doit

économiser, c’e^^-dlre consommer

•‘Là décision' ^^%*ut.-é&»'.-dlscu:-

table sur le plan psychologique,

dans la mesure où l'Etat avait là

une belle occasion de donner

('exemple aux industriels et aux
commercants, auxquels il reproche

si souvent de ne pas répercuter

dans les prix de vente aux consom-
mateurs les économies réalisées

lorsque baissent les matières pre-

mières. C’est à cet aspect psycho-

logique des choses que M. Uçnory,
ministre de féconomie avait été

sensible. Mais c'est finalement le

point de vue de M. Barre qui a
prévalu.

Quoi qu’il en soit rindice des
prix de détail s'est inscrit à 201,3

en juillet contre 198,9 en Juin sur

la base 100 en 1970. Ce qui signifie

— soit dit en passant — que les

prix ont tout juste doublé en

sept ans et demi.

En juillet 1978, les prix des pro-

duits alimentaires ont augmenté de

0,6 °/i, ceux des produits manufac-

turés de 1A “/•. ceux des services

de IA “A.

• Les prix des produits alimen-

taires — qui avalent surpris par leur

modération 'depuis deux mois — ont

augmenté deux fois plus vite qu'en

juin : + 0,6 au lieu de + OÂ "/«.

Cette accélération est surtout impu-

table aux « corps gras et beurres ».

dont la hausse est extrêmement

forte : + 2A % en un mois.

ALAIN VERNHOLES.
(Lire la suite page 19.)

M. Marchais

veut parler

du chômage
à Matignon

Près de deux mille cinq cents
personnes, représentant un
millier d’entrejmses, se sont
rassemblées mardi 29 août, ù
Paris. A l’appel des dirigeants
et des élus communistes.
Sous un chapiteau dressé A

fis porte de Pantin, les ouvriers
des entreprises en difficulté —
comme Terrtn. .Sacilor, Bous-
sac. etc.. — sont venus appor-
ter leur témoignage, avant que
M. Marchais prenne la parole.

Le secrétaire général du
parti communiste, qui avait
souhaité être reçu perM. Barre,
avait rrrtiention de se rendre
A l’hôtel Matignon dans l'après-

midi. bien que le premier mi-
nistre lui ait indiqué que ce
serait M. Boulin, ministre du
travail et de la participation,

qui le recevrait le 8 septembre
rue de Grenelle.

Mille quatre-vingt-treize entre-
prises françaises sont touchées
aujourd’hui par des licenclments :

n’est le chiffre avancé par le parti
communiste qui a organisé, ce
mardi 29 août, sous un Immense
chapiteau dressé porte de Pantin
à Paris, une réunion «avec les
travailleurs en lutte pour la dé-
fense de l'emploi et de l’outil de
travail» en présence de quelque
deux mille personnes venues de
toutes les régions de France et
de plusieurs centaines d'établisse-
ments menacés.
Sous une floraison de brnde-

rotas : protestent coqtes contre le
chômage, les licenciements, le
s démantèlement » des naine*, la
» braderie » des Industries, et ré-
clamant notamment, le maintien
des emplois, la possibilité de
« vivre au payas et la nationalisa-
tion de la sidérurgie et des mines
de feu. une vingtaine de délégués
ont exposé la situation et ont fait
le point des luttes sociales chez
Terrin, dans une société de cons-
truction d’autoroutes, dans une
filature de Sélest&t, au centre de
tri de P.T.T. Nord, à la Cellulose
du Pin. aux chantiers de Saint-
Nazaire. etc.
Devant une salle attentive, où

Ton remarquait par exemple des
ouvriers de Rhone-Poulenc-Tex-
tiles. Boussac. AmisoL Cazeneuve,
Chaix, etc, M. Georges Marchais,
entouré de M. Robert Ballanger,
président du groupe communiste
à l'Assemblée nationale, et de la
plupart des membres du bureau
politique du PjCF. et de nom-
breux élus communistes, devait
prendre la parole.
Le secrétaire général du P.CF.

maintenant son intention de
conduire dans l'après-midi une
délégation à l’hôtel Matignon et
rue de Grenelle, bien que M. Ray-
mond Barre lui ait signifié qu’il

ne le recevrait pas et que
M. Robert Boulin, ministre du
travail et de la’ participation, ait
fait savoir qu’il lui accorderait un
entretien le 8 septembre.
La C.G.T. avait délégué de

nombreux travailleurs à cette
réunion de la porte de Pantin,
mais elle n'ét&lt pas représentée
à la tribune officielle.

(Lbre nos autres informât, p. 19.)

ÜZESTE MUSICAL

£uâat datiô &an uiltag.
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Quand on ne connaît pas le

jazz, il fout commencer par Lubat.
Ensuite, on continue, et on peut
finir, avec Lubat. Lubat aime (es

expériences, celles qui sont risquées.

Aussi il avance.

On peu? commencer par .Lubat,

car avec lui le jazz' ne se fait pas

qu’avec des sons — qui sont des
pensées, des sensations qui passent

par l'oreille, — on y pénètre por
l’aHl, par le geste, por la couleur

des feux, par les pluies pyrotech-

niques allumées par des musiciens-

acteurs-danseurs, artistes fous,

« interindisciplinaires », dit Lubat.

Ils font curieusement penser à la

troupe du Welfare State Theater,

qui parcourt la Grande-Bretagne

avec des feuilletons étranges et

visionnaires. Même sens de Ta (dé)

raison, de la dérision. C'était ça

Uzeste, pendant trois jours, 25. 26,
27 août), une fête carnavalesque

capable de se terminer en queue
de poisson, la tout et le néant.

Toute fête doit contenir un senti-

ment de mort-,
Bernard Lubat est né ù l/zeste,

village perdu dans les Landes et
les pins, à soixante kilomètres de
Bordeaux. Son père tient « l’Esta-

minet », mais il y a un autre

bistrot, plus un boucherie, une »

place, une poste et des platanes.

Trois cent cinquante habitants, pas
plus : Il y en avait mille il y a
quelques dizaines d'années. Le
village s'est vidé avec l'exode rural,

la résine ne se vend plus.

Cela fait un moment, quelques

années, paraît-] f, que Bernard Lu-

bat pense à un concert à Uzeste,

dans ce village où fl est né (« par

choix », dit le moire), où il a
grandi, où H a commencé à appren-

dre le piano. A cinq ans, il par-

courait déjà les bois populaires de

Gironde avec l'orchestre de son

père.
CATHERINE HUMBLOT.

(Lire la suite page IL)
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Un signe des temps I RÉPLIQUES A...
s
coopéra

VJ

par TANIA HEIDSIECK et MICHEL LELONG (*)

P ARMI les signes des temps,

dont il nous faut chercher à

percevoir le sens spirituel pour
le déchiffrer, celui des mouvements

.
d'émigration unissant de jour en
Jour plus étroitement le genre hu-

main par les rencontres et les

.
relations qu’il provoque entre les

- peuple^ est sans doute un des
appels majeurs de notre époque;

Cette réalité, qui* contient en
elle-même une force motrice d'évo-

lution pour la conscience humaine
(dans la diversité des rythmes pro-

pres à chacun), nous Interpelle au-

jourd'hui sur sa signification pro-

fonde, sans doute providentielle. Elle

est l'occasion, pour les traditions

religieuses, de sortir de leur iso-

lement, d'ouvrir & travers leurs

. rencontres des voies qui permettent

rélargissement des esprits, de
découvrir enfin, par l'enrichissement

et l'approfondissement mutuels,
quelle source de Joies peut être

une quête commune de la vérité.

L'espérance du monde*— qui est
' malheureux parce qu'il ne sait où
'

il va — est dans la recherche de

la vérité. Or, la vérité de l'homme

c'est cette recherche même : eon

refoulement produit en nous l'Inco-
-

hôrence et les divisions. Ouvrir l'ac-

cès à la connaissance de la vérité

par le difficile apprentissage de
l'Interrogation partagée, pratiquer

- J'ascèse du dialogue, c'est l'appel

que le concile Vatican II adresse

à tous ceux qui croient qu'en Dieu

les peuples formant une seule

communauté, ont une seule origine,

une seule et même fin dernière.

Si noua croyons que tout ce qui-

vlt et pense est un rayon, aussi

infime aolt-11, de ia vérité qui doit.

Illuminer tous les hommes ; si nous
croyons que chaque personne hu-

maine est un reflet de Dieu - lumière

du monde * manifestant la richesse

+ RECTIFICATIF. — Dans
l'article de Maurice Le Lannoh
intitulé «Pays et monuments»,
para à la page « idées s de notre
numéro daté du 24 août, une
coquille brève mais décisive a re-
tourné le sens d'une citation.

M. Michel JSivignon. l’auteur du
guide bleu la Grèce sans monu-
ments, que présentait notre chro-
niqueur. écrivait qu’il souhaitait
claire des monuments nos con-
temporains, et non pas « faire des
monuments non contemporains s.

de sa création, si nous croyons

enfin que Dieu a parlé aux hommes
au coure de l’histoire et au sein des
peuplas qui la façonnent, ne devons-

nous pas l'écouter, chercher sa face

à travers la multiplicité des visages

créés A son Image et .A sa ressem-
blance ?

Contempler Dieu A travers sa

création, découvrir son visage A tra-

vers celui de nos frères, est une
exigence pour tout croyant voulant

faire humblement œuvre de . vérité.

Mais ce doit être avant tout un désir.

Car le désir, qui est le moteur de
nos actes, est plus grand que tout

vouloir. II est ce qui dément en
chacun l’acceptation de limitée.

Un voie exigeante

Nous savons bien, au fond, que
Is bonheur est ordonné è la nature

du désir qui en est la mesure
même. Le Christ le savait aussi, lui

qui a fait des béatitudes la charte

du bonheur pour tous les hommes
et pour lui-même, charte qui se

résume en carie béatitude intérieure

d'où n'est pas exclue la souffrance.

Ces nouveaux signes des temps,

les croyants sauront-ils ensemble les

déchiffrer ? Les penseurs, pasteurs

et docteurs des diverses familles

spirituelles sauront-ils enfin — sans

rien renier de leur fol — sortir des

limites trop étroites d'un confession-

nalisme crispé ? Sauront-ils échap-

per A la tentation des triompha-

lismes, toujours prêts A renaître,

fusse sous des formes subtiles et

modernisées ? Sauront-Ils enfin s'en-

gager dans la voie exigeante et

libératrice de l'émulation spirituelle ?
Bien loin de se confondre avec un
trop facile syncrétisme, cette recher-

che serait grâce de purification et

elle permettrait A chacun d'appro-

fondir sa fidélité.

Notre pays et sa capitale sont

un extraordinaire carrefour de. peu-

ples et de cultures. Ne laissons pas

se perdre une. tollé chance et de
telles posaibilitf^Ke temps est venu

d'accueillir, den^nfronter, de par-

tager la richesse de ces différences,

pour découvrir A travers elles — et

au-delà d'elles — le don que Dieu

nous fait

(*) Roirpectivemnn t pianlate-
concertlute et prêt».

...Gabriel Matzneff

C 'EST toujours avec beaucoup
d'intérêt que Je lis les chro-
niques données an Mondeniques données an Monde

par Gabriel Mateneff. il me plaît
que, seul orthodoxe A collaborer
très régulièrement & votre Journal,
cavalier solitaire, 11 s'efforce de
porter haut et droit, comme le
«cornette» de Rilke, le drapeau
de notre Eglise. C’est une grande
responsabilité. J'ai été d'autant
plus peinée en lisant sa chro-
nique « Labourer la mer » 'le
Monde du 12 août).
Agacé par l'exploitation télé-

radio-journalistique de l'événe-
ment de la mort du pape Paul VT,

il y exécute allègrement, d'un
trait de plume, l’ensemble du
mouvement œcuménique. Emboî-
tant 1e pas & un anti-œcuménisme
qui me parait un peu simpliste
(mais je veux croire qu'une
s’agit chez lui que d'un mouve-
ment d'humeur). U semble exhor-
ter les orthodoxes à se retirer
dans leur tour d’ivoire, sans doute
pour y contempler leur nombril I

Qu’il y ait du verbiage stérile
dans certaines réunions œcuméni-
ques ne saurait être nié. Cepen-
dant, continuant avec d'autres
orthodoxes dont certains sont des
théologiens éminents ou des spi-
rituels authentiques, de participer
A ce dialogue aujourd’hui décrié,
je puis témoigner qu'il est aussi le

lieu de rencontres authentiques et
profondes- SL l'ont dit les

pères hésychastes et Gabriel
Matmeff nous le rappelle — « le
silence .est le mystère du siècle A
venir», notre foi orthodoxe nous
commande aussi d’écouter avec
respect toute parole sincère, car
elle s'enracine dans le verbe uni-
que.
L'cecuménisme n'est un ton-

neau des Daûaldes que pour ceux
qui ne Veulent pas entendre ce
que l'esprit dit aux Eglises. Pour
ma part, je regrette que certains
orthodoxes— mais Os ne sont pas
l’Eglise — cèdent A la tentation
d’un triomphalisme que dément
l’étalage de nos faiblesses et de
nos <jivisions. Je demande plus
d'humilité.
A Joseph de Volokh. persécu-

teur des hérétiques dans la Russie
du seizième siècle, Je préfère
S. NU Sorskl qui recommande
aux «silencieux » de les accueillir
avec miséricorde, dans la fidélité

sans compromis au message évan-
gélique, en laissant au Seigneur

(Z) Voir aur MI le hnn livre de
O. MaJLoney, édité «*r» i»wimt
per la fraternité orthodoxe et les
moines cisterciens de Benefontaine.

...Nicolas Saudray
— qui seul en a le pouvoir — le

soin de convertir leurs cœurs (1).
Orthodoxes, ne nous considérons
pas pour cela comme des petits
bourgeois possesseurs de la vérité

(comme de leur pavillon de ban-
lieue), raaift espérons être illumi-
nés par èSe dans la mesure où,
par l'esprit nous demeurerons
riang l’Eglise, c'est-à-dire rianq

l’amour qui est ouverture ontolo-
gique A l’autre et aux antres.

Le concept qualitatif

Gabriel Matzneff rappelle que
la vérité catholique n'est pas né-
cessairement une vérité admise
par la majorité. Le.concept de
catholicité qualitative — par op-
position A une catholicité pure-
ment quantitative ou géographi-
que — a été mis en lumière
autour des armées 1950-1960 par
d'éminents théologiens orthodoxes
tels que Vladimir Lossky et le
Père Nicolas Atanassieff. Or tous
les deux ont été des partenaires
actifs dans le dialogue œcumé-
nique A une période où cela n’al-
lait pas toujours de soL

*

Je me souviens d'une conversa-
tion avec V. Lossky. alors que le

patriarcat de Moscou venait de
publier une sérieuse mise en
garde contre toute participation
orthodoxe au mouvement œcumé-
nique- C’était en 1948 ou en 1949.

LuL si fidèle fils de son Eglise, me
dit : «Et Us auront beau crier : je
continuerai d'y participer. » Du
reste, il n'est plus question au-
jourd’hui pour la hiérarchie or-
thodoxe (que son siège soit A
Constantinople; A Moscou ou A
New-York) d'excommunier l'oecu-
ménisme mat* seulement de pré-
venir contre son mauvais usage
ou des méthodes jugées irreceva-
bles.

Tel est le sens de l'encyclique
du synode des évêques de l’Eglise

orthodoxe en Amérique citée par
Matzneff. Encore faut-11 souligner
que ce synode (contrairement à
ce que pourrait faire croire son
nom) ne représente qu’une partie
certes dynamique mais minori-
taire, par rapport A l'ensemble des
évêques et fidèles orthodoxes ré-
sidant sur ce continent.

ELISABETH BEHB-fiZQEL
(orthodoxe).

Chargés de corn A l'institut
supérieur d'études ramonéniques
de l'Institut cotholique de Paris.

M SAUpRAY, dans son
article « La bande A

• Jésus » ile Monde du
19 août), nous parle de 1‘Imposai;

blilté de réaliser une société

chrétienne dans, le monde actuel.

U pense que ce qui était possible

avec l'islam et le monde de l’An-

cien Testament ne l’est pas, pour
nous, selon le message apporté
par Jésus-Christ. En quoi cela

n'est-il pas possible ?

XI me semble que M. Saudray
ait confondu Dieu et la société,

dans les paraboles qu’H cite en
exemples. Dans la parabole de
l’enfant prodigue, il voit la so-

ciété en la personne du Père. Or
ne s'agit-il pas de Dieu lui-

même dans cette image ?

Ensuite. M Saudray a vu. dans
la parabole, de l'ouvrier de la

onzième heure, l’employeur don-
nant « de l'avancement » A l'ou-

vrier arrivant en retard. N'est-ce
pas de Dieu même dont 11 s’agit

en cette image de l’employeur ?

C’est Lui qui, IA encore, accueille

le mauyals a ouvrier s, afin que

* T T NE société chrétienne

« I I
est -elle possible? »

' U Mais d’abord, qu’est-ce

qu'une société ? S'il s’agit de ce
monstre qu'est l'Etat moderne,
alors, certes, aucun Etat ne peut
être chrétien, et de ce point de
vue le pape (comme tout évêque),
pour être chrétien, se doit d’être

non pas chef d'Etat, mais chef
d’Eglise.

S'il s'agit de cet agglomérat
d’intérêts qu’on nomme démocra-
tie, alors, certes, aucune démocra-
tie ne peut être chrétienne et, de
ce point de vue, le pape (comme
tout évêque), pour être chrétien,

se doit d’être non pas leader

d’une majorité, mais rassembleur
de tous les chrétiens.

S’il s'agit de cette folle collec-
tive qu'est la nation, alors, certes,

aucune nation ne peut être chré-
tienne et, de ce point de vue, le

pape (comme tout évêque), pour
être chrétien, se doit de n’être pas
au seul service de son diocèse et

de son pays, mais au service de
toutes les Eglises.

pourquoi donc,
.

quand nous
pensons e société * sous laissons-
nous toujours piéger par ces cari-
catures de sociétés 'que sont
l’Etat la nation, la majorité?
Pourquoi ne vqyons-nouB de
société que lorsque les individus
se comptent par millions ? N’y
a-t-il pas déjà société lorsqu’une
femme aime un homme et le

celui-ci puisse devenir le meil-
leur de l’équipe.

Est-Il impossible A une société

actuelle de ne pas se sentir

concernée par le message du
Christ ? L'un des points essen-

tiels de ce message n’est-il pas

Inclus en ce commandement :

« Aimez votre prochain » ? Vivre

en chrétien, et non prétendu tel

. implique de mettre sa vie en
concordance avec son Idéal c’est

triompher de -sa cupidité, de ses

égoïsmes de tous ordres, c'est

aller vers l'autre, vers les autres,

en essayant de mieux les com-
prendre. en faisant un effort

pour être mieux compris. Ce
message de fraternité humaine,
l'Evangile nous le dorme pleine-

ment. A nous de mieux compren-
dre la Parole afin d'en tirer en-
seignement

Ce véritable christianisme ne
pourralt-il apporter au monde la

solidité et l’harmonie ?

Urne MORONVAL
fVanvts).

reçoit pour son époux, lorsque

l'une et l'autre font accueil A
l'enfant signe et témoin de leur

union ? Ne sont-ce pas des socié-

tés, ces communautés rurales à la

façon de l’Arche, qui commencent
de naître A la frange de l'Eglise,

et qui en seront bientôt la pointe,

comme le furent en leur temps
tous les grands ordres, qui défri-

chèrent l'Europe au Moyen Age?
L'Eglise, enfla rassemblement de

communautés diverses, mais par-

tageant la même foi en Jésus-

Christ. n'est-elle pas le peuple de
Dieu, c'est-à-dire tout simplement
une société?

B est vrai que depuis Constan-
tin. cette société qu'est l’Eglise

s'est souvent distinguée par l'em-

ploi de moyens de survie fort peu
chrétiens, mettant d’ailleurs ainsi

en cause sa raison d'être. Mais ne
Jetons pas le bébé avec l'eau du
bain : n'abandonnons pas le prin-
cipe de l'enracinement humain de
l’Eglise au nom des abus qui en
ont été faits. H y a un danger
aussi grave que le césaxo-paplsme.
c’est celui de reléguer 1Eglise
dan» Je « spirituel » fies fameux
« oignons a de l'amiral de Joy-
berfc), et de lui demander de se
contenter de prêcher une religion
désincarnée.

BERTRAND BOUSQUET,
séminariste de Parts,

auteur de Paradovologle
(Editions Caractères).
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F par ABstair
MacLean

Le sergent de police Ryder a à
pen près deviné les desseins du ter-

roriste Mono, qui menace de rayer
la Californie de la carte par l'explo-

sion de dix bombes H. n * localisé

le repaire du tueur et, grlce à son
fila Jeff, élaboré un plan rocambo-
lesqne pont y parvenir sans que
Morro, se sentant pris, fasse tout
sauter, et, en particulier, la femme
et la raie de Ryder, qui sont déte-
nues en otage.

A 10
heures, exactement, le pré-

sident apparut sur tous les

écrans du pays : même le pre-
mier alunissage, en 1969, n’avait pas
réuni autant de monde devant les

téléviseurs.

H avait avec hd dans le studio
quatre hommes, qu'il présenta comme
son chef d'état-major, le secrétaire

d'Etat, le secrétaire A la Défense et
le secrétaire au Trésor, présentations
superflues car tous ces messieurs
étalent connus aussi bien nationale-
ment qu'internationalement. Muldoon.
le secrétaire au Trésor, attira aussitôt

l'attention de tous, car la télévision

en couleurs le montrait tel qu'il était,

c’est-à-dire sous les traits d’un hom-
me très malade. Son visage était

couleur de cendre et presque hagard,
ce qui était étonnant, car. sans être

très grand, U était extrêmement cor-
pulent. et an s’attend à voir une
face rubiconde A un homme de cet
embonpoint. Lorsqu’il était assis, son
estomac semblait reposer sur ses

genoux, et le bruit courait qu'il pesait

150 kilos, mais son poids importait

peu : la chose remarquable n’était

•pas qu'il eût eu trois crises cardia-
ques, mais qu'il eût survécu.

«Citoyens des Etats-Unis ! dit le

président d’une voix profonde qui
tremblait, non pas da peur, mais
d'une fureur outragée qu’il n’essayait

pas de cacher. Vous êtes tous infor-

més du grand malheur qui a frappé
ou qui est sur le point de frapper
notre cher Etat de Californie. Bien
que le gouvernement des Etats-Unis
ne soit jamais disposé à céder à la

contrainte. A la menace ou au chan-
tage, fl est évident QWü nous faut
employer tous les moyens qui se trou-

vent en notre pouvoir — et dans le

plia grand pays du monde, les ressour-

ces sont presqueInfinies — pour éviter

l'holocauste qui est sur le point de
frapper rouest de notre nation. »

Même aux moments de tension

.intense, un président est Incapable
d’employer un autre langage que le

langage présidentleL

« J’espère que le misérable archi-
tecte de ce plan monstrueux est en
train de m’écouter; car, en dépit des
plus grands efforts, et- Os ont été
immenses et infatigables, de centai-
nes de nos meilleurs serviteurs de la

loi. les coordonnées de ce criminel
demeurent encore secrètes, et je ne
connais aucun* autre moyen d’entrer
en contact avec lui. Mais je suis cer-
tain, Mono, que vous êtes en train
de regarder ou d’écouter. Je sais que
je ne suis pas en situation de négo-
cier avec vous ni en mesure de vous
menacer — A ce moment, la voix du
président s’étrangla bizarrement et U
fut obligé d’avaler plusieurs gorgées
d’eau pour se remettre, — car vous
semblés être un criminel sans pitié,
dépourvu de la moindre trace de scru-
pule humanitaire.

» Mais je suggère qu'Ü pourrait être

de l’intérêt de chacun de vous de
parvenir à un arrangement sattsfat-

sant pour l'un et pour rattire, si les

quatre principales personnalités f*
mon gouvernement, ici présentes, et
moi-même nous pouvions discuter
avec vous et essayer de trouver une
solution à ce problème sans précé-
dent. Bien que ce soit à contrecoeur,

bien que cela soit contraire à tous

les principes qui me sont chers, et

qui le sont à tous les citoyens de cette
grande nation, je suggère que nous
nous rencontrions en quelque lieu et

A quelque moment qui vous convienne,
sous n‘importe*queUe condition qu’Ü
vous plaira, et le plus rapidement
possible.»

Le président aurait aimé en dire
davantage, recourir A des termes d'un
patriotisme vibrant, qui n'auraient
d’ailleurs abusé que les citoyens d'une
arriération mentale inguérissable.

Mais, en fait, il avait dit tout ce qu'il

lui fallait dire.

A « Adlerhelm », Dubois — si impas-
sible et Insensible d’habitude —
essuyait ses lamies : des larme» de
rire, bien entendu.

« Jamais disposé A céder & la
contrainte, A la menace' ou au chan-
tage l Pas en situation, de négocier
avec nous 1 Un arrangement satisfai-

sant pour l’un et pour l'aune 1 5 mil-
liards de doüars pour commencer.

peut-être? Et ensuite, bien sûr, nous
mettons A exécution notre plan ini-
tiai ! »

XI remplit deux nouveaux verres de
Glenlivet et en .

tendit un A Mono.
Celui-ci en but quelques gorgées. 11
souriait lui aussi, mais sa voix avait
une Intonation presque respectueuse :

a ZI nous faut camoufler l’hélicop-
tère, pensez-y. Abraham, cher ami. Le
rêve de ma vie entière se réalise :

l’Amérique est sur les genoux. »
U sirota encore un peu de whisky,

S
uis, de sa main libre, attrapa te micro
a magnétophone et commença A dic-

ter un message.
Barrow dit, sans s’adresser A per-

sonne en particulier :

« J’ai toujours prétendu que pour
être un bon politicien. Il faut être
un ban acteur. Mais, pour être prési-
dent. il. Importe d’être un acteur de
premier ordre. Tâchons d’obtenir un
assouplissement dès règles de l’Aca-
démie du cinéma :

.
cet homme mérite

un oscar. »

A 11 heures, la télévision et la radio
annoncèrent qu’un nouveau message
de Mono serait diffusé une heure (dus
tard.
A minuit, effectivement .on enten-

dit A nouveau Morro sur les ondes.
U essayait de s'exprimer avec son
calme et son autorité habituels, mate
l’intonation de sa voix dénotait le
triomphe d’un homme qui a le monde
à ses pieds. Le message était d'une
brièveté singulière :

« Je m'adresse au président des
Etats-Unis. Nous — oe « nous » réson-
nait davantage comme le pronom des
souverains que comme celui des Jour-
nalistes — accédons à sa requête. Les
conditions de la rencontre, qui seront
entièrement imposées par nous, seront
annoncées demain matin. Nous verrons
ce qui peut être réalisé quand deux
hommes raisonnables se rencontrent
et discutent Vun avec l'autre. »
Morro paraissait se rendre parfaite-

ment compte de son incroyable effron-
terie. ZI poursuivit d’une v&x sinistre :

« La perspective de cette rencontre
n'affecte en rien mon intention de
faire exploser demain matât la bombe
à Vhydrogène qui se trouve dans
l'océan. Tout le monde, y compris vous,

monsieur le Président, doit être
convaincu» sans qufü subsiste le
moindre doute, que je détiens le pou-
voir indiscutable de tenir mes pro-
messes.
» Et, à propos de mes promesses, je

dois vous dire que les engins que fai
toujours l'intention de faire exploser
dans la nuit de samedi produiront,
une série d’énormes tremblements de
terre, dont Veffet cataclysmique dépas-
sera celui de n’importe quelle cata-
strophe naturelle dont rhistoire ait
enregistré la marque. C’est tout. »

« Eh bien, dit Baxzow. le diable vous
emporte, Ryder, vous aviez raison une
fois de plus.. Au sujet des tremble-
ments de teTre, je veux dire.— Au point où nous en sommes, fit
remarquer doucement Ryder, cela
semble avoir peu d’importance. »
A minuit un quart. Ils furent in-

formés par la Commission de l'éner-
gie atomique que la bombe A l’hydro-
gène. dont le noua codé était « Tante
Sally » et qu'avalent conçue en com-
mun les professeurs Burnett et
Aachen. avait un diamètre de 12 cen-
timètres.
Cela ne paraissait plus avoir d'im-

portance du tout:

.

A 8 heures, le lendemain maf.rn,
Morro reprit contact avec un monde
tout A la fols anxieux et — tel est rat-
trait morbide qu'exercent sur l’huma-
nité les plus grands désastres — ex-
trêmement intrigué. Le message de
Morro reflétait la concision qui lui
était devenue coutumière.

« Ma rencontre avec le président
et ses principaux conseillers aura lieu
ce soir à il heures. Maie finsiste pour
que la délégation présidentielle arrive
à Los Angeles — si Vaéroyprt de cette
vfOe fonctionne, et, au cas contraire,
A San-Francisoo — à 5 heures ce soir»
Je ne puis ni ne veux spécifier le lieu
de la rencontre. Les dispositions rela-
tives au trajet à accomplir seront
communiquées aux intéresses plus lard
Oasis ^après-midi.

» . J'espère que les ternes basses de
Los Angeles, les régions côtières si-
tuées au nord, jusqu’à Potnt-Arguêno,
et, au sud. jusqufà la frontière mexi-
caine, ainsi que les îles, ont été éva-
cuées. Si tel n'était pas

.

le cas, je
refuse d’endosser la responsabilité de
ce qui se produira. Comme je fai pro-
mis, je ferait exploser Vengin nucléaire
placé dans le Pacifique d’ici A deux
heures, dé temps. »
Sassoon était enfermé dans son bu-

reau avec le général de brigade Culver,
de Tannée de l’air. Beaucoup plus bas.
au pied de l’immeuble, un slieace de
mort régnait sur les rues désertes :

en effet; les zones- basses de la ville
avalent été évacuées, pour une bonne
part grâce A l'intervention de Culver

’

et de plus de deux mHJe soldats et
'

gardes nationaux placés sous son com- •» '•

mandement, qui avaient été appelés A ' ;
l’aide pour restaurer un ordre que la . .

'

police était Incapable de faire res-
pecter.

«Qu’en pensez-vous? dit Sassoon
A Culver en arrêtant la TV.—

• n iant admirer la colossale arro- -

ganoe de cet homme.
‘ — Confiance en soi excessive.— Si vous voulez. On comprend
qu’Ü désire garder le secret sur le '*

lien, de sa rencontre arec le président. , .

'

Et, de toute évidence, les « disposl- ;

tfons relatives au trajet», comme II
-

les appelle, sont liées A l’heure qu’il v
a; Axée pour l'arrivée de l’avion. Il veut .

.

s’assurer que le président est bien
arrivé avant de donner ses instruc-

1
•

. tlona— Ce qui veut "dire qu'Ü aura un
observateur A l'aéroport de Los Ange- „
les et un autre A l’aéroport de San- CükFrancisco. ®h bien, il a A «Adler-
heJm» trois lignes de téléphone sous •

torts numéros différents, et nous avons .

d^trtte
s
a-to»‘to laancMœ sir la .

— D peut recourir A un système
de communication sur ondes ultra- •

courtes.

Nous y avons pensé ; mais nous
avons écarté cette possibilité. Morro -.

«*» nous n’avons
,

.

aucune Idée de sa résidence. Dans .

Pourquoi recouirait-U à des -

Procédés inutilement raffinés ? Ryder
a en entièrement raison : l'assurance ">

excessive de Morro, sa conviction qu’il
oeuent un pouvoir quasi divin, le

**' '

^*Jont à sa perte. Enfin, reprit V&«aoûu après un tempe, nous l'espé-

5e Ry£er' G® quoi a-t-ll l’air ? L
vous allez vous en rendre compta oft «tpax^ow-même. Je l-attendad-W S \VJ

ce moment, il se trouve ’ n
de tir de la police, en train , -;id essayer quelques joujoux rosses

’

assez curieux qu’a a fauchés A l'en-
"•

nsmL, Vtras verre* c’est un person-
nage* St ne vous attendez pas A ce v
<prïl vous dise «monsieur», -

(A suivreJ
1

Copyright Librairie Aithime Fayard

Traduit dt l'anglais par Féal Alexandre. V
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De notre correspondant

Belgrade. — Avant de quitter ce
mardi 29 août, Pula pour Téhéran,

le président du parti et du conseil,

M. Hua Kuo-feng, avait eu lundi un
dernier entretien avec le président
Trtq et assisté dans la soirée A un
dîner offert & nie de Briorri par
son hâte. Pendent huit jours, les

Yougoslaves lui ont largement cu-
vait leur paye et réservé un. accueil

exceptionnel. *

Venu pour « s'informer - et affir-

mant hif-même quH était - préfé-

rable de voir une fois que d’entendre

cent fois », le président du P. C.
chinois a pu se composer un abon?
dant dossier de renseJpwmenis sur

tous les aspects de la vie sociale

yougoslave et satisfaire son Intérêt

pour ragriculture, Pindustrie et

l'autogestion.

Le séjour à Skoplje a permis au
dirigeant chinois de se rendre

. compta des progrès réalisés par
une région en voie de développe-
ment et à Zagreb et Puis, dont la

chantier naval a un carnet de com-
mandes pour la marine- marchande
chinoise de 50 millions de dollars,

des possibiniés économiques d'une
région évoluée. Le résultat Immédiat

do sa visite sera un accroissement
Important des échanges économiques
sino-yougoslaves. Un . accord . de
coopération technique et .. Indus-

trielle & long terme, signé pendant

le séjour du président Hua. et plu-

sieurs autres de coopération scien-

tifique. qui seront au point dans
Iss plus brefs délais, en annoncent
1* « épanouis*e/nenf ». Tous ces
documents consacrent la normali-

sation dérinltive des rapports entre

les deux Etats qui reposeront, a-t-il

été précisé, sur le respect de leur

Indépendance et souveraineté natio-

nale et la non-ingérence dans les

affaires Intérieures.

En outre, on peut tenir pour
acquis qu'après les' entretiens, que
M. Dolantz, secrétaire de la pré-

sidence de la Ligue, a eus avec

M. Chï Tetig-juel. membre du bureau

. politique chinois, les deux parti»

multiplieront feugr contacte et que
leurs rapports entreront dans une
« étape nouvelle en dépit des diver-

gences Idéologiques qui demeurent

nombreuses ».

Une attention particulière a été

consacrée aux problèmes Internatio-

naux, où II y a des * points concor-

dants » et des ' « différences », A
aucun moment, cependant, les entre-

tiens n'ont revêtu un caractère polé-

miqua. Les deux présidents se sont
Ifmités & un exposé » franc et

détaillé » de leur manière de' voir

les choses.

Les critiques adressées par le

dirigeant chinois à P - hégémonisme -
n'ont guère surpris les Yougoslaves.
Ce qui las a étonnés, ce sont ptmùt
les réactions qu'elles ont suscitées
dans la presse soviétique et des
autres pays de rEurop* de rEst,

car, la lutta contre Phégémortisme
étant run des fondements de le poü-
tiqu» chnoise, il {allait bien s'attendre

que le président Hua Kuo-feng en
fasse état, il ra d'ailleurs fait avec
mesure, sans nommer le pays visé :

pas plus qu'il n'a nommé le

pays qui pour la Chine est le

symbole de nmpôriatisme Ses
bêtes, cependant, se sont abstenus
de le suivre sur cette vole. Le prési-

dent Tito n'a prononcé aucune des
deux expressions, évitant tout ce
quL en l'occurrence, aurait pu être

interprété comme 'un soutien de la

politique chinoise contre qui que ce
soit, bien que les 'termes d'hégé-

monisme et dfmpôrfalïsn» figurent

depuis longtemps dans les documents
de la Ligua On rappelle d'ailleurs

ici. & ce propos, que de nombreux
chefs d’Etat et de partis de rEurope
de l'Est en visita A Belgrade avalent,

eux aussi, dans leurs Interventions

publiques, traité certains pays tiers

avec lesquels la Yougoslavie possède
des relations amicales, d'une manière
qui n'avait pas été appréciés par

leurs hêtes_

PAUL YANK0VJTCH.

• La Proodo, commentant le

voyage de JS. Htta Kuo-feng,
écrit qu'il faut se méfier de la
«toctfgue du sourire a des diri-

geants chinois, laquelle cache
des a objectifs aoenturtstes ». Le
bureau politique du PjCL sovié-

tique dénonce de son côté vie
grand danger que Faction des di-

rigeants actuels de la Chine re-
présente pour - la cause de la paix
‘et du socialisme^ Pékin, qui pra-
~ tique icite politique ûfhêgémonie,
de grande puissance, mise ouver-
tement sur VaggravatUm de la

tension internationale, utilise

tous les moyens pour saper les

positions de la communauté so-

oialiste, des forces rênohitknmaires
libératrices contemporaines »,

ajoute le document du bureau
politique-

Pékin considère le régime de Téhéran

comme nn pilier de la résistance à IU.B.S.S.

De notre correspondant

BSkJn. — C’est presque sans
complexe apparent que la visite

en Iran du président Hua Kuo-
feng est présentée A Pékin. Pres-
que, car les organes d’information
i-Mrtoicæ sont tout de même abs-
tenus de publier sur nxan les
reportages laudatifs qui précédent
eeQéxaJexaent la visite cfun diri-
geant de la République populaire
dans un pays étranger, peut-être
faut-il voir là la trace des pré-
occupations qu’exprimaient en
privé ces Jours derniers certains
observateurs chinois devant les
émeutes de Téhéran et (TAbqdan,
notant avec un goût marqué de
l'euphémisme que « les choses
itOUaicnt pas très bien en Iran s.

n reste que la visite du prési-
dent Hua A Téhéran est une nou-
velle manifestation de l'alliance

objective qui existe entre la répu-
blique populaire et la monarchie
iranienne. An nom du pragma-
tisme fTold qui gouverne sa
pqHMqne étrangère, la Chine se
montre peu regardante sur la
nature des régimes avec lesquels
elle traite, entretenant par {Exem-
ple des rapports courtois avec le
Chili du général Pinochet.

L'Intérêt qu'elle manifeste pour
ITran du chah est cependant
d’une nature particulière. Qu’im-
portent les tortures' et les exécu-
tions, la répression et la réaction,

la monarchie iranienne constitue
dans cette partie du mande pro-
che de la Chine uh piller de la

résistance A la pénétration sovié-
tique. Le pire qui pourrait arriver,

du point de vue de Pékin, serait
que cette monarchie s'écroule
pour laisser la place A un régime
que domineraient des commu-
nistes iraniens soutenus par Mos-
cou. C'est un cauchemar auquel
an préfère ne pas songer et qui
explique que la Chine se soit tout
naturellement retrouvé aux côtés
d’un régime aussi progressiste que
celui de TArabie Saoudite pour
manifester récemment son sou-
tien au ffhah-

Cet attachement s'est renforcé
au fur et A mesure que des ;

d’instabilité apparaissaient
la région — A Kaboul notam-
ment— wwrift fl ne date pas d’hier,

et Pékin n’a Jamais épargné ses
témoignages de«syznpathie au pour-
voir

‘ TTa.ntan. Avant la visite du
président Hua, deux délégations
chinoises de haut niveau se sont
rendues en moins de deux ans
A Téhéran : l’une en novembre
1976, conduite par M. TJlanfu,

vice-président de l'Assendbée na-
tionale populaire, aujourd'hui
membre du bureau politique ; la

seconde, un an plus tard, avec

4 sa tête la veuve de Chou En-Iaf,

Mme Teng Tlng-chao. En sens
inverse, les déplacements ont été
rares, mais on a tout de même
noté le passage A Lhassa (au
Tibet) en mal dernier du vice-
ministre de la guerre Iranien, le
lieutenant-général Mahmoud 6a-
deghiyan — A titre d’alpiniste il

est vrai et A propos d’un projet
commun sino-iraxilen d’ascension
rjang lTHmalnya
Au même moment, cependant,

le changement de régime en
Afghanistan faisait passer des
frissons dans le dos des stratèges
pékinois, qui y voyaient un effet
direct des manœuvres d’à encer-
clement» soviétiques. Aussi ac-
cueillaient - Bs avec satisfaction
l’assurance bientôt donnée par le

chah d’une intensification de
reffort militaire iranien. Un Iran
fort répond infiniment mieux
aux exigences de la diplomatie
chinoise qu’un Iran révolution-
naire ou même simplement un
peu moins autocratique. L’étrange
est que le président Hua Kuo-
feng, en rendant aujourd'hui
visite au chah, paraisse identifier
aussi complètement les Intérêts
de la monarchie à ceux de l'Indé-
pendance et de la souveraineté
nationales iraniennes.

ALAIN JACOB.

• Le parti communiste
marxiste-léniniste de France
(P.C.M.LlP, pro-chinois) a publié
lundi 28 août la déclaration sui-
vante : «La République populaire
de Chine constitue le rempart le

plus solide aux menées agressives
des deux superpuissances et à
leurs préparatifs de guerre. La
signature du traité de paix et
d’amitié entre la Chine et le Ja-
pon est un événement dfune
grande signification historique
dans le cadre de la construction
du front uni mondial contre les

deux superpuissances et notam-
ment le social-impérialisme russe.

La visite du président Hua
Kuo-feng en Roumanie. Yougo-
slavie et en Iran est également
d’une grande portée pour la lutte

des peuples contre tfhégémonisme
soviétique. C’est aussi une victoire
de rapplication offensive de la

thèse des trois mondes.»

• RECTIFICATIF.—Un chif-
fre à sauté dans la première
ligne de la lettre d’Artlgashe
(«Le Monde aujourd'hui* daté
27-28 août). H fallait lire : iA
plus de 400 kilomètres des berges,
etc. s #
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Brésil

SOIXANTE PERSONNES ONT
EXE m.ftSflKKS et dix-huit

arrêtées, dimaenhe 27 août.
A Sao-Paulo' tare d attrome-

ments entre la police et çls
manifestante du Mouvement
contre 1» hausse dix coût deia
vie, qui a le soutien de rEgU».
Lg pflffflpgMMamewt devait «W-
fectuer sur le parvis de la

cathédrale, reste a eu lleufinar-

lement dans l'édifice lui-môme.
La police a chargé les partici-

pants A leur sortie de la ca-

thédrale. Une pétition signée,

par pins d'un million de per-

sonnels protestant contre Teto-

sïon du pouvoir d achat et

réclamant une augmentation

dftff salaires de 20%doit être

remise au président Emesto
GelseL — (/LFJ*J

c«b« ,

I M. RICHARDSON FRETER,
représentant, démocrate de la

Caroline, du
.

Nord, présWent

de la soos-commisBtan con-
quête de la Chambre sur las-

«gainât du président. Kfin-

nedv. séjourne actuellement

pour y rencontrer des fonction-

naires qui travaillaient A 1 am-
bassade de Cuba A Mexico en

1963. lorsque Lee Harvey Os-
wald s’y est rendu -pour oe-

*mander un visa, quelques mois

avant la mort de Kennedy,
apprend-on lundi 28 août, à

La Havane. — (AFFj

Etats-Unis

» M. ANDREW YOUNG, am-
wsodeur des Etats-Unis A

l’ONU a déclaré, lureU M
“Jj*

que son paye soutenait le drrnt

du peuple de Forto-Rloo de

déterminer son avenir par un

référendum et ne s'opposerait

pas A la présence d'ob^ra-

teure étrangers lors ae la

consultation. Le gouverneur ^
Porto-Rlco, M.
mero Banselo, a, affirmé de

son côté devant le «antté de

rifofttarriKaÜon des NatlOnS

unies. A New-York, que nie
n’était nullement «opprimée»
par les Etats-Unis. — (AFFJ

Grande-Bretagne

us CARNAVAL ANTILLAIS
DE NOTTING HfLL, & Lon-
dres, qui a pris fin lundi

28 août, s’est soldé par qua-
rante-trois arrestations A la

suite de bagarres au coure

lesquelles vingt-huit policiers

et quinze civils ont été blessés.

En revanche, la femme fran-

çaise que l'on croyait avoir etc

enlevée par tm groupe de

Noirs a été retrouvée saine et

sauve. — (Reuter.)

Grèce

Israël

LA POUCE GRECQUE a
annoncé lundi 28 août la dé-

couverte d’une importante c*.

che d’armes contenant S toios

de dynamite, 1 lance-roquettes.

1

S

grenades, 2 pistolets. 10 mi-
traiÏÏettes et leurs munmpns,
niTMd què du cordeau Bick-

ford et des amorces, dans un
appartement loué par des Ara-
bes et proche de 1 aéroport

d’Athènes. Il s’agit de la se-

conde cache decouverte au
cours du mois d’août. — (A_PJ

Inde
T.gfi ETATS -UNIJB ONT
REPRIS LEUR AIDE A
L'INDE samedi 26 aoûtCette
aide avait été suspendue

1971 lors de ta g^^ejnd^
pakistanaise. Wasbtagton va

accorder A New-Delhi des prêts

«Ton montant de 60 aim ions de

dollars. — (AFFJ
UN RESPONSABLE DU JA-

NATA, coalition an pouvoir,

et un dirigeant fforgagatom

agricole, “t «éécrwfeta^fi
28 août et accusés d en-

levé le fils du ministre de la

défense, M- Jagdirein Ram.
,
et

sa fiancée. Ces derniers au-

xaient été contrants décrire

lettres dHfamatoiTM et

.Satottot l’objet de photo
« compromettantes t. (Reu

terJ

• IJE MAIRE de JKRUBATÆM
a révélé, le lundi 28 août, que
l’Egypte s’est déclarée prête A
envoyer des architectes en
Israël pour participer A la

restauration de la célèbre mos-
quée Al Aqsa, qui fut en partie

détruite par un incendie en
1869. Ces spécialistes pour-
raient constituer la première
mission égyptienne A se ren-
dre en Israël députe la suspen-
sion des négociations entre les

deux pays. — (AF

J

• «DEUX TERRORISTES
atemtrh ont été capturés .A

bord d’une embarcation par
un garde-côtes dans la nuit
du 26 au 27 août », alors qu'ils

se trouvaient dans les eaux
territoriales Israéliennes, a an-
noncé lundi soir 28 août, un
communiqué officiel du porte-
parole militaire israélien.
L’O-LJ?. a confirmé l’Intercep-

tion de * deux combattants en
missions. — (AFF.)

Rhodésie
• QUATRE - VINGT - DEUX

NOIRS, dont vingt-huit gué-
rilleros, ont été tués pax les

forces rhod&aennes la semaine
dernière, indique un commu-
niqué officiel publié lundi A
Sallsbury. Parmi les victimes
figurent notamment dix f col-
laborateurs s et neuf nouvelles
recrues de la guérilla, et trois

civils, précise le communiqué.
Par ailleurs, trois membres

du gouvernement transitoire
multiracial rhodéslen ont dû
annuler, lundi, une réunion
publique A Zwimba, A 150 kilo-

mètres de Sallsbury, aucun des

soixante-dix milLe habitants ne
s’étant présentés as stade où
S’étant présenté au stade
devait se dérouler la mani-
festation. — (AFJ*, ReuterJ

Somalie
• UNE UNITE DE LA MARINE

américaine a fait escale dans
un port somalien pour ta pre-
mière fois députe neuf ans.

Il e’agtt de la frégate USS
Vreel&nd, qui appartient A la

flotte du Moyen-Orient (US

Navy's J&lddbe E&st Force)
dont le vaisseau amiral relâ-

che actuellement A Mombasa

Tchad
L’IRAK ET LE TCHAD ont
conclu, dimanche 27 août, un
accord de coopération aux ter-

mes duquel le Tchad obtient
un prêt Irakien de 12 millions

de dollars, dont 6 millions
c sous forme de médicaments
et de produits agricoles ». a
annoncé lundi A Bagdad, au
terme d’une visite en Irak,

M. Ahmed Rarim Thogoi.
ministre tchadien de l’écono-
mie. — (AFFJ

La < libéralisation > du régime iranien

(Suite de la première page.)

Dans ce document, le Front se
livre A une attaque en règle contre
le cranter ministre, quLsouHgne-
t-ü, ayant été a mêlé dans le

passé à toutes les affaira de cor-
ruption. n’est nullement autorisé
à parler du respect de la léga-
lité ». En ce qui concerne la
fermeture des casinos, le Front
national s'étonne que M_ Charif
Rmaml. qui jusqu’à samedi encore
était le président de la Fondation
Pahlevl. n'ait pas songé A prendre
cette mesure plus tôt.

La Fondation Pahlevl avait été
Initialement créée pour promou-
voir des œuvres culturelles. Au fil

des ans cependant, elle s'est
transformée en une entreprise
lucrative. C’est ainsi qu'elle con-
trôle cinq des huit grands casinos
du pays qui, aux termes de l'or-
donnance promulguée lundi,
devraient être fermés : les trois
autres appartenant A la sœur du
chah, la princesse Ashraf. et A
deux de ses friras, les princes
Mahmoud et Gbolam Resa.
Les leaders religieux chiites

n’ont Jusqu'à présent pas réagi A
ta mesure de fermeture des casi-
nos ni A celle annulant le calen-
drier persan instauré en mars 1976
par le chah A la grande gloire
de rempire. Selon certaines Infor-
mations, tes deux mesures, ainsi
que la formation du nouveau gou-
vernement, devraient être évo-
quées dans un message de l'ayatol-
lah Khomeioy qui serait mercredi
soir dans les mosquées du pays.
Certains milieux proches du palais

laissent entendre que la formation
du gouvernement a été précédée
{fane langue période de négocia-
tions avec les dirigeants chiites
modérés. Ceux-ci auraient for-
mulé plusieurs exigences, dont ta
fermeture des casinos et le retour
au calendrier de l’hégire. La sup-
pression du ministère des affaires
féminines dirigé par Mme Afghan!
serait également destinée A cal-
mer les milieux religieux.

Il en sEralt de même de ta
mise a la retraite du général de
corps d'armée Ajadi. le médecin
personnel de chah, qui appar-
tient A une secte religieuse dé-
testée par les chutes iraniens, les

Bahate. Le général Ayadl. une
des personnalités les plus Influen-
tes de cette secte, aurait trempé
dans les transactions illégales de
M. Hojabr Yazdenl (le Monde
17 août), dont U était l’un des
protecteurs, l’autre étant le géné-
ral Nazzlri, dérate en juin der-
nier de son poste de chef de la
Savait et nommé ambassadeur au
Pakistan.

Enfin, il semble presque certain
que le parti umque Ra&takhlz,
formé en 1975 par le chah, vit
ses derniers moments. Il est vrai
que depuis fort longtemps, ainsi
que l’écrit le Journal de Téhéran.
il n’était plus qu'c une énorme
mouline tournant A vide k
M. Mahmoud DJaffarian a dé-
missionné lundi de ses fonctions
de secrétaire général adjoint du
parti et de celles d'administrateur
de l’agence d’information Pars.

La faillite du Rastakhlz est due
en grande partie aux rivalités qui
ont opposé en son sein les repré-
sentants de différents courants.
Ces personnalités se sont main-
tenant réfugiées dans le nouveau
gouvernement, où elles occupent
quatre ministères-clés (enseigne-
ment supérieur, justice, informa-
tion et travail).

Le problème de la succession
du Rastakhlz est loin d’être
réglé. 11 faudra probablement
attendre la prochaine publication
du programme gouvernemental
pour connaître lequel des diffé-
rents groupements politiques qui,
dépote un certain temps déjà,
agissent ouvertement sera offi-
cialisé. D'ores et déjà le Front
national a décidé de s'installer
officiellement, A partir de la
semaine prochaine, dans un local
public.

JEAN GUEYRAS.

Le président Assad se dit prêt à < riposter

si Israël tente d'agresser le Liban»

Le président Sadate a convoqué pour le mercredi 30 août
le Conseil national de sécurité égyptien A Ismallia. Hwnq je cadre
de la préparation de la rencontre de Camp David. Les entretiens
entre MM Sadate, Bégin et Carter commenceront le 6 septembre,
le premier minisire israélien et le président égyptien devant
arriver la veille A Andrews, aéroport militaire de Washington.
M. Sadate doit faire étape A Paris le 4 septembre pour y rencon-
trer M. Giscard d’Estaing, dont 11 sera l’hôte A déjeuner.

Par ailleurs, alors que le président Assad faisait allusion au
risque d’un conflit avec Israël en territoire libanais, une nouvelle
implantation de colons, la vingt-sixième depuis 1907, était inau-
gurée lundi dans le Golan en présence du ministre israélien de
l'intérieur.

De notre correspondant

Beyrouth. — A l'occasion d’une
visite à Damas du ministre liba-
nais des affaires étrangères et de
ta défense. M. Fouad Boutros, le

président Assad a déclaré : € Nous
souhaitons qu’il n’y oit pas de
relation entre ce qui se passe au
Liban et la conférence de Camp
David. Tl est bien connu que
FJStat hébreu a des visées expan-
sionnistes au Liban et ailleurs. Si
Israël tente d’agresser le Liban,
nous riposterons à l'agression et
nous ne faüUrons jamais à nos
responsabilités. (-) Ainsi que
pourra le confirmer M. Boutros.
nos vues sont identiques à propos
de tous les sujets que nous avons
examinés et, plus particulière-
ment. en es qui concerne la

situation sur le plan de la sécu-
rité au Liban. Nous appuyons les

autorités légales libanaises dans -

toutes les démarches qu'elles
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jugent utiles. Ainsi, nous approu-
vons tout ce qu’elles jugent utile
d*entreprendre parce que nous
n'avons d’autre soud que d’assu-
rer la tmnquüUté et la sécurité
des citoyens libanais. Nous pen-
sons que ceux qui collaborent avec
Israël au Liban représentent une
infime minorité, rejetée d’aDleurs
par le peuple libanais, comme elle
Test par la nation arabe. SI
Israël veut faire la guerre, ce sera
pour sa raisons propres et non
pour le Liban. »
Cette déclaration du président

Assad, ayant coïncidé avec trac
recommandation de la commis-
sion israélienne de là sécurité
nationale qui souhaite que le
sommet de Camp David n’em-
pêche pas Jérusalem de porter,
le cas échéant, secours aux
conservateurs chrétiens au Liban,
suscite ici la crainte d’hostilités
syro - israéliennes en territoire
libanais^

Le quotidien rOrient -le Jour
écrit à ce propos : « Pour le

monde entier, le prochain sommet
de Camp David, c’est respotr
dune amorce de réglement au
Proche-Orient ou, à tout le moins,
la poursuite du dialogue en vue
d’une telle solution. Pour les Liba-
nais, plongés une fois de plus au
cœur des rivalités régionales, la
réunion risque d’être surtout le

catalyseur d’un nouveau cycle de
violences encore plue dévastateur
que tous ceux qui ont déjà ravagé
le pays.

Dans Yeaüe radicale

»

du Front
libanais (droite chrétienne).
ML Camille Chamotm a assure
lundi : c Nous allons riposter et
combattre jusqu’au bout, même si
personne ne veut nous aider.»
De son côté. M. Bechlr Gemayel

a déclaré : Nous ne voyons pas
d’autre moyen que la résistance
pour préserver notre indépen-
dance, notre dignité et notre
existence. La Syrie cherche à
exploiter tes circonstances de la
tenue du sommet de Camp David
pour essayer de s'approprier ce
qu’elle croit être sa part du
gâteau au Liban.»
Ces déclarations et de nouveaux

heurts entre les forces syriennes
et les milices dé la droite chré-
tienne, notamment au Cèdre —
symbole du cœur de la montagne
chrétienne. — et pour la première
fols depuis trois semaines A Ain-
Remmaneh, dans la banlieue de

ith, ont encore accru l’an-
de ta population.

LUCIEN GEORGE.
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« Anglais, Allemands, Américains
ne demandent qu’à prendre notre
place. L’Afrique s'en partera-t-
eüe mieux si ses erreurs profitent

à Mercedes, au Ueu^cfaller chez
rions ? En revanche, nos compa-
triotes raccepteraient fort mal.
Beaucoup de pays du tiers-monde
vivent de la coopération subven-
tionnée par nos contribuables.

Quoi de plus normal qufü en
revienne un peu en acquisitions

auprès de nos entreprises?

Pourvues de paissantes protec-

tions politiques, ffl.mjHflias
> dans

quelques-uns des postes tes plus
élevés de l’Etat, certaines
compagnies .transforment parfois

tes voyages présidentiels, au sud
du Sahara, en tournées commer-
ciales, et placent des marchan-
dises riari.* le sillage. L'ancien

ministre de la coopération,
M. Jean de Llpkowski, et son
actuel successeur. M. Robert Gai-
ley, luttèrent tout & tour contre
ces grands rapaces. Mais la

bonne volonté des. individus l'em-

porte rarement sur tes tares d’un

système.

En privé, rares sont les hommes
d’affaires qui s’inquiètent parfois

eux-mêmes, à voix basse, des

conséquences de leur expansion sur
l’équilibre budgétaire du continent

noir. En guise d’excuse, l’un des

plus honnêtes explique franche-
ment : « H faut bien réaliser des

bénéfices. En cette époque de
chômage, fai quinze mflZe salaires

à payer en France à la fin de
chaque mois.» Impossible de sug-

gérer plus clairement qu’entre le

règne d’un profit esclave de ses

propres dynamismes et les exigen-
ces d'une coopération désinté-

ressée, l’accord se concrétisera de
plus en plus maL

Voici une vingtaine d’années,

les Occidentaux s'esclaffèrent

bruyamment lorsqu'à la place
de bulldozers, 1*U.R. 8. S- dota
la Guinée d’une livraison de
chasse-neige. Non sans raison,

ils considérèrent qu’une méprise
aussi colossale trahissait la secret

dédain des bureaucrates sovié-

tiques envers leurs nouveaux
alliés. Mais par quelle sanctifi-

cation mystérieuse les appareils

électroniques de toutes espèces,

fragiles, coûteux, parfaitement
superflus, qu’ils déversent avec

des factures de plusieurs milliards

sur des pays couverts de dettes,

exprimeraient-ils une conduite
plus noble, ou des sentiments
plus élevés? Des agents clandes-
tins de M. Léonld Brejnev ne s’y

prendraient pas mieux s’ils sou-
haitaient acculer quelques Répu-
bliques noires modérées au
désastre.

Aucun dévouement sublime

Certes, l’exploitation du faible

par le fort détermina toujours les

rapports complexes, ambigus, de
l’Europe avec l’Afrique. Aux tristes

siècles de la traite des esclaves. Us
dépassèrent tous les records de
l’horreur. .Son abolition n’amena
p-s pour autant un âge idyllique.

Entre les deux guerres, l'ancien

ministre des colonies, Albert S&r-
zaut, radmettait brutalement de-
vant de jeunes administrateurs
prêts & rejoindre leurs postes

outre-mer: eNe rusons pas. Ne
trichons pas. La colonisation, au
début, n’a pas été un acte de
civilisation, une volonté de civi-

lisation. Elle est un acte de force.

De force intéressée. C’est un épi-

sode du combat pour la vie*. Les
peuples qui recherchent dans les

continents lointains des •colonies—

ne songent d’abord qu’à eux-

République

Sud-Africaine

DÉSÉGRÉGATION

DES CENDRES».

Johannesburg (AJ.). — L'ad-
mlnistratear de la province sad-
MMcabie du Transvaal. M. 5y-
bxand. An Nlckofc, a antpcU*
la crémation des morts de s ton-

tes les races dans le même
crématoire municipal, a indiqué
lundi 28 aoftt la Journal
« Johannesburg Star a.

La membre du conseil muni-
cipal de la TfUe qui » la res-

ponsabilité du «.léznatotxe a
précisé que cette décision avait

été prise a A la demande de
groupes religieux s.

• Le comité de décolonisation

de l'ONU a condamné lundi
28 août s la catiaborattan continue
de certains pays occidentaux et

autres Etats avec rAfrique du
Sud dans le domaine nucléaire»,

par 22 voix et 2 abstentions

(Australie et Suède). — (AJ?

J

1J

Inquiétante Afrique
mêmes, ne travaillent que pour
leur puissance, ne conquièrent que
pour leur profit, s

Longtemps, la m* République
n'aperçut aucune contradiction
entre ce vigoureux cynisme et
l’Evangile de 1789, qu'elle préten-
dait répandre à travers 2e monde.
Insensiblement* le libéralisme de
ses principes atténua, corrigea la
rigueur de sa domination. Contre
des représentants indignes ou
odieux du pouvoir central, l'éga-
lité, la fraternité de sa devise
offlciele, en appelaient à nna
France maternelle et protectrice.
Dans une large mesure, les idées

d’où devait surgir la contestation
anti-colonialiste dans son mou-
vement le plus généreux appa-
rurent, dès avant 1914, avec les

livres des meilleurs administra-
teurs coloniaux, désireux d’accor-
der leurs actes quotidiens aux
justifications humanitaires du
régime.

Le patriotisme partagé par
l'ensemble de la nation les au-
réolait en outre d’un prestige
moral supérieur & celui de l'ar-

gent. A côté d'eux, affairistes et
spéculateurs trafiquaient comme
d'habitude, raflaient de fruc-
tueuses concessions. L’existence
au-dessus de tous d’un ardent
civisme empêchait l'Argent de
régner sans partage. 21 soutenait
l’œuvre désintéressée des
Faldherbe, des Brazza, des Dela-
Josse. .des Monte!! Avec eux. ad-
ministrateurs et soldats transfor-
maient la conquête en Histoire.

Us lui donnaient ses héros, ses

érudits, ses saints.

L’Afrique indépendante honore
ces précurseurs et sait ce qu'elle

leur doit. Elle constate aussi
Qu'au cours des vingt dernières
années, l'Europe ne lui envoya
guère d'hommes d’une aussi forte

trempa Les spécialistes couverts
de diplômes qu'elle reçoit par
centaines chaque année appar-
tiennent & l’univers douillet du
confort, de la consommation. Bs
n'apportent avec eux aucune
flamme héroïque, aucun dévoue-
ment sublime. Très vite. Us voient
très bien par quels efforts pzo-
méthéens devrait passer tout sau-
vetage du tiers-monde. Mais, à
l’inverse des pionniers des géné-
rations précédentes, ils ne sacri-
fieront jamais leur carrière à une
espérance et préfèrent laisser le

travail en brousse aux Chinois.

Sacrilège

Dans une époque où la sécurité

matérielle prime toute autre va-
leur, quel fou perdu sous les tro-

piques hasarderait en un combat
douteux contre la haute finance
son Cher appartement parisien, la

résidence secondaire de ses vieux
Jours ? Si des cœurs aventureux
en prenaient le risque, de quels
appuis réels, durables, dispose-

raient-ils à Paris ? Un siècle sans
foi n’encourage guère l'intrépidité.

Le dessèchement moral du nôtre

explique pourquoi si le nationa-
lisme du dix-neuvième inspira de
grands coloniaux, le mercantilisme
contemporain empêche l’appari-

tion de grands coopérants.

Parmi cette confusion, les exi-

gences présentées par le F-MX-
et la C.EJ3. au général Mobutu
apportent la périlleuse logique
des technocrates. Puisque 'es

désordres de son budget dé-
passent la compétence de ses

fonctionnaires, les experts inter-

nationaux somment tout simple-
ment le .Zaïre d’accepter leur

tutelle. Obsédés soudain d’ortho-

doxie financière. Us conçoivent
apparememnt mal qu'une propo-
sition mibu humiliante affaiblisse

un peu plus le prestige d’un pou-
voir déjà très diminué. Non sans
quelque hypocrisie inconsciente,

leurs injonctions le rendent seul

responsable de sa ruine, quand
des fournisseurs sans scrupules
l'incitèrent aux plus folles dé-
penses. Dès lors, peut-on vrai- .

ment remettre la, gestion de sa
faillite à des contrôleurs étran-
gers, sans doute personnellement
Intégrés, et maintenir intact

autour d’eux l'ensemble du d1**»-

sltif économique et politique res-

ponsable dé la catastrophe ?

.
Le ' salut d’un pays dépend

d'abord ,'e sa volonté. Les condi-
tions mises au redressement de
l’ancien Congo belge ressemblent
si “bien à nn ultimatum qu’elles

le supposent mar Mfeatement inca-

pable d’accomplir cet effort, et

annoncent d’autres immixtions.
Mais, simultanément, ses Tantes le

distinguent peu des erreurs accu-
mulées dans la plupart des Etats

voisins surgis comme lui de la

décolonisation, à cette nuance
près qu’elles atteignent leur
paroxysme à glmihara. au lieu

d’évoluer comme ailleurs dans la

somnolence ou la dissimulation.

Les Occidentaux espèrent para-

doxalement l'appui de ces auxi-

liaires incertains pour prévenir la

fameuse a déstabilisation * de

l'Afrique centrale, comme si des

circonstances historiques ana-

logues n'engendraient pas ailleurs

autant de gaspillages et de fai-

blesses.

Ce genre, de remarque relève

aujourd’hui autant du sacrilège

qu'il eût paru scandaleux d'an-

noncer la dislocation des troupes
1

zaïroises quarante-huit heures

evant leur effondrement, us.

conformisme tolère toutes les

Imposture, pourvu qu'elles ne
troublent pas son repos. Lors-

qu'une stratégie menace de vacil-

ler aux premières épreuves. 11

convient quand même de -~v<lr

sur quelles bases elle se fonde. En
d’autres termes, tes Républiques

noires diap-sent-eltes des forces

nécessaires -à l'action de grande
envergure conçue pour elles en
Europe ?

Cette question ' dérange
d'énormes intérêts. Elle frise donc
1Incongruité. Mais elle se pose

parce que tes événements la

posent. Devant l'évidence, il n’a

Jamais servi à rien dé se fermer

les yeux.

GILBERT COMTE.
*

Prochain article :

NATIbNALISMES

SANS NATIONS

la guerre en Erythrée

LES MAQUISARDS

HARCÈLENT LES ARRIÈRES

DE L'ARMÉE ETHIOPIENNE

(Correspondance

J

Khartoum. — De dura combats

se poursuivent entre l'armée

éthiopienne et tes maquisards du
Front populaire de libération de
l’Erythrée (F-P-LÆ.). à proximité

d'Asmara. Le F. F. L. EL affirme

avoir résisté aux dernières atta-

ques éthiopiennes en conservant

ses positions. Voici deux semaines

les farces d'Addte-Abeba ont en-
tamé une nouvelle phase de leur

contre-offensive en multipliant

les attaques contre les positions

du t? p t. F- au nord d’Asmara.
Un porte-parole du FJ?JUS. a

affirmé, au début de cette se-

maine, que ces nouveaux assauts
accompagnés d’intenses bombar-
dements aériens et de pilonnages

d'artillerie avaient été repoussés

tes 2t, 22 et 23 août, comme tes

précédents. La bataille pour
Keren — la ville la plus Impor-
tante tombée l'an dernier aux
™nin« de la guérilla — sera sans
doute décisive. Simultanément, les

différents fronts paraissent multi-
plier tes actions de harcèlement
contre l’armée éthiopienne : te

pp r.iü. déclare ainsi avoir atta-

qué les garnisons de Mendéféra et

d'Adi-Quala. villes récemment re-

conquises par les. Ethiopiens; te

Front populaire de libération du
Tigré revendique une nouvelle

victoire contre tes forces éthio-

piennes dans la ville d'Ably-Adl,

qui aurait été prise par les

maquisards.
Les observateurs à Khartoum

estiment que te gouvernement
d'Addls - Abeba pourra difficile-

ment faire face à ces attaques
répétées sur ses arrières sans mo-
biliser une partie des troupes

ASIE
Vietnam

HANOI DtaBIT QUE SES TROU-

PES AIENT BICERCLÉ DEUX
DIVISIONS CAMBODGIENNES.
tlbmti»Bi ite Su Vietnam en Thaï-

lande a démenti, mardi 29 août, lès

informations donnée» par l'AJA de
Bangkok selon lesquelles deux divi-
sion» cambodgiennes, Sortes de. sein
mille homme seraient encerclées en
territoire ktamer par Tannée vietna-
mienne. uCfs Informations sont dé-
nuées de tout fondement, a déclaré
l’attaché de presse 4 notre corres-

pondant R.-P. Paringawx. EDes sont
destinées, notamment en affirmant
la présence ds troupes vietnamiennes
dans la région des trois frontières
(Cambodge, Laos, Thaïlande),
créer la suspicion avant 1a visite de
notre premier ministre, M. Pham
Van Dong, à Bangkok. Nous respec-
tons la souveraineté et l'Intégrité

territoriale de nos voisins et, en ce
qui concerne la Kampncfaêa. noua
noos en tenons à nos propositions de
négociations en date des 9 février et
10 Juin derniers, a

H parait pan probable, D est vrai,

qna les Cambodgiens disposent encore
de divisions entières et qu’ils puis-
sent les concentrer dans un seul sec-
teur. U faudrait, en outre, des torses
considérable^ du côté vietnamien
pour encercler selxe mine hommes.
Selon certaines sources d’alusera, une
partie an moins de cette région —
an nord du «Bec de canard» — na
serait plus, depuis quelque temps,
sous le contrôle du gouvernement
fchmw.

Corée du Sud
• Un nouveau partenaire pour

PJJK en Corée du Sud. — Le
groupe Industriel coréen Hyundai
(construction, industrie lourde,
construction navale) a racheté à
la Banque coréenne de dévelop-
pement la participation de 60 %
t
u’eOe détenait dans le capital
e la filiale coréenne du groupe

français PPK. Selon les diri-
geants de PUK, la coopération
avec ce nouveau partenaire de-
vrait permettre un développe-
ment des activités de cette filiale

dans d’autres pays que la Corée
du Sud.

Ds nombreuses combinaisons sont po»-'|

sttes avecnos ansemblss
Rangement; armoires-Sts;
frottas ou déemtea saautalaa.
alcôves. La plupart de vos pmblèiiias de
places peuvent lire facBsmwrt résolus.
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Les quinze ministres du gouvernement Nobre da Costa entrent en fonctions

Les quinze ministres du gouvernement Nobre da Costa
devaient prêter serment ce mardi 29 août, au palais de Belem,
devant le président de la République, le général Eanes. Six

membres du nouveau
.
cabinet ont exercé des fonctions impor-

tantes dans l’industrie pétrolière- Trois ministres, MM. Correia

Gago (affaires étrangères), Costa Leal (travail) et Pereira Magro
(affaires sociales) se situent nettement à gauche. Lundi, M. Nobre

Nous terminons la publica-

tion des biographies des mem-
bres du cabinet portugais,

commencée dans le Monde du
29 août

Colonel FIRMINO MIGUEL

(défense).

Le nouveau ministre de la

défense est une personnalité à
la fois contestée et redoutée
dans les milieux de gauche.
SptnoUste convaincu ou démo-
crate incorruptible? Les opinions
à ce sujet divergent beaucoup.
Pour certains, Ü représente le
risque de s militarisation » du
régime. Pour d’autres, ü serait
un « rempart » contre d'éven-
tuelles tensions putschistes des
secteurs de droite des forces
armées. Partisan de l’ordre et de
la discipline, le colonel Miguel,
qui était déjà ministre de la
défense dans les deux gouverne-
ments précédents, bénéficie en
tout cas d'un prpstige incontes-
table auprès d’une grande partie
des militaires.

Agé de quarante-six ans, ü
refuse systématiquement de
dévouer ses projets d*avenir.

Colonel ANTONIO G0NÇAL-

VES R1BEIR0 (intérieur et

réforme administrative).
‘ Né en 1933, le colonel JUbetro
exerçait depuis le mois de sep-
tembre 2976 Zes fonctions de haut
commissaire chargé de la réinté-
gration des rapatriés venus des
anciennes colonies portugaises en
Afrique.
Généralement considéré comme

étant un des « hommes de
confiance » du président de la

République, U- va se trouver

confronté a trois problèmes qtd
réclament une solution urgente :
la réforme de l'administration
publique, déjà entamée par son
prédécesseur, M. Rui Pend, diri-

geant du Centre démocratique et
.

social ; la réorganisation des for-

ces de police, où subsiste une
certaine nostalgie de l’ancien
régime ; la mise à four du recen-
sement et des conditions néces-
saires à Véventuelle organisation
d’élections législatives anticipées.

Colonel ALMEIDA PIHA

(logement et travaux
publies}.

Spécialisé dans le génie mflf-

tairz. le colonel Abmeida Ptna,
né en 1926, est passé au cadre de
réserve en mars 2072. H reprend
dans le cabinet Nobre da Costa
une partie des fonctions qjfil

avait déjà exercées dans le pre-
mier gouvernement constitution-
nel, où ü a été ministre des tra-

vaux publics. Il s’est toujours
abstenu de prendre publiquement
position sur des questions poli-
tiques.

M. CARLOS ALBERTO LLOYD

•BRAGA. (éducation et cul-

ture).

Agé dé cinquante ans. M. Loyd
Braga est ingénieur chimiste. Il a
commencé sa carrière universi-

taire à Lourenço-Marques (Ma-
puto). où U a dirigé le laboratoire
de physique. Peu connu des mi-
lieux politiques, ü a été nommé
en 1973 recteur de Vuniversité de
Mtnho, région située au nord du
pays. M. Braga succède à M. Sot-
tomaypr Cardia, dont tes mesu-
res concernant la réorganisation
de renseignement ont suscité de
vives contestations.

M. PEDRO JOSE PIRES DE

MIRANDA (commerça et

tourisme).

Diplômé du génie civil, M. Pi-
res de Miranda s’est spécialisé,

à Londres notamment, dans le

secteur pétrolier. Expert en mar-
Tceting, U a travaillé de 1966 &
1970 à la compagnie portugaise
du pétrole. Directeur commercial
de Ta Petrosul en 1972. ü a été
nommé en 1973 administrateur de
la Sonap. Lors de l’été chaud de
1975 ü est parti au Brésil, où a
a poursuivi ses activités dans
rtndustrie pétrolière. Rentré au
Portugal en 1976, M. Pires de
Miranda avait été nommé admi-
nistrateur de. la PetrogaL

M. ACAC10 PEREIRA MA-

GRO (affaires sociales).

Ministre des affaires sociales,

M. Acacia Pereira Magro, spécia-
liste en organisation et gestion
d’entremises, chargé ’ d'enseigne-
ment a fInstitut supérieur des
sciences économiques et sociales

de Lisbonne et chercheur à Tlns-
tttut national de la recherche
industrielle (INJJ.), a créé, en
2970, ou secrétariat d’Etat à
Findustrie, un service d’aide à
l’investissement étranger au Por-
tugal.
Avec la nationalisation, en

septembre 1974, des trois banques
portugaises d’émission d est de-
venu membre du conseil d’admi-
nistration de 2a Banque nationale
d’emtre-mer. En juin ,2975 fl a
été nommé au mmistire de rtn-
Sustrle conseiller de gestion des
entreprises passées sous 2e
contrôle de FEtat. A ce titre, fl a
pris, en 1976. Za direction d’une
des plus importantes fonderies
portugaises, qui était dam une
situation critique. En deux ans,
cette entreprise a décuplé son

da Costa a été officiellement nommé premier ministre par le

chef de l’Etat.

« Le Monde » a publié dans ses éditions du 29 août la liste du
gouvernement et les biographies de deux ministres, MM. Correia

Gago (affaires étrangères) et~Mose da Silva Lo£ès (finances et

plan).

chiffre d’affaires et doublé le

nombre de ses employés.

Accusé par la presse conserva-
trice d’être et trop à gauche »,

M. Pereira Magro devra étudier
la création d’un service national
de santé, l’un des sujets de dis-
corde entre socialistes et cen-
tristes.

M. FERNANDO SANTOS
M A R T I N S (industrie et

technologie).

Né en 1930. M. Santos Martine 1

a été administrateur d’une des
plus grandes entreprises du
groupe C.UJS. (Compagnie Union
Fabril), important holding lié à
un des noms les plus connus du
capitalisme de l’ancien régime :
la famille Melo. Il était secrétaire
d’Etat à l’industrie lourde et
légère dam le premier gouver-
nement constitutionnel de mars
1977, où M. Nobre da Costa était
ministre de l’industrie et de la
technologie.

M. ANTONIO SE1XAS DA
. COSTA LEAL

.
(travail).

Diplômé en science économique
et financière. M. Costa Leal est
lié depuis 1964 à l’administration
des grands chantiers navals por-
tugais, Lisnaoe, Viana do Castelo
et Sfitenave, dont ü présidait
jusqu’à maintenant le conseil de
gestion. Secrétaire d’Etat au bud-
get dans les quatre premiers gou-
vernements provisoires en 1974
et 1975, ü a été aussi vice-gouver-
neur de la Banque du Portugal
en 1977. a Indépendant de gau-
che » et souvent très critique à
Végard de la politique suivie par
M. Soares, le nouveau ministre du*
travail pourrait rétablir le dia-
logue avec Za centrale syndicale
unique, la C.G.TJ** déminée par
le parti communiste.

M. APOLIMARIO VAZ POR-
TUGAL .(agriculture).

Ims nom. de M, Vais Portugal,
réputé conservateur, aurait été
suggéré au premier ministre par
la CAP, la confédération de
l’agriculture, qtd a joué un rôle
actif dans l’opposition aux, me-
sures révolutionnaires dans le
domaine rural. En tant que secré-
taire d’Etat au développement
agricole dans' 2e gouvernement
précédent. Ü a manifesté très
fréquemment son opposition à la
politique suivie par Tancien mi-
nistre de Vagriculture, M. Luis
Salas. Agi de quarante-huit ans,
ü b fait des études en médecine
vétérinaire à Lisbonne et & Aber-
deen, en Ecosse. Professeur à
l’Ecole supérieure de médecins
vétérinaire 'ü a dirigé en 1975 et
2976 l’Institut . national de la
recherche agricole.

M. MARIO RAP0S0 (jus-

tice).

Ancien bâtonnier de l’ordre des
avocats,,M. Mario Raposo est un
modéré de tendance « sociali-
sante ». Sa désignation pour le

ministère de la justice aurait été
encouragée par le président de la

République. Né à Coimbra, a a
travaille au ministère des finan-
ces qu'ü a quitté en 1955 pour
s’occuper exclusivement des pro-
blèmes juridiques. Il est spécia-
liste en droit commercial et en
droit maritime.

M. AMILCAR MARQUES
(transports).

Agé de soixante et un ans.
diplômé de 2a faculté du génie de
Porto, M. Almicar Marques s’est

spécialisé dans le secteur minier.
Proche collaborateur d’un des
plus grands capitalistes portugais,
M. ChampaOimaud (actuellement
résidant à rétranger), le ministre
des transports a fait partie de la

direction d'une importante cimen-
terie avant de diriger en 1973
t’entreprise sidérurgique natio-
nale. Après la révolution d'avril
1974. ü a été successivement pré-
sident des transports aériens por-
tugais et président du conseil de
gestion de la compagnie des che-
mins de fer.

M. CARLOS COSTA FRE1TAS

(ministre d’Etat charge

des relations avec le Par-

lement),

Ami personnel du nouveau pre
misr ministre. M. Costa Freita
doit remplir une mission épi
neuse .* celle d’améliorer les rap
ports . entre un gouvememen
uniquement formé d’md&pendanti
et les partis politiques représenté
à FAssemblée.
Juriste de formation, mais pos-

sédant comme presque tous le
membres du nouveau cabinet uni
expérience économique. Ü a. il
mon a décembre 1977, travaüh
directement avec M. Nobre d*
Costa, alors ministre de l’indus-
trie et de la technologie.

• RECTIFICATIF. — De*
erreurs matérielles ont modifié te

sens de plusieurs passages de l’ar-

ticle de Marcel Ntederg&ng hui
te crise portugaise (2e Monde (H
29 août), ü convenait de lira !

« Sur les quinze nouveaux minis-
très douze, d commencer pas
M. Nobre da Costa, ont appartenu
aux* précédents gouvernements
socialistes ou avaient été nommés

hilà de hautes responsabi

-

utée. » D’antare part : . « Un débat
est vtrtueüement engagé sur la

révision (et non pas sur la véri-
fication) de ta Constitution. »



* • *UE MONDE — 30 août 1978 — Page 5
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La carte du développement brésilien
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Le Brésil s'adresse aux
Etats-Unis et & l'Allemagne
pour obtenir des capitaux et
des techniques. 41» finisse e£
4 l'Angleterre poor omoplêler
ses financements. &a Japon
pour exploiter et écouler ses
matières - premières. Mais il

ne . sait quel rôle réserver à
la France. Celle-ci le saitréOa
elle -même, qui à essayé
depuis quinze ans de se
placer comme partenaire
commercial, financier et
industriel? Leg résultats *"*
été très limités. Que réserve
Tavenir?

La France exporte au Brésil
essentiellement des produits semi-
finis (30 % des exportations) et
des biens d'équipement (47,2 %t

~

On. pourrait croire que cette
structure est satisfaisante. Mas
12 faut tenir compte des spécifi-
cités du développement brésilien
qui .limite les perspectives d’ave-
nir. Ainsi, les grands projets
d'équipement du pays en matière
de production de ceûntasé, de
sâàérnjgfeon d'engrais impliquent
que le Brésil sera de moins en
moins acheteur de ce type de pro-
duits sur le marché International.
Four les biens d’équipement, la
nouvelle politique de substitution
des Importations accorde de plus
en plus la priorité au développe-
ment de ce secteur : en 1971, la
production proprement bré-
silienne .représentait 32 % dot
besoins du pays en biens d’équi-
pement ; aujourd'hui elle en
couvre 74JS %.
Cependant, les exportations

françaises de biens d’équipement
vers le Brésil n’ont progressé, de
1965 à 1975. que de 20 & 25 % par
an, alors que l'ensemble des Im-

portations brésiliennes de ces
mens augmentait en TwqjqnTM» do
30. à.35 % l’as. La com-
merciale de la France vis-à-vis
du Brésil est d'ailleurs déficitaire
depuis 1970 (à l’exception de
l'année 1975). Cette «amot-fan

- s'explique par le retard de l'Inves-
tissement français par rapport à
des pays comme la RFJL, les
Etats-Unis, le Japon ou le Ca-
nada, dont les résultats sont
presque toujours positifs ien 1974,
par exemple, le taux de couver-
ture des ventes était
de 164 %, comparable à celui d*un
pays pétrolier tel que l’Irak, qui

Le Brésil suit un chemin com-
parable & celui du Japon dans les
années 60. Son essor industriel
est lié à la. constitution d'une base
autonome de production de We»
<féquipement. Cette politique pri-
vilégie en priorité les pays qui,

.
dans le passé, ont été les premiers
& Investir massivement dans rtn-
dastrfe lourde brésilienne. U est
normal que les sociétés locales à
forte participation de capiteux

- étrangers orientent en priorité
leurs achats de machines et
d'équipements vers les paya
« associés ».

Four que laFrance vende davan-
tage au Brésfl, il faudrait que «es
entreprises y investissent en pfaa
grande quantité. Mai* les peseü-
bflités de bénéficier aujourd'hui
d'un tel « effet de levier » sont
très faibles, n ne semblé pas que
ses sidérurgistes, papetiers, pétro-
chlmistes, etc. soient prêts A pren-
dre des participations dans les
grands projets de ces weeteum. Et
les créneaux capables d'offrir à
de nouveaux venus des résultats
an niveau de la rentabilité « à
la brésilienne » (5 à 10 % de béné-
fice net après Impôt sur le chiffre
d'affaires), sont de ptus en pins

//. — Une nouvelle chance
par GABRIEL COLO

rares. Des exemples de réussite
comme les hélicoptères (SNIAS)
ou les disjoncteurs de très haute
tension (Merlin-Perte et Delle-
Atethom). sont de ph» en plus
difficiles à imiter en raison du
degré de diversification et de
sophistication croissante des pro-
duits déjà fabriquée sur place.
A défaut de «'appuyer sur l'in-

vestissement pour vendre davan-
tage, une solution consiste à offrir
des crédits et des conditions de
financement exceptionnelles. Mais,
là encore, les possibilités d’action
sont de pins en plus réduites.
D'une paît, en rateon du ta*i* très
élevé d'endettement de l'économie
brésilienne (pratiquement la moi-
tié delà valeur dis exportations
est affecté eau service de la
dette) ; ce qui fait hésiter les

responsables du Trésor français.
Et, d'antre part, parce que le

Brésil est de moins en moins
demandeur, dans la mesure où U

' accepte de moins en moins des
formules de < crédite liés »,.

U faeft aussi tenir compte du
fait que les retombées - de ces
« crédite liés » seront de plus en
pins réduites : si les fournitures

‘ poor la centrale hydro-électrique
de Tueurui représentent encore
55 % (45 % des équipements
étant fabriqués an Brésil), dans le

cas de la prochaine centrale de
Italpu, la plus grande du monde.— le marché vient d’être signé par
an consortium dont Creusot-Loire
«et le chef de file — le besoin en
fournitures non brésiliennes ne
sera plus que d’environ 20 %
de l'investissement engagé.

EUROPE

iwmi' pri-tpirr ministre pv.

Espagne

Quatre membres des forces de l’ordre

sont assassinés
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Madrid.— Rentrée sanglante en Espagne: Des attentats
terroristes ont coûté la vie, le lundi 28 août, à quatre membres
des forces dB l’ordre. Un garde civil a été assassiné à Saint-

k... r Jacques-de-Compostelle et un antre à Mondragon, dans le Gai-
nArU)H ^ pazeoa, tandis qu’un policier était tué dans une rue de Barcelone.

Ces trois actions ont eu lieu & peu près & la même heure dans
• la matinée. Dans la soirée, un responsable de la police cTïnm

.. r rrà. était tué devant son domicile. Depuis le début de l'année, treize

.> agents des forces de l’ordre ont été tués et vingt-neuf autres
• • • -, blessés par des terroristes.

. . . :r »T

:=« La Ligue armée galicienne,
.... r »,:«: une organisation clandestine

'
_ „ rx-n qui affirme lutter « contre le

. . coknuaUsme de Madrid 9, a
:Jl r revendiqué l’attentat de Salnt-

. ia r Jwiqniw de Oompowtflle. Récem-
n rr ment la même organisation avait

"
.

J
blessé deux policiers armés qui
circulaient dans une jeep. Lé
garde dvll assassiné en Galice

_ . _ u î no il appartenait aux services d'intor-

M AMILCAR “ matlon de sa compagnie. H se
trouvait dans une boutique quand

i Iransoortsj. deux jeunes gens se sont appro-
' P

. , P : chfe de lui. ont appuyé leur
• ’• "'y.

‘i,M 1 wvolver contre sa tempe et l'ont

:t 'ii,.- tnê à. bout portant. Lés tueurs „— — ——. —
, : ‘'"Zr'- ont été poureaivlfi mais n’ont pas désormais rituelle a cette vague

/ ‘ <fr
'

été retrouvés. «Tattentats :
1

selon le gouveme-
• .. a Mondragon, c’est également ment, les terroristes « accentuent
• un garde dvll appartenant aux leur pression » alors que la dis-
s -- -

t ... --..i
'
-“r. servioes cfinformation qui

- a été. cussfon de la future Constitution.
• •• • v'

1

. tué. H était habillé en olvü et est en train de s’achever («n fait,
r

avait été menacé à plusleuiB re- le débat au Sénat va ae prokmgMr
‘

. .
. prises. S’agissant du Pays basque, encore quelques semalnes)._Four

...-Fr h est probable que les asssasîhs ïe. parti gouvernemental, TOmon

.... -is' l. appartiennent a l’organisation rfAmrt^mMnrw». o» nou-

séparatiste ETA.
• . A Barcelone, trois tnÿridus

j ...... ^-ont tué un policier en factum
devant un bureau de poste. An

.. ootus des recherches qui ont

suivi, la police a arrêté trois sus-
pects et elle a Indiqué dans la
soirée dans une note qu’elle s’ef-

forçait d'établir s’il s'agissait des
meurtriers.
Enfin lundi soir, c’est le chef

du service d’information de la
police dTrun, M. Alfon&o Estebas
Gulhnan, qui a été tué alors qu’il

garait sa voiture devant son
Immeuble à Fontarabfe, dans le

GuipuzDoa. Tout porte à croire

là aussi' que ses assassins appar-
tiennent à FETA.

Les: milieux officiels et les
organisations politiques et syndi-
cales ont .donné une explication

Mi CARLOS CO.

, ministre
^

des reliions

I»
Tchécoslovaquie

avecü* PROCHAIN PROCÎS A BRHO

D'UN PASTEUR PROTESTANT

.

Prague (UJD. — M. XâtmA
“.tÜBtak, de Vtebtebi, petite «De de

la Bahtme du Nord, a été arrêté pour
. avoir envoyé aux Journaux tebéeo-

bIovaque* et à des dirigeant» du parti

de» lettres considérées comme aantt-
' miinnirTWMlMltglm V. A BlDO, (B MB-

.
ravie, un pasteur protestant, M. JTan

rj Simm, dplt être Jugé ees Jours-ci et

.
. rteiae trois ans de prison : O arart

: essayé de détendre u femme tors

. i
1 d’une- perquisition laite à son domi-

elle le l"' Juin dernier, durant la

•V' iH visite en Tchécoslovaquie de M. BreJ-
" nev.

b
. Enfin., dans la -ïillt-éi pribram.

située à 79 Sllomfctre» an sud de

Pragne. la police recherche encore

'.'«ara qui ont fait muter la semiOne
1 ^- dernière la statue de feu 1® P1™-

“|dent Elément Gtettwald.

du centre démocratique, ces nou-

velles actions ont été € sauvage-
ment planifiées ». La même
observation est faite paj les partis

de gauche et les syndicats^ a
propos de . la simultanéité des

trois attentats de lundi matin .

E est à remarquer d'ailleurs que
trois des quatre policière assas-

sinés appartenaient aux services

d’information de leux corps res-

pectif.
CHARLES VANHECKE.

• UE1-A. (parti révolution-

naire d'Eoskadl) légalisé en Jan-
vier dernier va faire campagne
contre -le projet de nouvelle

Constitution. LTSLLA- reproche au
projet i «rassurer pour de lon-

gues années an profit du
Usine ottgarchlQue la dommn-
tion » du pays Basque. D’autre

part, le rôle de garant de l’unité

espagnole accorde à .armée par

leTSojet constitutionnel a été

vivement critiqué par M. TW«-
foro Monaon. personnalité basque

Indépendante, mais proebede
: 1B.TA *Approuver la Consntu-
tion serait voter en
Tocevpaiion m^taire de TE^
Jcadi ». a déclaré M. Monaon. qui

a accusé les partis communiste
et socialiste d’avoir «retourné

lèur veste». — (AF*P~).

IME PLUS FUMER!

Italie

IE P.CJ. S'INQUIÈTE

DE LA STAGNATION

DE SES EFFECTIFS .

{De 'fiotre- corrapondanU

Rome. Le parti communiste
italien (P.CX) connaît, pour la

deuxltoie. année consécutive, de
sérieux problèmes d’adhésions, en
particulier dans ses fiefs tradi-

tionnels comme les grandes villes

industrielles et chez les jeunes.

« En Italie, on compte un commu-
niste inscrit pour vingt-cinq habi-
tants », écrivait le 24 août, avec
une certaine fierté, tVnita, organe
du P-CX. qui soulignait : « Une
force organisée comme celle du
partie communiste en Italie at un
fait unique dans tout le monde
occidental européen. *

Mois rautosatisfaction s’arrête

là. L’Untta. s’inquiète en effet de
la stagnation des effectifs en 1978.

pour la deuxième année consécu-
tive : « Il sfagit d’une phase dif-

ficile qui révèle une certaine fati-
gue des militants, surtout dans
Us grands centres urbains et dans
le Sud.»

A deux mois de la fin des ins-
criptions annuelles, le P.CX
compte en effet 1 772 393 membres
contré 1814470 en 1977. 1/Untta
écrit : « Nous aurons du mal à
retrouver tous nos adhérents de
Van passé. » Les dirigeants
communistes italiens se fixent
donc un objectif modeste : arri-

ver fin 1978 an chiffre de 1977.

année- qpi avait déjà été difficile,

notamment pour la Fédération
des jeunesses communistes
(F.G.CX) en nette perte de vi-

tesse (moins 14 % des inscrits en
1977). L'objectif de 1978 ressem-
ble & .un constat d’échec quand
<m sait que le P.CX n’avait cessé
de progresser numériquement (et

électoralement) de 1989 à 1976.

passant de 1 503 000 - inscrits à
1800 000 Inscrits.

A la direction du parti oomcsm-
niste italien, an ne cache pas les

difficultés : « Nous avons souffert
de notre manque d'agressivité
politique », dlt-an. L’Unita écrit

pour sapait: s Nous sommes dam
une situation critique, car le

P.CJ. est à la fois parti de gou-
vernement et de lutte f-J. Depuis
deux ans, nous avons dû faire des
choir pas toujours commodes.»
Ainsi -rie P.CX a-t-fi perdu en
Italie nnitlative. et son ascension
s'est, trouvée subitement bloquée.

alors que la démocratie chré-
tienne que l’on disait usée s’est

reprise, ayant notamment béné-
ficié des retombées psychologiques
de l'affaire Moro.

L’Unita reconnaît que ben
nombre de militants ressentent
une s certaine fatigue» face à la

politique actuelle du parti. £n
1978, le P-CX a en effet, reçu

96 802 adhésions nouvelles (ce qui

est beaucoup), mata cela signifie

AHfisi qu'environ cent mffle mili-

tants de 1977 n’ont pas renouvelé

leurs cartes puisque aajourd’hui-

on ne compte que 97,68% des

inscrits de l'an passé.
,

Malgré tout, on enregistre un
résultat positif : les femmes res-

tent fidèles au parti. En 1978, d3es
sont 428907 à avoir pris leur carte,

autant qu'en 1977.
. (Intérim.)

X* France se trouve ainsi
devant une double impasse au
Brésil : d’un côté, ses ventes ne
peuvent que plafonner an cours
des prochaines années ; de rutre,

les perspectives d’investissement
sont telles qu'elles ne permet-
tent plus d’envisager un renver-
sement de la tendance. _
Que peut-on faire? Depuis la

dernière guerre, le Brésil a adopté
une attitude très favorable au
développement de la présence
étrangère. Politique si efficace
qn'aujourd’hui les Investissements
étrangers sont présents dans
presque toutes les branches de
l'industrie brésilienne, fi n’y
a pratiquement pas un grand
« nom » international qui n’ait
une usine au Brésil, a lui seul,
le pays a absorbé entre 25 et
20 % de l’ensemble des Investis-
sements des pays de l’O.CDE.
dans le tiers-monde.
Cette attitude- est- en train de

changer. Le secteur industriel
privé commence à étouffer- entre
la masse des capitaux étrangers
et le poids des entreprises du
secteur para-public. Et la politi-
que d’industrialisation devient de
plus en plus sélective. Aupara-
vant, le simple fait qu’un groupe
étranger s’installe an Brésil fai-
sait de lui un «bon» investisseur.
A rheure actuelle, U est difficile

de trouver encore des inves-
tissements étrangers vraiment
« utiles » qui n'entrent pas en
concurrence «sauvage» avec la
production déjà existante. D'où
deux réactions :

• La première consiste à res-
treindre l’accès au crédit à des
entreprises étrangères et à faire
bénéficier les entreprises propre-
ment brésiliennes d'une priorité
dans les achats des entreprises
publiques ( notamment pour tout
ce qui concerne les équipements).

• La seconde est liée à la
recherche d’un nouveau type de
relations entre le capital étran-
ger et l’industrie brésilienne na-
tionale. Le BrésU a réussi à créer
un «modèle» adapté à l’infla-
tion, se . contentant de la rendre
aussi «neutre» que possible. De
môme, le Brésfl d’aujourd'hui
cherche un nouveau «modèle*
pour s’accommoder des multi-
nationales. ZI voudrait que les
entreprises étrangères et natio-
nales bâtissent de nouvelles rela-
tions leur permettant de s’épau-
ler réciproquement an .lieu de
s'affronter dans le cadre «Tune
concurrence de-plus en plus
ouverte.
Cette attitude offre une nou-

velle chance à la France tant que
l’industrie brésilienne produisait
surtout des biens de consomma-
tion. elle pouvait se permettre de
copier pouracquérir le savoir-faire
nécessaire. Le passage à la fabri-
cation de biens d’équipements
exige, lui. un accès direct aux
sources de la. technologie. En 1970.
les sorties de devises au titre des
transferts de technologie ont
représenté 16% de la valeur des
importations de biens d’équipe-
ments. alors que ce pourcentage
était de 3.5 % pour la période
1954-196L
81 les multinationales sont une

source importante de transfert de
« Know-how », elles se refusent le

plus souvent à faire autant pour
le « Know-wfay » (c'est-à-dire
pour la conception de nouvelles
générations de produits). Les Bré-

siliens considèrent donc que rau-
tonomie de leur économie passe
de plus en plus par l’autonomie
technologique, ou tout au moins
par la recherche de l’éqoi-
Uhre de leur balance techno-
logique. Four bénéficier des avan-
tages prioritaires accordés aux
«bonnes» entreprises, U est bien
que le capital soit à majorité
national. U est encore mieux que
cette entreprise exporte, mais 11

faut encore que celle-ci fasse un
effort important en matière de
recherche.
Fendant longtemps, les hommes

d’affaires français se sont vu
reprocher de vouloir vendre de la
technologie, sans investir. Le mo-
ment semble venu où ce handicap
pourrait se muer en un avantage.
Pourquoi la France ne dcvten-
dralt-eUe pas la base arrière de
l’effort brésilien vers l’autonomie
technologique? fi ne s'agit pas
seulement de vendre, mais de
coopérer. Cela pourrait se faire
par le financement en commun
de recherches, ce qui suppose
l'aménagement de structures de
coopération dont le rôle serait de
susciter et de rendre possible la
création de « joint-ventures »
(sociétés mixtes) technologiques
entre les deux pays. La France
offrirait une technologie « non
liée», fruit d'on effort commun,
dont la diffusion ne serait pas
freinée par la propriété de 100 %
dq capital de la filiale locale
(comme c’est -le cas des Alle-
mands, Américains*.).
Le Brésil, d’autre part, est dis-

posé à accueillir davantage de
petites et moyennes entreprises
étrangères. Ces dernières ont
l’avantage de s’associer plus faci-

lement aux intérêts locaux, et de
transférer plus aisément leur
technologie. En outre, elles cor-
respondent à un besoin spécifi-
que de l’actuelle étape dlndus-
trialfsation.

Les PME. ont jusqu’ici très
peu contribué au développement
de la présence française à l’étran-
ger. Même celles qui opèrent en
sous-traitance des grands grou-
pes de fabrication de biens
d’équipement (dans la sidérurgie,
la pétrochimie, la construction
électrique-) sont rarement pré-
sentes à l’étranger. Or un paya
comme le Brésil souhaite bénéfi-

cier de la présence de cette « In-
fanterie » industrielle, à mi-che-
min de l’Industrie traditionnelle
des biens de consommation et du
secteur lourd des biens Indus-
triels.

Cependant, tes PME- ne sont
pas capables de « voyager » tou-
tes seules. Pourquoi, alors, ne pas
créer une société financière mixte
ien associa:.-on avec telle ou telle

agence gouvernementale brési-
lienne* ? Il s'agirait d'un orga-
nisme à but lucratif. Ainsi, l'une
des faiblesses structurelles de
1‘lndustne française se transfor-
merait. au Brésil, en un élément
de force.
Le Brésil accorde enfin de plus

en plus la priorité à l’agro-Indus-
trie. il possède la plus grande
superficie arable du globe terres-
tre 198 n de sa superficie totale
de 8 500000 kilomètres carrés). Il
est devenu le deuxième exporta-
teur mondial de produite agri-
coles. fi se considère à juste titre
comme le futur grenier du monde,
capable de satisfaire U pénurie
grandissante d’aliments. Ses diri-
geante se demandent pourquoi
l’Europe, qui importe quatre fois
plus de produite agricoles des
Etats-Unis qu'elle n’en exporte,
ne s'approvisionnerait pas plutôt
au Brésil qu’en Amérique. La
France pourrait dans ce domaine
jouer un rôle privilégié.
En 1964, le général de Gaulle

est venu an Brésil sans dossiers.
Le chef de l'Etat, pétri d’histoire,
a bénéficié d'une réception gran-
diose. les «affaires» n’ont pas
pour autant progressé. En 2971.
M_ Giscard (L'Estaing, ministre
des finances, a inauguré rimpor-
tante exposition française de Sao-
PauJo. premier grand tournant,
depuis trente ans. dans les rap-
porta franco-brésiliens.

En octobre 1978. M. Giscard
d’Estalng, président de la Répu-
blique. retourne au Brésil. Un
deuxième tournant devra être
pris, décisif. Sa réussite élèvera
la France, enfin, au rang de par-
tenaire majeur de la nouvelle
Amérique de demain. Son échec
confirmerait le Brésil dans l’Idée

que la France est un « pays
d'appoint ». En octobre, fi faudra
faire preuve d’imagination et,

plus encore, de volonté politique.

FIN

Nicaragua

Des officiers de la garde nationale

sont impliqués dans un complot
Managua (AFP, AJ», Reuter).— De nombreux membres de la

garde nationale, qui est à la fols

la police et l’armée du pays, ont
été arrêtés pour avoir participé
à un complot destiné à renverser
le président Anastasio Somora. a
annoncé, lundi 28 août le colonel
Aqulles Antnda, attaché de presse
de la garde nationale. Le colonel
a indiqué que le complot était en
cours depuis plusieurs jours, et
que des réunions préparatoires
avaient eu lieu entre militaires et
civils. Selon une haute person-
nalité de la garde nationale, citée
par l'agence Reuter, douze offi-
ciers et soixante-treize hommes
auraient été arrêtés.

La Chambre basse a d'antre
part autorisé lundi le président
Somoza à se rendre à l’étranger.
Cette décision devait être sou-
mise ce mardi à l’approbation du
Sénat.
De nouvea ux affrontements

entre manifestants et forces de
l'ordre ont eu lieu dimanche dans
la capitale, ainsi qu'à Dixlamba
(à 40 kilomètres au sud de Mana-
gua), Mindiri (50 kilomètres à
l'ouest). Ocotal (300 kilomètres au
nord) et Esteli (150 kilomètres au
nord). Des incidents sont égale-
ment signalés à Matagalpa (à
120 kilomètres an nord de Mana-
gua) et Leon (90 kilomètres à
fest).

[Il est d’unis que le chef de
l’exécutif demande l’autorisation du
Congrès pour ae rendre à l’étranger.

Cet éventuel «déplacement» du gé-
néral somoza s’implique pas que le

dictateur ait l’Intention d'aban-
donner le pouvoir ainsi que le ré-

clame ropposition. Hais les rumeurs
de complot de la garde nationale
sont particulièrement préoccupan-
te» pour un homme qui ne peut
plus guère compter que sur le sou-
tien de cette garde forte de sept
mille cinq cents hommes.)

Bienheureux
les retardataires.

(ilspaierontmoinscherleurvoyagevers Flrlande).

De quelque façon qu’ils s'y pren-
nent, ceuxqui ontattendupourpartir
que tout le monde ou presque soit

rentré seront récompensés.

Veulent-ils laisser leur voiture en
France écouter de belles histoires de
bouchon ?A partir du x*

-

septembre,
ils auront, s’ils sont au mous s, un
jetAer Lingus etunevoitureàkilomé-
trage illimité,pour explorerl’Irlande
pendant6jours aveclevolantàdroite,
histoire de changer un peu. Le tout
pour 1.180 F par' personne.

Veulent-ils aller directement en
Irlande avec leur voiture ? Toujours
à partir du r septembre, il leur
suffit de partir .à 4 pour qu'elle ne
paye rien sur le Saint-Patrick et le

Samt-KilEan, les bateaux qui partent
tous les jours du. Havre ou de

Irlande

Cherbourg vers l'Irlande (s’ilsnesont
que 2 ou 3, elle paiera demi-tarif).

Ou bien préfèrent-ils passer par
l’Angleterre? Passagers et véhicule
paieront 10 X de moins sur les car-

ferries Scalink Grande Bretagne -

Irlande, à condition d’avoir eu la

ruse d’emprunter les bateaux de la
même compagnie pour traverser la
Manche.

Bref, si on n'est pas parti, il n’y a
vraiment aucune raison de rester.

Et plein, de raisons d’aller voir un
Agent de Voyages et de lui parler de
l’Irlande à cet homme.

J’uraer votre documenta
"Irlande pour les retardataires

1

Nom _

Adrase

.

i

Envoyez ce coupon an Tourisme Irlandais ou
venB sont voir d Bd de la Madeleine

75001 ftrâ on tâcphoacx au 26*^426
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LES PREMIÈRES DÉCISIONS DU NOUVEAU PAPE

«Jean Paul I
er maintient en fonctions

les principaux responsables de la Curie

Gtâ du Vatican. — Jean
Paul r r a de nouveau nommé,
le 28 août, secrétaire d'Etat

le cardinal Jean Villot. D a
reconduit dans leurs fonc-

tions le substitut de la secré-

tairerie d'Etat, Mgr Giuseppe
Caprioi le secrétaire du
conseil pour les affaires pu-
bliques de l’Eglise. Mgr Agos-
tino Casaroli ;

ainsi que tous

les cardinaux, préfets de
dicastères de la Carie romaine
pour une période de cinq ans
à compter de la date de leur

nomination. Paul VI avait

décidé en 1967 que les man-
dats des principaux respon-
sables de la Curie, sauf ceux
des trois de 1a secrétairerie

d’Etat, seraient d’one durée

de cinq «ns qui pourrait être

reconduite à la discrétion du
pape.

Tous les faits et gestes de
Jean Paul Z* sont passés au
crible par les observateurs du
Vatican, qui essayent d’évaluer le

style du nouveau pape. On lui

prête déjà des intentions contra-
dictoires. Les uns disent qu’il

prendra rapidement possession de
la basilique Saint-Jean-de-Latran,
cathédrale de Rome, pour mar-
quer l’Importance qu’il attache a
sa fonction d’évêque de Rome..
Les autres, au contraire, disent

que la première cérémonie aura
lieu à la basilique vaticane de
Saint-Pierre, mais ce ne sera ni

un couronnement ni une intro-

nisation, plutôt une présentation.

On a aussi relevé le fait que, lore

de l’Angdus, Jean Paul I"r a dit

«je» au Heu du « /Vous » habituel,

et on chuchote qu’il aurait l’Inten-

tion de vendre certains trésors du
Vatican comme U le fit à Venise...

La continuité

Le premier acte du pape, pour
revenir aux faits, a été de nom-
mer le cardinal Villot de nouveau
secrétaire d’Etat, et de reconduire

tous les préfets des congrégations

romaines dans leurs fonctions.

Cette décision, que d’aucuns qua-
lifient de prudente ou de signi-

ficative, semble plutôt celle du
bon sens. Afin. de se familiariser

avec les rouages complexes du
gouvernement central de l’Eglise,

Jean Paul I" doit prendre le

temps de les voir fonctionner. Il

aurait pu — disent d’autre^ —
opérer un choix parmi les

hommes à reconduire ou. au
moins, se donner un temps de

réflexion. Mais on se demande
selon quels critères il aurait pris

des décisions aussi délicates. En
fait. 11 fallait remplacer tout le

monde ou personne, et cela rapi-

dement.
En choisissant de garder tout

le monde, -Jean Paul 1“ n'aura

Jean Paul I" n’a annoncé
contenues dans le message

évangélique. H tic peut donc

que décevoir.

Par réformes, en effet, nos
contemporains entendent
qu'on réforme le message
évangélique lui-même, et non
le monde par lui. Le malen-
tendu est d’autant plus grand
qu'û est entretenu par la

confusion des mots, fe dirai

même : par le mensonge des

mots.
n y eut, dans le passé, de

grandes vagues de réformes
dans l'Eglise. Certaines, qui

furent jugées excessives,

comme le jansénisme, furent

même condamnées. Mais elles

allaient toutes dans le sens

d’un redressement des mwurs.
qui fêtaient trop relâchées.
Aujourd’hui, qui demande des

réformes veut au contraire

qu’on relâche les moeurs à
l’extrême. Et, curieusement , ce
sont les observateurs gui cri-

tiquent le plus les compromis-
sions de rEglise avec le

monde au cours de son his-

toire qui eussent voulu un
pape à la mode, un pape qui

« comprenne le monde ». c’est-

à-dire qui l’approuve.

Mais il n'est pas de folie

qui n’offre ou sage quelque
consolation ou quelque
lumière. Dieu merci,, nos
contemporains demeurent
des enfants. Non contenta

d’avoir les mœurs qu’ils ont. ü
leur faut absolument qu’elles

soient bénies par Rome.
EL c’est bien Cultime hom-
mage que le péché pouvait

encore rendre & l’esprit évan-
gélique dont un pape veut

bien se réclamer toujours.

Pfc. DE SAINT-ROBERT.

UN CHOIX DE BON SENS
De notre envoyé spécial

pas démenti son Image de conti-
nuateur de Jeanxxm et de
Paul VL image qu'il a renforcée
par le message qu’il a prononcé
le lendemain de son élection {le

Monde du 29 août). H y précisait,

notamment, son Intention de
«poumeture la révision des deux
codes de droit canonique a.

On sait que cette réforme déci-
dée par Jean itAhi est d'une
grande Importance pour l’avenir
de l’Eglise. La tâche n’est pas
aisée ; et, déjà, la proposition
faite il y a quelques années par
certains membres de la commis-
sion de révision d’élaborer une
« loi fondamentale » pour l'Eglise,

avait soulevé de vives protesta-
tions. Depuis, on n'entend pins
parler des travaux de la commis-
sion qui continue à travailler

dans l'ombre sous la direction du
cardinal Perlele Fetici, connu
pour ses positions traditionalistes.

Il s'agit de savoir si Jean
Paul I*r confirmera l’équipe déjà
à l'œuvre ou en changera la

composition.

Les petites phrases du pape

Un autre jeu tris prisé en ce
moment à Rome est de rechercher
les écrits antérieurs du nouveau
pape pour en extraire les « petites
phrases » significatives. Son livre

Iüurtrissimi lie Monde du
29 août) est déjà Introuvable dans
les librairies.

Voici quelques citations de
jean Paul Pr

:

• Sur la papauté : « Elle exige

trois choses essentiellement : un
enseignement complet et continu ;

un dialogue inconnu jusqu’ici ;

une loyauté au concile Vati-

can II. »

• SUR LE PAPE : e Chester-
ton a raconté que des enfants
jouaient au ballon sur une petite

ile entourée cTvn mur. Certains
d'entre eux se sont dit : * Pour-

» quoi ce mur qui nous gène et

US DATES DE NOMINATION
Ou trouvera ci-dessous les dates

auxquelles les principaux respon-

sables de la curie romaine août

entrés en fonctions. NNSS :

Jean VUlot. 72 ans, secrétaire d’Etat

depuis mai 1369 ;

Ginseppe Caprio. 63 ans, substitut

de la secrétairerie d’Etat depuis

Juin 1977;

Agostlno Casaroli, 63 ans, secrétaire

du conseil pour les - affaires publi-

ques de i’BsIlse {Juin 1967) ;

Franjo Sepn, 72 ans, préfet de la

Congrégation pour la doctrine de
la fol (Janvier 1966), reconduit

en 1973 :

Sebastiano Bagglo, 65 ans, préfet de

la Cobgrégatiou pour les évêques
(février 1973) ;

Pierre- Paul Philippe, 73 ans, préfet

de la Congrégation pour les .Eglises

orientales (mars 1973) ;

James Robert K nos, 64 ans, préfet

de la Congrégation pour las 'sacre-

ments et le culte (Janvier 1974) ;

John Joseph Wright, 69 ans, préfet

de la CongrégnUoD pour le clergé

(avril 1969), reconduit en 1974 ;

Eduardo Piroulo, 57 ans, préfet de
la Congrégation pour les religieux

et les Instituts séculiers (mai
1976)

;

Agnelo Rossi, 65 ans, préîet de la

Congrégation pour l’évangélisation

des peuples (octobre 1970), recon-
duit en 1975;

Comdo BafUe, 75 ans, préfet de
la Congrégation pour la cause des
saints (mal 1976) ;

Gabriel Marie Garrone. 76 ans. pré-
fet de la Congrégation pour l’édu-

cation catholique (Janvier 1968),

reconduit en 1973.

«DIEU

VOUS PARDONNE... »

Cité du Vatican (AJJ».). — « Dieu
voue pardonne pour ce que vous
m'avex faits, a dit Jean Paul I»
eu souriant aux cardinaux qui

venaient de l'élira; le samedi 26 août,

dans la chapelle Slxüun. Ce trais est

rapporté par le cardinal Joscpb Sati-

ner. archevêque de Cologne (R.FA.J,

dans une lettre pastorale qu’il a
adressée, dimanche, A scs diocésains

et qne des Journaux italiens ont
publiée lundi.

• RECTIFICATIF. — Une
ligne sautée a rendu incompré-
hensible un passage du premier
message au monde de Jean
Paul 1*T (le Monde du 29 août).
Nous le publions à nouveau ci-
dessous : « (—1 Notre âme est

encore accablée & la pensée du
terrible ministère pour lequel
Nous avons été choisi : comme
Pierre/ Il Nous semble avoir posé
le pied sur Peau périlleuse, et
secoué par un vent impétueux.
Nous avons crié avec lui vers le
Seigneur : ’ « Seigneur tauve-
moL »

s nous humilie ? », et as persua-
dera leurs camarades de rabat-
tre. Mais, alors, en reprenant
leurs jeux, ils envoient le ballon
tout le temps à la mer et perdent
ainsi leur bonheur et leur sécu-
rité. Ce mur de défense, c’est le

pape /»

• SUR LE PRETRE : c J'en-
tends dire que le prêtre a perdu
sa carte d'identité. Ce n’est pas
vrai ! Ne perdons pas notre
temps à nous demander qui nous
sommes, mais vivons avec L’exem-

ple du Christ devant nous :
humble, chaste, pauvre et obéis-
sant. »

• SUR Mgr LEFEBVRE :

« Voici Lefebvre qui désobéit tout
en protestant de sa fidélité comme
un certain évêque médiéval qui
s'opposa au Saint-Siège

.
en

disant .* « Je désobéis, je contre-
» dis et je m'insurge fidèlement
» et avec obéissance. »

• SUR LUI-MEME : « Si je
n’avais pas été évêque, faurais
voulu être journaliste. »

ALAIN WOODROW.

SIRENES PROGRESSISTES
SI on avait écouté les pro-

gressistes, on aurait depuis
longtemps relégué le poêle du
conclave et son tuyau biscornu

dans les caves du Vatican.

. Aux lieu et place de la légen-
daire - fumata » Incapable de
choisir sa couleur avec détermi-

nation, on aurait eu, pour
annoncer réfection de Jean
Paul P', soit une sonnerie

assourdissante es Ininterrompue,

soit une sirène stridente. soit un
haut-parleur braillard comme
dans les foires commerciales.

On y aurait sûrement gagné en-

clarté et on aurait évité les ridi-

cules cafouillages du 20 août —
qui. ne sont <failleurs pas les

premiers. Mais la poésie et le

pittoresque?

Quoi de plus symbolique que
le panache d'une fumée déri-

soire et évanescente qui Invité

à lever les yeux vers la de!?
Quoi de plus discret et de plue

silencieux? Dans la patrie du
vacarme et du verbiage, quoi de
plus suggestif que ces volutes

muettes tût dissipées par le

vent ? Quoi de plus adapté pour
annoncer rélection au > servi-

teur des serviteurs de Dieu ».

pour rappeler ' la . fragilité da
toute gloire humaine er se cadu-

cité inéluctable : une sorte de
crémation prémonitoire,, où ta

mort se confond avec la nais-

sance.

Cette hésitation à monter dans
razur annonçait à l'avance le

désarroi de -Jean Paul -/•*, dont

la voix mai assurée trahissait ie

trouble et le sentiment de son
Indignité.

Au milieu des fastes orgueil-

leux du Vatican, la fumée est un
des rares signes des carences

de la monarchie pontificale. Il

faut la conserver i tout prix.

A condition, . bien sûr, de
mettre eu service de ce poêle

récalcitrant un.artlllcler do
métier qui sache se servir des
fumigènes, il faut toute le non-
chalance Italienne pour qu'on

n’y soit pas encore parvenu—
HENRI. FESQUET.

Nostalgies vénitiennes
De notre envoyé spécial

Venise. — SI Venise tout en-
tière dévouée à la mémoire du
bon pape Jean respectait son
patriarche, 2e cardinal Albino
Lucianl l’irritait aussi parfois.

Le clergé vénitien le trouvait

tantôt trop alla mono, trop cou-
lant, et tantôt trop sévère.

Pour l’homélie de Noël 1977 le

cardinal avait condamné en
chaire de Saint-Marc l’avorte-
ment en se référant au massacre
des Innocents. Cette comparaison
avait déplu aux catholiques de
progrès, qui organisèrent alors
une distribution de tracts au
sortir de la messe, c Nul n’est

prophète en son pays», soupire
le curé de la paroisse de Carminé,
l’une des plus importantes de
Venise. Pour lui, comme pour la

majorité des prêtres vénitiens.
Jean Paul Iar continuera dans la

vole du concile en s’inspirant de
la sapfentia cordls (là sagesse du
cœur) de Jean et de la perspi-
cacité de Paul.

A la curie patriarcale, tout

près de San-Marco et du pont
des Soupirs, lë vicaire général
Mgr Vota, et le chancelier pa-
triarcal, Mgr Basa, deux proches
collaborateurs du -cardinal Lu-
cianl expriment leur s profonde
nostalgie » et leur espoir. « Le
cardinal aimait à parler aux en-
fants de Venise. TL laisse ici un
souvenir d'humilité et . de sim-
plicité. ' C’est un pécheur dr&mes,

pas un conservateur, mais un
homme intransigeant sur le prin-

cipe de la foi. b «Est-Ü un bon
théologien ? Non un bravo-
teologo ». répond Mgr Bosa

Alors que le petit peuple de
Canale-d’Agordo. le rtllage natal

du pape, trouve apparemment
naturelle l’élection de Don Albino.

Ici à la curie vénitienne, on ne
caché pas son étonnement. Sur
une chaise, dans la petite salle

du bureau administratif, quelques
paquets non défaits à l'adresse
du cardinal prouvent que dans
l'entourage du patriarche on a
été pris de court Pourtant aux
murs, à côté du portrait dé Mgr
Lucianl ceux de Jean aJLlu et

de Saint Pie EL a Le cardinal hd-
méme ne songeait pas à être

élu, dît Mgr Bosa. Le 10 août
au matin, lorsqu'il est parti pour
Rome. nous étions tous ici per-
suadés qufü nous reviendrait:’»

Sur un vaporetto. un petit

moine de l’hôpital de Venise, qui

part en vacances dans sa famille

du Sud, explique les raisons du
vote : « D’abord, dit Pra Alberto,

Paul VI apaif pour le patriarche

une grande estime. Chacun
ici se souvient du jour où te

pape a recom^ert de son étale

Mgr LucianL C’est devenu pour
beaucoup un signe du destin. »

« Puis, continue Fra Alberto, ü
était très aimé des évêques, qui

l’avalent apprécié dans les arrer-

ses sessions du synode. » Fra

Alberto 6e souvient : « Il est venu
plusieurs fois à Thôpital, mais

jamais ü ne fest fait annoncer,
jamais Ü ne voulait qu’on le

raccompagne. » Quand U fut

nommé cardinal en 1972, le cha-

pitre, dit-on, voulut célébrer

l’événement. « Pourquoi une f&te,

je ne fais que changer de vête-

ments s, aurait répondu Albino

Lucianl Un clerc de l'hôpital

de San-Lorenzo raconte : « Il a
un langage simple, même trop

simple. Il parte très lentement
et des ecclésiastiques le lui ont

reproché, mais, a-t-Ü rétorqué,

« ce n’est pas à vous que Je

» parle mais aux humbles, avec
» qui 11 faut user de mots simples

» pour être entendus ». Avec les

vieillards de Vhospice ü émaiiîait

toujours ses propos d'exemples. Un
jour, à une vieille femme qui lui

demandait la (dé du paradis, a
sortit son rosaire et ü dit :

c Voilà la dé du paradis ». Cela

m'a beaucoup touché. » Une
légendes des « Floretti » déjà-

On s’interroge néanmoins : un
prélat qui n’a jamais quitté la

Vénétie saura-t-il reprendre Ze

bâton de pèlerin de Paul VI? H
est plus simple que Mgr Roncalll
dit-on aussi mais U est plus

timide. « Un peu de Jean, un peu
de Paul, mais pas beaucoup des

deux », disent les plus hardis.

« Vendremmo » (nous verrons),
semblent puiser à l'unisson les

clercs, dépassés par leurs ouailles,

qui, ici comme ailleurs, aime-
raient tant que soient rassem-
blées en un seul homme, comme
par miracle, les qualités des deux
papes précédents. Un poids de
plus sur les épaules de Jean
Paul Pr

. -

CHRISTIAN COLOMBANI.

LE JOURNAL «LA CROIX»

CRITIQUE SÉVÈREMENT

LA CURIE ROMAINE

« La Croix » du 29 août publie
nu copieux article sur la Curia
romaine, dans lequel de graves
réserves soht émises sur le fonc-
tionnement de cet organisme en
dépit de la réforme entreprise par
le prédécesseur de Jean Pan) I".

Après avoir noté l'opportunité de
certaines transformations (interaa-
tiooaUsatbm, restructuration, nou-
veaux départements), l’auteur de cet
article — situé dans une page réali-

sée par Robert Achenmimn, Français
Bernard, Etienne Gau — discerne
des défauta e paralysants ». La
congrégation pour la doctrine de U
foi. par exemple, ne remplit pas.
scion l’article, son râle d'animation
de la recherche théologlqne et de
dialogua entre les théologiens, ainsi
que l’avait souhaité Paul VL La
secrétairerie d’Etat est surchargée ».

die s double » les autres organismes,
elle est « anormalement gonflée ».

D'où une certaine a frustration » des
dicastères.

a Déformation malheureuse a, à
laquelle rajoute une mauvaise cir-

culation des Informations et des
concurrences inutiles entre tel et
tel organisme.

Enfin, e la Croix a note que
Jean Paul 1“ va se trouver dans
nne situation financière de plus en
plus difficile. Elle souhaite au
nouveau pape de a trouver autour
de loi beaucoup de tâcherons durs
A la besogne, peu soucieux d’éclat

publicitaire, et si possible Intelli-

gents a.

DE HOUVELLES RÉACTIONS

L'élection rapide de Jean
Paul I» continue de susciter de
très nombreuses réactions: et des
télégrammes du monde entier,
catholique ou non catholique,
affluent an Vatican, «.inid ceme
de :

M. Kixrt WeMUtaim, secrétoire
général de l’ONU ; M_ Roy jen-
kins, président de la commission
de la CJ3J3. : le président de
lirai. IL Ahmed Hassan El Bakn
M. Erich Honecker, président de
la RDA ; le maréchal Tito, pré-
sident de la Yougoslavie.

De son côté, le président du
Liban, Elias Sarlfls. remercie le

pape pour c 2a pensée qifü a
accordée au Liban à l'occasion de
son premier, message an mande ».

Enfin M. Jacques Chirac écrit :

« Dan» la grande joie de CEgUse
d laquelle s'associent tous ceux
qui, avec respect et estime, s’in-

clinent devant le suprême magis-
tère de paix et de réconciliation
du siège romain, laisses-mot
offrir a Votre Sainteté Vhcrm-
mage très déférent de mes vœux
personnels et ceux, fervents, du
peuple de Paris, pour votre pon-
tificat. f-J »

SPORTS

NATATION

Les Américains ont dominé les championnats du monde
Berlin-Ouest. — Les troisièmes championnats

du inonde de natation ont pris fin lundi 28 août
à Berlin-Ouest sans qu'aucun record du monde
ait été battu au 'cours de l'ultime soirée. Les
quatre dernières finales ont été remportées par
l'Américain David Mac Cage (100 mètres nage
libre en 50 sec. 24). L'Australien Tracy Wickham
1800 mètres en 8 min. 24 sec. 94), le relais amé-
ricain quatre fois 100 mètres quatre nages
13 min. 44 sec. 63) et par l'Allemande de l’Est

Barbara Krause (100 mètres nage libre en
55 sec. 68), qui a ainsi donné & son pays sa
seule victoire dans les championnats du monde.

An total treize records mondiaux, neuf
féminins et quatre masculins, ont été améliorés
du 18 au 28 août, et pour ce qui concerne le

palmarès de la compétition, la toute première
place revient aux Américains qui peuvent se

prévaloir de vingt médailles d’or, douze d’argent
et quatre de bronze dans les vingt-neuf épreuves

de natation. Soviétiques (4), Australiens (2),

Allemands de l’Est (l). Allemands de l’Ouest
(1), Canadiens (1) se partagent les neuf pre-
mières places qui ont échappé aux Américains.

Loi bilan de la natation . française est vite
établi : trois accessions en finales. 100 et
200 mètres brasse avec Annick de Susinl relais
quatre fois 200 mètres nage libre. Ce résultat
d’ensemble montre à l'évidence que le contact
est perdu avec l’élite mondiale et que la nata-
tion française ne peut plus fouer aucun rôle
dans, les grandes compétitions Internationales.
Il en sera sans doute de même pour les Jeux
olympiques de Moscou, en 1980, et les possibi-
lités entrevues pour les Jeux de 1984 par la
direction technique mondiale laissent sceptique.
Depuis 1972, en repoussant à chaque fois les

échéances .de redressement, de -promesse» en
- promesse », les responsables de la natation
française semblent avoir fait leur la- devise »

«Demain, on rase gratis.»

. A leur corps défendant, les
Soviétiques ont été les vedettes
de la dernière journée des cham-
pionnats du monde. Victor Kuz-
netzov. troisième du 100 mètres
dos, «rfvifrrne du 200 mètres dos
a été déclassé par la Fédération
Internationale de natation ama-
teur (PINA) après un contrôle
antidopsge positif. C’est la pre-
mière fois, en- natation, qu'un
athlète est convaincu d'avoir eu
recours aux anabolisants. Le ré-
sultat -du teit effectué sur Ens-
neteov est d'autant plus.étonnant
qu’il suffît de prendre, avec les

anabolisants. carte précau-
tions quelque semaines avant une
compétition pour qu’auctme trace
ne puisse être décelée par le plus
minutieux des contrôles.

Les Soviétiques ont vivement
réagi à cette disqualification de
Kuznetzov, rejetant Taecusaüon
du comité d’organisation, affir-

mant leur boue foi, assurant nn
peu naïvement que Kmmdsov
avait Juré son Innocence. An
cours d’une conférence de presse,
ils en sont venus à paner de
provocation. De la part de qui ?

Dans quel but ? Autant de ques-
tions anxqiTBiiw; Us n'ont pas
pu. ou voulu répondre;

En revanche,- le comité, d'orga-
nisation a présenté -le dossier
complet, et semble-t-il sérieux,
étayant sur chaque point l'accu-
sation de topage lancée contre
Victor Kuznetzov. Le produit du
contrôle effectué .sur Kuznetzov
a été scellé le 20 août dans une

Un Soviétique convaincu de dopage
De notre envoyé spécial

enveloppe plastique, en présence
d’un dirigeant soviétique, et le
nageur a apposé sa signature sur
le document prévu à cet effet.
Après l'envol au laboratoire spé-
cialisé de Cologne et dès que le
test s’est révélé positif, le comité
d’organisation et les médecins
ont prévenu les Soviétiques de la
gravité du cas. Us leur ont pro-
posé de procéder, en leur pré-
sence; à nn deuxième test, sans
obtenir de leurs interlocuteurs la
moindre réaction. A toutes Tins
utiles, le Jour venu, deux délégués
de la FTNA ont quand meme
attendu les Soviétiques à Tegel
(l’aéroport de Berlin) et à Co-
logne. En vain.

Le pins curieux dans cette
affaire, c'est que. malgré ces
précisions, les Soviétiques ont
continué de tout nier en bloc :

Kuznetzov ne s’est pas dopé.
Us n'ont jamais été prévenus que
le contrôle était positif, personne
ne leur a proposé la moindre
contre-analyse à Cologne, au-
cun rendez-vous n’a Jamais été
pris à Tegel ou à Cologne. A
une demi-heure d'intervalle, les
propre tenus- pair m. Anatoll
KLolsov. le chef de la délégation
soviétique, et

. par le. docteur
Meyer-Rrearins, responsable de
la commission médicale des cham-
pionnats du monde, ont préenté
deux versions tout à fait contra-
dictoires de la chronologie des
faits;

Ce n’est pas la première tels
qu’un cas de dopage est relevé
en natation. En 1972. aux Jeux
olympiques de . Munich, l'Amé-
ricain RiCk Démon t, Aharwplnn
olympique, du '400 mètres nage
libre avait été, de la même ma-
nière, déclassé, et sa bonne fol
n'avatt pas été mis een doute par
la commission medicale du Comité
olympique International D’abord,
il ne s'agissait pas d’anaboli-
sante, et la. seule faute de Rick
Demont — et des médecins de
I équipe américaine — avait été
de choisir pour soigner une an-
gine un médicament anti-asthma-
tique contenant .de l'èphédrUie,
une substance figurant sur la
liste des produits interdits.

FRANÇOIS JANIN.

• «AL Wiesenthal a demandé
a la Suède de ne pas participer
aux Jeux olympiques » à moins
que I’UJLSjS. ne révèle la vérité
rar le sort de Raoul Wallenberg,
diplomate suédois disparu mysté-
rieusement en UJLBS. Le chef
du centre de documentation Juive
a enquêté sur le sort de m. Wal-
lenberg, membre de la légation
suédoise à Budapest durant la
guerre, et qui avait mis sur pied
ne organisation pour sauver les

juifs des camps nazis. « Nous
savons, a dit M. Wiesenthal, qu'il

n’est pas mort dans la prison de
Lioubianka à Moscou en 1947

comme Vont affirmé en 19ST les

Soviétiques. » — (AJ'J*J .

N*.
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DES SCIENCES
ET DES TECHNIQUES

UNE MISSION FRANÇAISE A JAVA

L’analyse immédiate des gaz

permettra une meilleure conuaimnee des risques volcaniques

VERS te ratUca de rare in-
sulaire de l’Indonésie, me
de Java occupe une situa-

tion partientière, tant du point
de vue démographique que vol-

. canologiiïne- Longue de 1 OOO kilo-
mètres, large d'une centaine.
Java compte plus de quarante
volcans et plus de quatre-vingts.
roUHons dTiaWtants. Ces chiffres

suffisent & expliquer l'Intérêt que
les responsables de oe pays par-
tent & la volcanologie. Ce fut

. pourquoi ces autorités, en 1878,
' zne confièrent la rtfrnhte tnfp^An
d’ausculter deux des volcans qui
tes préoccupent — le Merapl et te

Kelud — et d'aider les Jeunes
volcanologues Indonésiens à maî-
triser cette discipline.

Discipline assez paradoxale-
ment semblable à la médecine,
rfariK laquelle tfn unfrfcy tttt diag-
nostic sûr est trn complexe de
-savoir scientifique, d’expériences
et, lorsqu’il est difficile, de colla-
boration étroite et sans arrière-
pensées avec tes divers spécialis-

tes susceptibles d’ausculter le
patient, volcan ou malade—
Dés 1977, nous avons donc

entrepris de réaliser un program-
me d’une demi-dQUMüTn» d’années
pour répondre A cette demande,
et, aaJomrtThjai, nous rentrons de
notre deuxième mtodnn, au cours
de laquelle nous avons, entre
autres, étudié les gaz

-

éruptifs qui
s’exhalent lors de l’extrusion d’un
dôme volcanique Oe puy de
Dôme en est un. Ttudw solidifié

et refroidi depuis quelques mil-
lénaires). La croissance d*un
dôme est parfois précédée — et
au Merapl presque toujours— par des explosions qui en-
gendrent des nuées ardentes -

Cc’est une nuée ardente qui. te

8 mai 1902, anéantit la ville de
Samt-Plerre-de-la-Maitfniqne et
ses

.

vingt-huit mille' habitants),
et elle se termine souvent, et au3

.

Merapl toujours semble-t-fl, par
une phase plus violemment ex-
plosive encore.

En oe siècle, te Merapl a en-
gendré une vingtaine de dômes.
Les plus figés ont poussé sept

années durant avant d’exploser,

les plus Jeunes un an fi peine. Or,

d'après les témoignages, le dôme
actuel a pris naissance en 1872 :

il devrait donc être près de sa
maturité, donc proche des ex-
plosions qui le détruiront, donc
des redoutables nuées ardentes.

Certains indices, cependant,
permettent d’espérer que ces ex-

'

plosions seront relativement mo-
dérées, notamment 1e fait que -

ce dôme, ne se gonfle guère mais
garde des.dimensions modestes;
croissant en bordure de la verti-

gineuse pente qui, vers l’ouest,

dévale sur 2 000 mètres de déni-

vellation, R s’écroule fi mesure
que, par-dessous, la cheminée
d’alimentation du volcan extrade
lentement son magnai en fu-

sion.

D'antres indices, par contre.

Inquiètent quelque peu. Ainsi le

fait que les températures que
nous. mesurons depuis deux ans

par HAROUN TAZ1EFF
dans les champs tfeïmueroBcs de
Waro et de Geodol, températu-
res qui n’avaient pas dépassé tes
500 oq «te temps de la surveil-
lance étroite qu’exerçaient les
TTntliniJafa d‘Sp«iw!

| |j g prtont
‘les 800 oC. 'Or ces- zones - sont
situées, l’une dans la paroi sud
du cratère et nanti» sur la
crête qui la prolonge vers l'est.

Due série de considérations,
géologiques et voteanoèogiqueg,
conduisent fi redouter te transfert
de l’activité — extrusion de dô-
mes et explorions associées —
dn flanc ouest du Merapl. où eOe
s'est manifestée tout au long de
l’époque historique — un bon
militer d’années, — au flanc sud.
Or la région au sud du volcan
est d'antant plus vulnérable que
la grande ville de Yogyakarta
(1 million d’habitants) sy étend
fi 25 kilomètres du cratère. Le
danger n’est d’ailleurs pas. Je
crois, Hé fi l’éruption en cours,
mais fi quelque éruption future.
Mais, même si ce risque se trouve
loin dans l’avenir, il convient
dés fi présent d’envisager cette
éventualité pour ' y parer au
mieux.

Eruptions meurtrières
Les éruptions meurtrières du

Merapl sont Innombrables, et
quelques-unes furent catastro-
phiques.

La plus formidable remonte
à l'an 1008 : haut de 82 mètres,

le atfipa de Borobudur, comme
Yogyakarta fi 25 kilomètres dn
volcan, fut entièrement enseveli

sons les cendres torrides de nuées
ardentes colossales. La dernière
éruption fi avoir fait plus de
mille victimes— tnflu» trois cents— se produisait en .1830, et, en
1951, on en déplora'une centaine. .

La première visite que Je- fis

au Merapl, en. 1856, m’amena fi

gravir le dôme qui alors se gon-
flait dans la partie nord-ouest
du cratère C'était aussi la pre-
mière fols que J’avais l'occasion

de m'aventurer sur oe type de
terrain, dont la réputation était

terrifiante. Et al Je n’étais pas
terrifié, j’étais vraiment impres-
sionné 1 Ce dôme devait explo-
ser l’année suivante, et en 1877
et en 1978 nous avons installé

notre camp vers 3 000 métrés
d’altitude, sur la crête de ce qui
en est resté.

Quant au dôme actuel, fl est

assez difficile fi atteindre. En
1977, François Le Guem et Jean
vniltemla ont trouvé la seule

vole permettant de franchir la
centaine de mètres de parois ver-

ticales qui l'enserrent de tontes

parts, sauf fi l’ouest (Mais, par
l’ouest, l’accès est interdit par
les avalanches incandescentes.)

Cette année-ci, nous avons pu
l'atteindre fi plusieurs reprisas et

y faire toute une série de
mesures : températures (plus de

900 ”C), résistivité dn magma
(presque nulle fi quelques déci-

mètres- de profondeur), échan-
tillonnages de sublimés, d'aéro-
sols, dé radon, de gaz, estima-
tion de l’apport quotidien de
magma (30000 fi 50000 mètres
aubes), mesures de la pression
partielle d’oxygène; analyse
Immédiate, sur place, des gaz
éruptifs.

Cela est réussi pouf la pre-
mière fols au monde. François
Le Guem et André Kohl ont en
effet conçu et réalisé le pre-
mier chramatographe en phase
gsreuse.de terrain capable d’ana-
lyser tes gaz fi chaud, donc
avant toute transfonnatkm due
an refroidissement ou fi des
interréaettons chimiques. Or cela
est Indispensable pour tenter
dTnterpréfter la signification vol-
canologiqne des gaz. Indispen-
sable aussi pour détecter immé-
diatement ces ciels aux graves
questions d'évolution de l'activité

éruptive que sont les variations
de . la composition de ces gaz.
Les délais habituels d’analyse,
de Tordre de quelques Jours fi

plusieurs semaines, ne sont
acceptables que lorsque aucun
risque immédiat n'existe. Ce n’est
pas habituellement le cas
lorsque quelque gouvernement,
inquiet, vous appelle en consul-
tation.

Ne pas disposer sur place et
immédiatement de cette infor-
mation essentielle, c’est se trou-
vez dans la œs d’an médecin
face fi un patient en-crise dont
li ne peut; avant des semaines

Les travaux du groupe d’intervention sous la mer

TRAVAILLER A PEAU NUE
PAR 500 MÈTRES DE FOND

D

ou des Jours, connaître les ana-
lyses-
Le chromatographe de Nbhl

et Le Guem représente l’abou-
tissement d’un besoin vlaux d’un
quart de siècle. Plusieurs chi-
mistes de premier ordre avalent
tenté de te réaliser; mais «««
y parvenir : tes ewndmntyi sont
tellement hostiles dans un cra-
tère en activité qu'on instru-
ment aussi sophistiqué d’emblée
s’y trouve mal. Et les gêna
« sensés s disaient la Chose
hqpossQde. La volcanologie fran-
çaise, je dirais même la recher-
che française, peuvent être dères
de cette percée de Nohl et le
Gnem.
Nous avons passé quatorze

Jours sur le Merapl News comp-
tions, en redescendant, rendre
visite; & 100 kilomètres de là,

aux géologues français qui forent
dans le plateau de Diëng les

champs géothermiques dont te

Fr Glorgo Marine!» et md-méme
avions, en 1984, recommandé la
prospection. Mate la nouvelle
nous parvint alors que le Kra-
takau était entré en éruption,
te Krakataa, - célèbre par relie,

formidable, qui tua, en 1883,

trente mille personnes et fut
entendue fi 4500 kilomètres de
distance.

Alors, nous y sommes allés

voir, d’aussi près que possible :

cent fols moins violente que celle

dn siècle dernier, cette érup-
tion n’en était pu moins splen-
dide!

EUX hommes saut enfer-

més fi intérieur de Ten-
semUe byperbaxe.

Cest rambiance même des
départs de cosmonautes, fi cette

différence près qu’on prêt reve-
nir de la Lune en quatre . Jours,
alors qu’il faut aux océan&utes
dix Jours de «remaniée» (1)

après être descendus fi moins
500 mètres.

Four cette nouvelle plongée
simulée fi 300 mètres de profon-
deur, les deux plongeurs du
GISMER (Groupe d'intervention
sous la mer) — le médecin de
la marine Méliet et le premier
maître Mingazxt — ont été « mis
sons pression* te 9 Juin, sont
« arrivés » fi 300 mitres le 10. ont
été mis en décompression 1e 20
et ne' sont sortis de l’ensemble
byperinre — contrôlé de jour et
de nuit— que le 29. Par l'étroit

fatigue nerveuse. A ne pas fran-
chir.

Au cours des neuf Jours et
demi de leur vie «au fonds, les

cobayes ont ainsi subi un ensem-
ble de tests, d’analyses et d’exa-
mens de contrôle du stress.

Cette opération comportait
une «première» rendue passible

par 1e fait que Ton des cobayes
est lul-m&me médecin. D’ordi-
naire. les prélèvements de sang
sur les plongeurs sont analysés
à l'extérieur, «en surface»,
c’est-à-dire sous pression nor-
male. Four la première fois, les

analyses ont été faites rt situ,

sous pression, dans les condi-
tions mêmes de la plongée.
Simultanément, les mêmnf me-
sures étaient effectuées fi l'exté-

rieur de façon fi permettre
l’établissement d’un tableau
comparatif. Quatre prélèvements
ont été effectués fi la pression du

les moyens : personnels, navires et robots
• PERSONNELS i en comp-

tant l'armement des bateaux de
soutien, deux cent» personnes,
dont qunnte pour les véhi-
cules d’intervention, et quarante
plongeur*-proroods. tous capa-
bles de' diriger use plongée
(doua an* de formation pour
dee plongeurs-démineurs ou de
combat déjà confirmé*}. Le ca-
dre de* officiers comporte mé-
decine, phawmriwit tngéttleUXS.

• MATERIELS (ont» les mm-
Sériels à Serre et le bathysca-
phe «Archimède ») t «Triton a.

bâtiment-support équipé pour la

pénétration humaine et par en-
gins. Soit ; d’une part, le sons-
marin «Griffons de 14 tonnes
(trois hommes à bord, bm ma-
nipulateurs, exploration et In-
tervention Jusqu'à dW u.),
d’autre part, une cloche et nn
ensemble hyperbare permettant
aussi bien la plongée d’incor-

Pnt (durée su le rond stricte-

ment limitée), que la plongée
«à saturation», poux des sé-

jours à la pression du fond
«cédant dlx-btxlt heures.
«Gnstave-Zédéa (basé à Lo-

rient) : porteur du sous-marin
eraebe-plonceurs a Shetf-Dl-

ver». permet étalement incur-
sion et intervention. eShelMH-
ver» sera remplacé par la

Licorne a, actuellement a
ton»traction. Disposant mm

le e Gustave-Zédé a doit
être doté Ohm ensemble byper-
bare.

Myosotis» : bâtiment léger

servant de base de plongeurs.
tmsms : unité légère d’in-

tervention, transportable par
terre et par air; portée par la

chaland «Nautile a.

« Brie X a : engin rabot à
câble, télécommandé, doté de
propulseurs, d’un bine articulé,

d’un sonar, d'une caméra de
télévision, opérant à 50* mètres.

Parc-Erle n » : robot en
construction, qui opérera à
fin mètres, n sera équipé d’un
ensemble photo-caméra et d'en-
gins manipulateurs.

hublot on tes apercevait, coiffés

de calots qui maintiennent sur

leur cuir chevelu—tonsuré — tes

électrodes nécessaires aux encé-
phalogrammes biquotidiens sur-

veillés par te docteur Rostalng.

Lors de notre visite, le profes-

seur Hugun était en train de re-

cueillir les messages des deux
«cobayes» soumis fi des stimu-
lations tactiles. Malgré le déco-

deur,' leur voix parvient étran-

gement déformée par 1e mélange
respiratoire fi l’hélium. Bien que
tout proches Ils sont «loin», dans
un autre monde, fi 300 mètres
(c'est-à-dire fi une pression égale

fi trente et une fols la pression

atmosphérique normale), n
s'agtt-lfi de tests neuro-psycho-
logiques sur te pouvoir de discri-

mination par 1e cerveau — dans
ces conditions — de deux stimu-
lations séparées dans La temps
et dans l'espace. A un certain
seuil, fi déterminer, n’est plus
perçue qu’unb stimulation uni-
que. C’est aussi le seuil d’une

L’AGE DES GALAXIES

le Grand Nuage de Magellan serait-il pins jeune que la Voie lactée?

B IEN que la cosmologie soit

tout saut une science exacte,

la grande majorité des astro-

nomes s’accordent eur quelques

Idées : l’expansion rie l'univers, le

« Wg bang » original, las grandes

Agnes de révolution stellaire.- En

particulier on admet habituellement

que, s’il y a des étoiles jeunes et

des étoiles vieilles, toutes les

galaxies ont approximativement le.

même fige. Blés peuvent pourtant

avoir évolué différemment.

Ah»), des deux grandes classes

de galaxies. Isa elliptiques et les

spirales, les premières contiennent

surtout des étoiles vieilles, qui. émet-

tant principalement dé la lumière

rouge. Les galaxies spirales ont, au

contraire, un noyau très semblable

à une galaxie elliptique, mais sur

lequel s’accrochent des- bras, riches

en gaz et en poussières, qui ont

• récemment » donné naissance à

des étoiles jeunes, dont ht lumière

cri plus bleue.

La proportion d'étoile* jeunes et

d’étoiles vieilles peut donc beau-

coup varier d'une galaxie è tara

autre, male el l’hypothèse d’une for-

mation simultanée des galaxies est

exacte, les plus' vieilles étoiles de

chaque galaxie doivent avoir le

même fige. Une série d’observations

faites sur le Grand Nuage de Magel-

lan vient de jeter le doute sur ce

point Les plus viables étoiles du

Grand Nuage seraient nettement plus

jeunes que les plus vieilles étoiles

de notre galaxie, la Vola .lactée.

Le Grand et te Petit Nuage de
Mqgallan sont deux - nébuleuses -,

visibles seulement de rhémisphère

sud, et que découvrit en 1520 réqui-

page du navigateur portugais, lors

de son tour du monde. On a mon-

tré par la suite qu’il s'agissait de

deux petites galaxies très proches

da la Vole lactée : on peut les consi-

dérer comme sôa «atoUttes.

La relative proximité des Nuages

de Magellan en fan des objets

d'étude privilégiés pour iss grands

télescopes qui ont été construits

ces dernières années dans l'hémis-

phère sud. Un astronome améri-

cain, le docteur Harvey Butchar,

travaillant sur te télescope de

4 métrés de diamètre ml* en ser-

vice en 1078 fi l'observatoire Irrter-

. américain, au ChlIL a recensé dans

le Grand Nuage de nombreuses étoi-

les, et dressé une statistique de

leurs figes. U comparaison aveo des

statistiques analogues faites sur la

Vote lactée montre une absence
d’étoiles vieilles qui Implique, si elle

est confirmée, que le Grand Nuage
de Magellan e’ast formé bien après

la Vole lactée.

Faut-Il abandonner ridée d’une

naissance simultanée de toutes les

galaxies, ce qui remettrait sérieuse-

ment en cause le schéma admis, le

modèle « standard » de révolution

de l’univers ? L’auteur de rétude est

le premier fi dire que la relative jeu-

nesse du Grand Nuage de Magellan

doit être confirmée par d’autres

méthodes. B cette confirmation ne
serait pas dramatique: les Nuages
de Magellan sent de petites galaxies,

de tonnes' Irrégulières, pour les-

quelles on peut . sûrement trouver

des explications .circonstancielles

sans remettre en cause te simulta-

néité de formation des grands amas
galactiques. -

Mais peut-être faudra-t-g renon-

cer fi cet fige oommun des galaxies,

et fi bien d’autres Idées actuelles en
cufflotogla L'astronomie, la plus

vieille des sciences, connaît depuis

trente ans uns étonnante jeunesse,

et tes découvertes Inattendues s»
bousculent En deux ans, le Système

solaire en a vu trois d'importance :

un gros astéroïde entre Saturne et

Uranus ; des anneaux autour de
cette dernière planète ; un probable
estai Hte de Pluton — pour s'en tenir

fi l’astronomie classique et sans per-

ler de tout oe qu'a apporté l’explo-

ration spatiale.

L'astronomie stellaire et galacti-

que n'est pas en «este -aveo les

pulsars, quasars, trous noirs, le flot

continu de nouvelles molécules
détectées dans l’espace interstel-

laire, et cbb mystérieuses bouffées
dë rayons gamma dont personne ns
Comprend encore l’originel

Face è cette avalanche, les
constructions .cosmologiques parais-

sent de fragiles châteaux de certes.

Le' lauréat du. prix Nobel de. physi-

que en 1970, Hanriës Alfven. écrivait

Il y a deux ana, dans te Recherche.

un article. • Ja Cosmologie : mythe
ou science -, où II ne cachait pas
sa préférence pour le premier terme.

Même si c'est li une opinion exces-

sive, chacun -sait bien qu’il faut

attendre de sérieuses remisas en
cause, dont la statistique du doc-
teur. Butcher est peut-être un signe
prémonitoire.

MAURICE ARYONNY.

fond, et trois an cours de 1a

décompression. Cela dans le but
de mieux connaître la capacité
da système sanguin fi absorber

l'oxygène : un acquis nouveau
dans la patiente recherche qui
permettra peut-être fi rhomme
sans cftbte» — ou «fi peau

nue », comme on dit maintenant
— de toucher au plus bas le fond
du plateau continental.

L’expérience, qui fait partie

(Tune « étude au long cours »

menée en équipe avec tes cher-

cheurs de la marine britannique

dqpuls 197L devra encore être

complétée. Avec la participation

sur place des spécialistes du
GESMER, la raftmA tentative

sera renouvelée en Grande-
Bretagne en avril-mai 1979.

En octobre 1977, l’opération

Janus IV vit les plongeurs de
la COMEX et du GX3MER battre

le record mondial en descendant
en mer fi moins soi mètres. Le
grand public se voyait rappeler
avec un certain étonnement que
dans 'ce domaine la France faisait

Jeu égal avec les premiers et pre-
nait souvent uns longue avance,

y compris sur les Etats-Unis.

L’apport du Groupe d’inter-

vention sous la mer, prolongé
par sa Comm ission d’études pra-
tiques (CaFIBMER) est capital
Cet héritier du GERS (Groupe
d’études et de recherches sous-
marines) — lui-même enfant des
pionniers Cousteau, Dumas, Tail-
la — et du Groupe des bathys-
caphes, est un organisme de la

' marine nationale, basé fi Lorient
et principalement fi Toulon, où
est établi le commandement des
deux façades maritimes. C’est

.
At» te bâtiment du GISMEXt,
situé fi l’intérieur de l’arsenal

maritime de Toulon* que s’est dé-
roulée l'expérience dont nous
avons été témoin.

Alors que tes formations de
plongeais de combat opèrent Jus-
qu’à 20 mètres, et celles de plon-

geun-dfimlneuix Jusqu’à 80 mè-
ta-gg, le domaine du GX3MER es

du CEPSSMBR s’ouvre fi par-
tir de 80 mètres.. Jusqu’aux
9400 mètres atteints par te ba-
thyscaphe. Opérationnel, le GIS-
MBR, « œil et bras de VEtot,

au-dessous de SOmètres », accom-
plit des missions pour la marine
nationale — récupérations d'en-
gins tombés fi la mer (avions,

missiles, etc.), sauvetages, opé-
rations militaires — m«i« «wgsi

pour tes affaires maritimes.

Téquipnaent, la recherche du
pétrole en mer, etc.

« Set moyens, dit le comman-
dant Guyot, «patron» du G2S-
MER, sont matérieUcmmt infé-
rieurs ù ceux des Américains »,

bien qu'il obtienne parfois des
résultats supérieurs — not&m-
roen en plongée « en saturation »

qui permet un travail infiniment
plus « délié » que celui des robots.
Four la recherche, GISMER et

C3SPZSMER travaillent plus par-
ticulièrement en collaboration
avec te Centre d’études et de
recherches biologiques de l’hôpi-

tal maritime Sainte-Anne de
Toulon, équipé, lui aussi, d’un
ensemble hypertrare, et avec le
Centre d’étodea et de recherches
techniques sans-marines (CJ3.R.
T3JLI, logé comme le GISMER
dans l'arsenal maritime. Ils col-
laborent également avec le Cen-
tre national pour l'exploitation
des océans (CNESO), les uni-
versités de Marseille et de Nice
ainsi qu'avec celle de Toulon,
dont 1e GISMER va parrainer, fi

la prochaine rentrée, la nouvelle
unité de recherches techniques
de la mer.
A terre, outre un caisson thé-

rapeutique et son ensemble hy-
perbare. le GISMER dispose
d’une sphère pour l'expérimen-
tation animale, où porcs et
moutons ont subi des pressions
Jusqu'à 1900 mètres (101 atmo-
sphères!.

Perspectives ? « A peau nue ».
atteindre tes 600 mètres dn
talus continental? «Four l'ins-

tant, répand 1e médecin-chef Le
Chuiton — plongeur iai-mème,—
sous sommes opérationnels jus-
qu'à 400 mètres. De 400 à SOO mè-
tres. c’est une lisière c/Téçuen-
table ». Au-delà, nous mitrons
dans le domaine de Tcxploration
médicale. » Et tes engins,
1’ homme protégé »? Le fameux
bathyscaphe Archimède, Inutilisé
dejxzls 2974, pourrait être réarmé
en 1879 si des négociations actuel-
lement envisagées avec le Japon
arrivent & une conclusion hett-
mise Rappelons qu’Q est te seul
submersible an monde fi être
capable de plonger dans la tran-
che d’eau comprise entre 6000 et
Il 000 mètres de profondeur.

JEAN RAMBAUD.

(1) H s'agit de la Ourfa de la
dtaxupresatan «pnls plongée pro-
tonde «à saturation».

En tonte logique

LES TÊTES BOUGES
PROBLEME N' 128

Vous jouez au bridga Quand
la distribution est faite (quatre

joueurs, recevant chacun treize

cartes sur cinquante-doux), quelle
est réventualité la plus proba-
ble r

— que votre partenaire et vous
possédiez toutes les figures

rouges et toutes les basses car-
tes multiples de 3:
— ou que votre partenaire et

vous ne possédiez aucune de
ces certes

(Solution dam le prochain
• Monde de,s sciences et des
techniques •).

SOLUTION DU PROBLEME N* 127

Pour déterminer quels slèoles
commencent par un dimanche, te

premier piège i éviter est bien
aOr de faire débuter las siècles

aux années des centaines. La
prochain commence donc te

1" janvier 2001. %
J) reste fi faire quelques cal-

culs modulo 7, c'est-à-dire en ne
considérant que tes restes par 7.

Chaque année normale da trois

cent soixante-cinq jours décale
les Jours d’un cran et tes années
bissextiles de 2. Il faut compter,
(Tld la 1-1-2001, vingt-trois ans
dont six btesextües, soit 1. ce
qol te met un lundi. Ensuite, un

siècle représente un décalage de
2 pour les cent ans. plus 3 pour
les vingt-quatre années bissex-

tiles (une aimée de centaine

n'est btesextlte que al son reste

par 100 est divisible per 4 soit

5. Cela donne :

2001 : lundi ; 2101 : samedi ;

22OT : jeudi; 2301 : manu
2401 : lundL

Le décalage au bout de quaire

conta ans étant mil. ce sont Isa

seuls jours atteints, et un siècle

ne commence jamais le diman-

che.

PIERRE BERL0QUIN.
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Dangereuse cigarette
Lbs titres ne ta première page

de le plupart des journaux

américains annonçaient récem-
ment que certaines cigarettes

pouvaient être considérées

comme non dangereuses pour

la santé, et qu'il était possible

.

d'en fumer iuaqu'è un paquet
par jour sans risque notable.

La source de Finformation
était le directeur adjoint de la

prévention du cancer au presti-

gieux National Cancer Insütute

(N.C.I.J, Glo B. Qorl. Ce dernier

s'appuyait sur une expertise réa-

lisée un an avant dans son ser-

vice et destinée à figurer dans
une volumineuse étude sur les

dangers du tabagisme entreprise

par TAssociation médicale amé-
ricaine (AMA), sur financement

de Finduatrte des tabacs.

D'après cette étude, plusieurs .

marques de cigarettes récem-
ment mises sur io marché
étalent A ce point appauvries en
goudrons et en nicotine que te

risque attaché à leur- consom-
mation pouvait être regardé
comme « tolérable ». Un tableau
présentant le nombre maximum
quotidien de cigarettes en
dessous duquel les effets de la

fumée seraient négligeables

complétait cette révélation. Pour
certaines marques

,

ce chiffra

était de Fordre d'une vingtaine

de cigarettes pat jour.

Malgré les précautions de
présentation qui soulignaientque
css résultats étaient des moyen-
nes, et ne préjugeaient pas da
la sensibilité individuelle, ces
conclusions turent Immédiate-
ment interprétées comme une
contradiction oWclalte de la

mention « dangereux pour la

santé » apposée depuis plusieurs

années sur tous les paquets de
cigarettes vendus aux Etats-

Unis.

La réaction i fa publication

de ce rapport fut Wotants ;

après une déclaration modérée
du directeur générai du N.O.I.,

le Dr Arthur Upton, qui a'est

borné d’abord A affirmer que
« la seule cigarette non toxique

était celle qu'on n’allumait

pas », le secrétaire de la santé,

A Féducation at au bien-être

manifestait une vive Irritation en
accusant les déclarations de
Qio Qorl comme «de nature A
encourager les nouveaux fir-

meuns et A réduire les motiva-

tions de ceux qui désirent

arrêter de fumer». De leur côté,

les mouvements de consom-
mateurs et les lobbies * anti-

tabac » témoignaient de leur

Indignation devant F • Irrespon-

sabilité » de Fauteur du rapport,

estimant que ses déclarations

avalent rulnd en une seule

journée vingt ans d'efforts pour

réduire les effets néfastes du
tabagisme- -

Trois lotira plus tard, on appre-

nait que Glo Gorl était prié de
quitter son poste au National

Cancer Instruite.

L’impact de ce rapport sur le

comportement des fumeurs a
cependant été considérable, bien

que ses « révélations » fst en
particulier la mesure comparative

du contenu en nicotine et en
goudrons) soient en réalité

connues depuis longtemps. C'est

donc sans aucun doute la cau-
tion donnée par une haute auto-

rité scientifique (Gio Gorl n’est

pas médecin, mais biochimiste)

qui en a amplifié la valeur.

Dans les milieux industriels, on
s'est déclaré enchanté de ce
rapport, qui fait une publicité

tour A tait opportune aux ciga-

rettes « ultra-légères », dosées
& moins de 8 mg de goudrons,
et qui étaient » boudées - par
le public. La marque - Cartton

Menthol », qui est dosée A moins
de 1 mg de goudrons et qui vient

en tête du palmarès du rapport

Gori, a brutalement enregistré

une augmentation de ses ventes

da 124 %. Toutes les grandes
marques de cigarettes s'efforcent

maintenant de répondre A cette

nouvelle demande : Philip Marris

doit lancer une cigarette dosée
A 6 mg de goudrons, dénommée
« Basic ». Ses principaux

concurrents sont la « Decade »,

fabriquée par Llggette and Myers,

et - True », proposée par
Lorlllard, toutes deux dosées A
5 mg de goudrons.

En France, ta plupart des
cigarettes brimes sont dosées
aux alentours de 13 mg de
goudrons. Le SEITA a récem-
ment mis eu point deux ciga-

rettes faiblement dosées, la

« Galila », qui tait appel A des
techniques multiples (micropores

du papier, filtre spécial, tabac

traité-.), est dosée à Bfi mg de
goudrons, et la » Rlch and
Light », lancée en mal 1078,

dosée i 8 mg.
Rappelons que les goudrons

seraient la traction toxique de
la fumée A laquelle on attribue

des propriétés cardnogéné-
tlques. La nicotine aurait per
ailleurs un effet toxique sur la

système cardio-vasculaire. De
nombreux autres ' éléments de
la fumée ont aussi une activité

biologique fcomme Foxyde de
cartonne dégagé par la com-
bustion, et la traction particu-

laire, qui agit perses propriétés

physiques) et ne sont pas dosés
da manière habituelle.

Dr J.-F. L

L'affaire du Pondératotard

UNE MISE AU POINT DES LABORATOIRES SERV1ER

Les laboratoires Sorcier nous
ont adressé la mise ou point sui-
vante :

Le Monde du 17 août 1973 a
mis Bravement en cause les
laboratoires Servier dans leur
réputation en faisant connaître au
public que ceux-ci seraient atta-
qués devant les tribunaux par
un médecin pour publicité men-
songère.
Le docteur Roujansïy n'a pas

pris A ce jour l’initiative de saisir
par vole d'assignation, le tribunal
civil ou par citation directe le
tribunal correctionnel d’une telle
action. Celle-ci serait d'ailleurs
irrecevable faute de justifier d’un
Intérêt direct. KTlc serait au sur-
plus mal fondée. Le visa obtenu
par le Pondéral - retard des
autorités responsables de la santé
publique dans cinquante-cinq
nations établissant Indiscutable-

un
Comptable

qualifié?

Apptki Martine RAILDOUX

SEEAJ3 553.68.26

çd

ment les propriétés de ce médi-
cament.
H ne faut pas confondre une

action judiciaire devant un tri-
bunal compétent à la requête
d’une partie lésée ou A l’initiative
du procureur de la République,
avec les dénonciations et plaintes
que le docteur Roujansky a adres-
sées au parquet de Paris, A l’or-
dre des médecins, A la presse et

A ses confrères.
Nous regrettons qu’une dis-

cussion scientifique qui peut tou-
jours être fructueuse sur l'effica-

cité et la sécurité d'emploi du
actif du Pondèral-

alt pu faire l'objet d’un
amalgame avec l’une des initia-
tives nombreuses du docteur
Roujansky A l'encontre des labo-
ratoires français présentées faus-
sement par lui wiffims nni» action
Judiciaire dont' il assumerait
devant un tribunal la pleine res-
ponsabilité. C'est, une fois de plus,
la recherche pharmaceutique
française et sa capacité d’expor-
tation qui sont mises en cause.

RECTIFICATIF. — Dans l’ar-

ticle consacré au ralentissement
du tahagifimf! en France (le Monde
daté 27-28 août), une erreur
typographique nous a fait Indi-
quer qu'avant les campagnes anti-
tabac, la progression des ventes
de tabac était de l’ordre de 10 %.
H s’agissait en fait de 5 %.
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Aux Etats-Unis

UN ADDITIF ALIMENTAIRE

COURANT EST ACCUSE

D'ÊTRE CANCÉROGÈNE

Le nitrite de sodium, additif
alimentaire courant, est un agent
favorisant le cancer. Telle e s
la conclushn d’une importante
étude réalisée dans le départe-
ment des seîpnw»jt de la nutrition
du Massachusetts Insütute of
Technology (MIT), près de Bos-
ton (Etats-Unis).
Ce résultat ajoute une Infor-

mation nouvelle au dossier du
nitrate de sodium, dont on savait
déjà qu'il était un précurseur
des nltrosambies. qui sont des
agente cancérogènes reconnus. La
toxicité du nitrite de sodium, qui
est un additif de conservation
largement utilisé dans la bouche-
rie. la charcuterie et la poisson-
nerie. porterait directement sur
le système lymphatique, comme
le suggère l’augmentation signi-
ficative de la fréquence des tu-
meurs malignes gangll
chez les animaux de laboratoire.
L'annonce publique de cette

conclusion par la Food and Drug
Administration (FJOJL) et le dé-
partement de l’agriculture des
Etats-Unis, organismes respon-
sables de l'étude, a provoq
vives réactions : les représentants
de l’industrie alimentaire améri-
caine ont averti le public des
conséquences prévisibles d’un ar-
rêt dans rosage du nitrite de
sodium. Environ 7 % de l’ensem-
ble des produits alimentaires
consommés aux Etats-Unis con-
tiennent cet agent conservateur,
qui permet de lutter contre le

botulisme, maladie toxique gra-
vissime qui résulte de la consom-
mation de conserves avariées.
Lors d’un précédent débat sur

les dangers d’usage des conser-
vateurs alimentaires, l'Industrie
avait fait valoir que le nitrite
de sodium artificiellement ajouté
aux conserves était identique au

g
rodult du métabolisme naturel
u nitrate de sodium, qui entre

dans la composition de nombreux
légumes. Le nitrate de sodium
est inoffenstf, mata u se trans-
forme eu nitrite sous l’action
d'enzymes contenus dans la sa-
live et dans l’estomac. 80 %
des nitrites absorbés I’orga-
n«mes seraient alors, selon le
rapport du MIT. d’origine endo-
gène, et seulement 20 % pro-
viendraient de la consommation
des aliments < traités a Le rap-
port précise que l'on ne sait
pas pourquoi le nitrite de sodium
endogène pourrait être moins
dangereux que celui qui est
ajouté artificiellement. -

Par ailleurs, l’effet du composé
chimique parait être indépendant
de la dose absorbée, ce qui conduit
les chercheurs américains A-consi-
dérer le nitrate de sodium comme
un agent c promoteur » carcino-
génétique, par opposition aux
facteurs « initiateurs ». Cette
qualification Indique que l'i

chimique contribuerait au
loppement des cellules malignes,
et non A leur rm.ïBsa.n«>_ Les ali-
mente qui utilisent particulière-
ment le nitrite de sodium sont
le bacon, le Jambon et les saucis-
ses, A qui ils donnent leur sa-
veur et leur couleur caractéris-
tique. L'industrie de la charcu-
terie a donc réagi immédiate-
ment en avertissant qu'il serait
impossible d’en hennir l’usage.
De son côté, la F.D.A. n'envisage
pour l’Instant aucune mesure de
restriction. L'échec de ses efforts
pour retirer de la vente les substi-
tuts du sucre A base de saccha-
rine l’incite en effet A un
certain réalisme d*"* la poursuite
de ses objectifs sanitaires. Néan-
moins. les rumeurs concernant
une législation restrictive possi-
bles ont provoqué des mouvements
boursiers contradictoires : après
une baisse soudaine des actions
des firmes de production et de
mndtMmumnwnt. alimentaire, uwo
hausse plus soutenue s'est pro-
duite, semblant Indiquer qu’au-
cune mesure d’interdiction du ni-
trite de sodium ne paraissait
imminente.

Dr JJL.
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ÉDUCATION

M. Beullac veut compléter la réforme Haby

en nmélinrnnt la formation des instituteurs

En dépit de l’avertissement lancé samedi
26 août, au congrès de la libre pensée par
M. André Henry, secrétaire général de la FEN,
qui estime que « la situation est grave et préoc-
cupante à la veille de la rentrée scolaire ». le

climat est A la négociation dans l’éducation
nationale. A1 Guy Georges, secrétaire général
du Syndicat national des instituteurs et profes-
seurs de collège (S-NJ.-PJE.G.CJ, principal syn-
dicat de la FEN, ne cachait pas sa satisfaction
après, une. rencontre d’une heure et demie

lundi 28 août, à l’hôtel Matignon, avec le pre-

mier ministre et M. Christian Bouline (-le

Monde - du 20 août). L’entretien n’a porté que

sur la formation des Instituteurs, mais c’est,

pour ce syndicat, un dossier important. S! le

gouvernement engage des réformes qui vont
ri nw le de ce que demande le S.NX sur ce

point, U y a fort à parier que le syndicat se

fera moins mordant sur le reste. Un conseil

nntinnai extraordinaire du S.NJ. aura Lieu ie

6 septembre.

La rencontre entre MM. Barre,
Beullac et Georges a eu lieu deux
Jouis après la publication, au
Journal officiel, de deux décrets
dont la plupart des dispositions'
ont l'accord du SJNLL, qui avait
réclamé, du temps de M. René
Haby, la sortie de ces textes. Le
premier permet le maintjen —
dans certains cas — de deux
concours de recrutement pour les

élèves des école? normales d’ins-
tituteurs, l'un pour les filles,

l’autre pour les garçons. En vertu
de la loi du 10 Juillet 1075 adoptée
alors que Mma Françoise Giroad
était secrétai» d’Etat A 1a condi-
tion féminine, tous les concours
de recrutement de la fonction
publique devaient être mixtes.
Cette politique, qui visait A sup-

"

primer un fiacteur de dlserimiha-
tion en fonction du sexe, risquait
toutefois, A terme, d’aggraver le

phénomène de la féminisation du
corps enseignant français, tes

'

filles se présentant plus nom-
breuses et risquant de truster tes

places, puisqu’on a observé qu’elles
réussissaient mieux que les gar-
çons. On estime A plus de 67 % la
proportion de femmes dans tes

enseignements maternel et élé-

mentaire en France.

La nouvelle réglementation —
autorisée par le Conseil d’Etat —
permet le maintien de concours
séparés dans tous les départe-
ments où la proportion d'institu-
teurs d'un même eexe dépasse
65 %. Pour tes concours qui au-
ront Heu en -octobre, on prévoit
qu’un seul département organi-
sera un concours commun : le
Pas-de-Calais, où 63.8 % des ins-
tituteurs c seulement » sont des
femmes. Tous les autres départe-
ments français ont atteint le seuil .

de s féminisation » Jugé dange-
reux pour l'équilibre de l'éduca-
tion a).'

Promotion: Interné

Le deuxième texte concerne
l’organisation du .

recrutement
dans tes écoles normales, n crée
deux voies d’accès A ces institu-
tions qui préparent tes institu-
teurs a leur futur métier. Un
concours sera organisé potm les

Jeunes gens titulaires du bacca-
lauréat et âgés de seize A vingt-
deux ans, comme par. le passé.
Mais un second concours sera
organisé pour tes instituteurs
auxiliaires (baptisés dans le pri-
maire « suppléants éventuels »,

ce qui indique assez la précarité
de leur emploi) A condition qu'ils

aient enseigné un certain, temps
et aient moins de trente ans.

L’ouverture de cette vole de
promotion interne était réclamée

Ï
iar te syndicat des Instituteurs et

e ministère compte sur elle pour
parachever la résorption de
l'auxlllarlat dans le premier
degré. On estime A cinq mille
environ le nombre d’instituteurs
suppléants éventuels qui exer-
çaient l’an dernier. La nouvelle
réglementation leur permet d'es-

pérer recevoir une formation (et

un traitement régulier puisque
les élèves-Instituteurs touchent
environ 3 700 francs par mois) (3).

Le texte, qui assimile implicite-
ment les futurs maîtres A des
fonctionnaires stagiaires, orga-
nise le régime disciplinaire des
écoles normales, de l'avertisse-

ment A .l'exclusion. Il offre A cet
égard une garantie nouvelle aux
élèves puisque tes sanctions de-
vront être soumises — comme

les enseignants en poste —
des mmmiBainnjt administratives

paritaires départementales où tes

Syndicats sont présents.

temps la formation doit-elle

durer 7

A toutes ces questions, M. Beul-
lac doit répondre dans les semai-
nes qui viennent. Dès son arrivée

Rue de Grenelle. U a compris

pour
A des

Deux ans ou trois ans?
Ces deux décrets ne sont vrai-

semblablement que les premiers
d’une longue série, puisque
M.. Christian Beullac a annoncé
le 21 août A Beaucaire. qu’il pré-

Ï
axait une réforme de la forma-
tera des instituteurs (1e Mande
du 23 août), e Cette formation,
nous a déclaré lundi M. Guy
Georges, engage revenir de la
société tout entière. » Si l’on

- admet que les enfants sont l’ave-,

nir de la société et que la ma-
nière dont leurs maîtres sont
formés a un effet sur l'éducation
qu’lis reçoivent A l’êcote U n’est
pas douteux qu’on tient là une
dc3 clés d'une véritable transfor-
mation du système éducatif.
M. René Haby, pour sa part, n’y
.croyait guère. Mais quels sont
les critères d'une bonne forma-
tion et les écoles normales d’ins-
tituteurs — où l’enseignement
est parfois abstrait — sont-elles
adaptées ? Quel doit être te rôle

"•

de ^Université ? Combien de

lége dit unique
nés si, en amont, tes élèves ne
recevaient pas un enseignement
adapté et de qualité. A ces consi-
dérations logiques est venue
s’ajouter, A la fin de la dernière
année scolaire, une langue série
de grèves dans des écoles nor-
males, qui ont révélé un profond
malaise chez tes futurs Institu-
teurs et rendu plus urgente une
réforme.

Sur un point au moins, tes

négociations seront ardues. Le
syndicat des instituteurs, au
nom d’une meilleure qualité
de la formation réclame un allon-
gement de la durée des études
dans les centres de formation
(deux ou trois ans). Cette amélio-
ration qualitative permettrait aux
intéresses de réclamer, avec encore
plus de légitimité qu’aujourd’hui,
une amélioration quantitative-
de leurs traitements. Mais tou-
cher aux indices -des instituteurs,
c'est, de proche en proche, tou-
cher & l’ensemble des fonction-
naires de la catégorie B. * Il y a
des précédents, dit-on au S.N.I.,
de relèvements d’indices pour
tenir compte iCune amélioration
de la formations. H n’est pis
douteux que le ministère des
finances surveillera de près la

négociation. Four le ministre de
l’éducation, le problème est le
suivant : comment allonger la
durée des études des futurs insti-
tuteurs sans parier d'allonge-
ment—

• BRUNO FRAPPAT.

(1) Las écoles normales ne sont
pas les seules A maintenir des
concoure séparés : c’est la coa éga-
lement c*ea concours de recrutement
des préposés des P.T.T.

(2) Pour tes. concours d'octobre
1978. las épreuves porteront sur le
même programme, mais, dés
1979, la -concours- d» -promotion
interne tiendra compte de l'expé-
rience professionnelle des candidats.

M. ANDRE HENRY : pas de stra-

tégie de l'échec.

c Je crois que la rentrée 78
ne sera ni mmOeure ni pire que
les précédentes, tant ceUes-d
étaient déjà très, préoccupantes »,

a déclaré lundi 28 août, A France-
Inter, ML André Henry, secrétaire
général de la Fédération de l’édu-
cation nationale.

En ce qui concerne la rentrée
a non scalaire », M. Henry a. rap-
pelé la situation s dramatique »
des Jeunes c qui sont affrontés
directement au chômage ». Quant
A la rentrée scolaire, Q a insisté
sur les conditions de travail des
élèves et des maîtres qu’il Juge
très Inquiétantes. - - -

Interrogé sur le fait de savoir
si <r les troupes—de la- fonction
publique » se sentaient prêtes A
c monter en première ligne », 1e

secrétaire général de la FEN a
répondu : « Les mois qui vien-
nent de s’écouler, à la fin de 1977.

et au début de 1978. ont. au plan
pantique, montré tous les dangers
d’une stratégie de Véchec. Si nos
camarades des autres centrales
syndicales s’imaginaient que cette
voie-là était possible, c'est-à-dire
de faire donner « les troupes » de
la fonction publique parce que les

tmoaSOeurs du privé ne peuvent
pas se mobiliser, je crois que ce
serait là une autre stratégie de
Fichée (—). L’imité d’action est

une chose grave, et ü faut, pour
qu'elle se réalise, que toutes tes

conditions en soient réalisées. »
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JUSTICE

NON-LIEU POUR LES DERNIERS INCULPÉ

DE L'AFFAIRE DES COMITÉ DE SOLDATS
VL Jacques Seguin, Juge afnstruo-

tton A la Cou de sûreté de l'Etat,

a rendu, vendredi 25 août, une
ordonnance de non-lien concernant
les trente-cinq personnes restant
Inculpées dans l'affaire des comités
de soldats. One Informadon Jndi-
ctaire avait été ouverte en' 1975 à la
suite d'une enquête de 'la- sécurité
militaire de Besançon. Cinquante
personnes, dont vingt et nn appelés
du contingent du 19* régiment du
génie, avalent été rapidement Incul-
pés d'« entreprise de démoralisation
de l’année n par la Cour de sûreté
de l’Etat pour avoir annoncé leur
Intention de créer' un comité ds
soldats dans cette ville avec l'accord
de Puifion - locale C.F.D. T. (a le
Monde a du 27 décembre. 1975).
après une polémique dans la

presse et la décision des avocats
des inculpés de ' lever le secret ' de .

l'Instruction, D était rapidement
apparu' que lé dossier d'accusation
était partScnUèretneat mince. Y figu-
rait notamment une ' lettre de
ML Yvon Bourges, ministre de la
défense, adressée la 28 novembre
1975 .an garde des sceaux, M. Jean
Iecauoet, précisant que, dans ce
s mouvement subversif a apparais-
saient «des collusions avec L’étran-
ger a. ...

Les e collusions a ne furent Jams
prouvées. Une première décision
non lieu, avait finalement été no(
fiée Un 31 Janvier 1975 aux vingt
un appelés Inculpés par la cour >

sûreté de l'Etat, 1m charges ret
nues contre eux étant apparu
trop falblM (ali Mondes du u jai
vler 1877). L’ordonnance de uoi
lien rendue la semaine derrüè
concerne les trente cinq civils i

en particulier, un militant du moi
ventent Information et droits d
soldat (XJ).S.) et dm responsabl
bisontins de la CJTJD.T.
Le juge d’instruction d] la ui

d* sûreté de l’Etat a estimé, cet
fols encore, que le dossier d’scei
sation était Insnfllsant. Tous Ii

-inculpés avalent été remis en liber
pendant l’hiver 1975-1976.
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VOL DE BIJOUX

(HEZ Mme GOULD
Trois- malfaiteurs armés ont

un lot lmportant
.
de "bijoux, r

che après-midi 27 août, mn. i
Kl Patio, à Cannes, propdl
Mme Franck G. Gonld. Le m
du butin n’a pas été divulgué
il serait tris important m™»
est la. veuve d'un Industriel
cain qui fut le découvrea
Juan -les-pins, dont la célèbre
porte le nom, et qui créa n
mant le palais de la Médite)
à Nice, à la Un des années }

vol de tableaux avait eu il
22 mal dernier <« le ' Monde
X Juin) dan» la villa de Mme <— (Cortitflp.)

• Une jeune Française a è\

S**?™* * Londres,
_ dimanct

27 de Jeunes Noirs, aloi
qnVUe assistait, A Notting Hll
au carnaval antillais, a annonc
ce lundi, Scotiand Yard. So
identité est connue de la polie
qui préfère se borner, pour lire
tent, A indiquer qu'elle est figé
de vingt-deux ans. — (AJFjpj

, • ^Sarge Deleu. te cambrlt
teur. fyi da vtngt-quatre ctiu.qi
B*™, «4 grièvement blésa
samedi 26 août, alors qu’il aval
pénétré dans le .restaurant

. I
Chatetr situé A Prêmcsques. pri
d'Armentières dans te Nord ti

Monde daté 27-28 août), a sue
combé - A scs blessures.

f
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L'ÉLECTION LÉGISLATIVE PARTIELLE DE MEURTHE-ET-MOSELLE

M. Servan-Schreiber appelle les électeurs à voter
pour «la construction de la Lorraine de demain »
Nancy. — Les principaux can-

didats en conviennent : le scru-
tin des 17 et — le premier tour
étant susceptible de départager
les onze prétendants (le Monde
du 29 août) au siège de député
de la première circonscription de
Meurthe-et-Moselle. — 24 sep-
tembre, ne comporte pas d’enjeu
national. Plus qu êtes résultats,
du moins rassurent-ils, ce qui
leur importe, oe sera' l’apprécia-
tion que des Lorrains porteront
pendant la campagne électorale,
sur les remèdes pour lutter
confire le chômage dans leur ré-
gion. Car (et, là encore, chacun
s’accorde & constater une aggra-
vation de la situation de l’emploi
depuis mars dernier) licencie-
ments, réductions des horaires de
travail et fermetures d’entreprises
continuait. C'est dans ce climat
qu’a « éclaté » la nouvelle de
l'interruption du montage de
l'aciérie à oxygène de Neaves-
Maisons. Annoncé le 14 juillet,
cette décision, conséquence du
rapprochement entre les sociétés
TJsinor et Ch&tillon-Neuves-Mal-
sons, dont M. Serv&n-Schelrber
prêtait « la fusion dans les quinze
jours qui viennent bien que,
a-t-il ajouté lundi 28 août au
cours de sa conférence de presse.
la date ne m’appartienne pas»,
provoque colère et indignation.
Injustifiée, abertante, absurde,
inconcevable, scandaleuse^, les
adjectift ne manquent pas aux
candidats pour qualifier la me-
sure prise par la direction de
Neuves-Malsons.
La menace qu'elle fait planer

sur le sud de la Meurthe-et-
Moselle et sur l'avenir économique
de la Lorraine, est à ce point
ressentie que s Ta/faire de
Neuves - Maisons » domine ce
début de campagne électorale.
Elle a constitué le thème central
de la conférence de presse tenue
par M. Jean-Jacques Servan-
Schreiber, lundi après-midi
28 août
Recevant les journalistes dans

son appartement nancèen, le

S
résident du parti radical a tenu
montrer qu’il n’était pas < un

candidat isolé ». Entouré de cinq
parlementaires UJDJF. du dépar-
tement (M. Richard Pouille, séna-
teur, et MM. Claude Coulais,
maire de Nancy. René Haby.
André Rosslnot et le général
Marcel Bigeard, tous quatre dé-
putés). M. Servan-Schreiber en-
tendait présenter une équipe liée

« par une solidarité qui n'est pas

De notre envoyée, spéciale

seulement d’étiquette mais pour
la Lorraine b. A ses côtés. M. Mi-
chel Pinton, venu apporter le
soutien de rU-DJ*., dont il est le
délégué général, a assuré que
l’action commune de ces six
hommes « exemplaire », < repré-
sente la meilleure chance de
développement a pour cette
légion.

« L’Ére des godillots

est close»

Se disant * heureux de cette
élection en raison des considé-
rables enjeux économiques, poli-
tiques et humains ». le député
Invalidé s’est «engagé sur revenir
et Pachèvement de Neuves-Mal-
sons». « Au cas, a-t-il déclaré,
où Vadétie ne serait pas ache-
vée, chacun d’entre nous aurait
un problème de conscience dra-
matique car ce serait un coup de
poignard au cœur de ela Lor-
raine.» Quant à l’élection pro-
prement dite, il l’a définie ainsi :

« Ou bien, devant ^aggravation
des choses, qui n’a fait que s’am-
plifier depuis mars, les Lorrains
ont «rote de protester. Ils en ont
le droit, je les comprends, mais
ûs porteraient un coup à Ineffi-
cacité politique. Ou bien üs votent
pour la construction de la Lor-
raine de demain.» Après avoir
précisé qu’il n’y avait pas d’au-
tre enjeu dans ce scrutin, U a
ajouté : s Plusieurs ministres qui
sont des amis, soit personnels,
soit politiques, m’ont proposé de
venir me soutenir. (—) Comme
candidat, je ne dois pas mêler le

gouvernement à cette campagne.
Je veux rester libre par rapport
au gouvernement que nous avons
soutenu et dont nous ne sommes
pas les serviteurs. L’ère des godil-
lots est close. Je ne veux pas être
lié par un devoir de reconnais-
sance envers le gouvernement et
que celui-ci. réciproquement, soit

lié par une élection partielle en
Lorraine. » Quant à ses adversai-
res, l’ancien ministre s’est engagé
à ne prmdre a Vinitiative d’au-
cune querelle partisane ou de
personne, non. par mépris. a-t-il
ajouté, mais parce qWÜ faut
constamment et sans exception,
en revenir à Yenjeu qui est la

construction de la nouvelle éco-
nomie lorraine».

Parti vite et fort dans la ba-
taille électorale. J.-J--S.-S. a
l’avantage sur le terrain de l’affi-
chage. Pas un emplacement libre
qui ne soit recouvert de la photo
du président du parti radical
astis aux côtés du président de
la République, avec pour légende :

«Plus vous' voterez pour nous,
plus nous pourrons lutter pour
vous

.

> Le slogan et l’illustration
ont suscité les protestations du
CNXP. Ile Monde du 24 août).
Façe à cette campagne massive,
ses adversaires recourent à d’au-
tres moyens.
Par exemple, M. Claude Huriet

souhaite donner de lui « l’image
d’un candidat qui a une assise
dans la circonscription et une cer-
taine détermination face à la
guerre des états-majors ». Son
souci : t Informer, faire connaî-
tre.» Devancé de quelQue 2000
voix par M. Servan-Schreiber.
M. Huriet avait réalisé en mars
un score qui avait un peu surpris
tes observateurs locaux. Investi
comme il y a six mois, par le
RJ1JL et le C.NJJ?, ce profes-

« AU MOINS

UN COMME ÇA »

«Jean-Jacques Servan-Scttref-

ber ? On Palme ou on le

déteste -, estime le général

Bigeard. Venu apporter son sou-

tien à J.-J.-S.-S.» le député de
Tou! opta pour la première solu-

tion. « La Défi américain, avoue-

Ml, il fallait le faire!» Bien

sOr, le président du parti radical

« va vite », m est Impulsif », mais
« fl a bon cœur ». • Il peut
même ae tromper.» N‘empêche,

pour le général Bigeard, • à
réchelon national,' H en faut

au moins un comme . çà i »

Quant A l’Algérie, A quoi sert

de rappeler que Jean-Jacques
Servan-Schreiber a écrit Lieute-

nant en Algérie A celui qui ÿ a
exercé les fonctions de chef

de secteur opérationnel 7 U. ne
l’a 'pas lu et puis * le passé,

c’est le passé

Avec comme objectif < cent mille jeirnes pour Giscard >

Le mouvement Autrement cherche à s’implanter dans l’Université

chez les travailleurs et les artistes

Beaucaire (Gard). — En on an d’existence.

Autrement, le mouvement des jeunes giscar-

diens, affirme s'étre implanté dans quatre-

vingt-six départements, principalement parmi
les lycéens- Depuis leur première réunion à
Arcachon. au mois d'août 1977. les responsables

du mouvement ont organisé une consultation

de lycéens et plusieurs manifestations natio-

nales, auxquelles ont assisté des membres du
gouvernement et dont la plus importante a

Dans une salle de l'Institut

Saint-Félix, un ancien séminaire
devenu collège privé, M. Henri
Giscard d’Estalng dirige un « ate-
lier d’expression orale ». Une
quinzaine de garçons et de mies
s'initient à l’art de la polémique :

quatre d’entre eux se sont répartis

les rôles de militants politiques et

syndicaux (M. Giscard d’Estaing
représente la OFJD.T.) et leur

débat est filmé au magnétoscope,
n est ensuite revu et critiqué.

Ailleurs, douze Jeunes gens, dont
quatre étudiants, écoutent
M. Vincent Hubert, responsable
du secteur universitaire, leur

exposer comment le mouvement
pourrait se développer sur ce
terrain. « Notre démarche doit

être beaucoup plus politique,

beaucoup moins « gadgets,
« moins jeune h Va limite», ex-
plique M. Hubert Dana un pre-
mier temps, il s’agit de s’iffirmer

face à 1TJNEF (Union nationale
des étudiants de France) alors

que les tentatives de regroupe-
ment des étudiants modérés
n'ont, Jusqu’à présent, pas aboutL

A l’initiative d'Autrement. une
soixantaine d’élus et de militants
étudiants vont ce réunir du 2 au
4 septembre à Aix-en-Provence,
pour examiner les possibilités

d’actions des partisans de la ma-
jorité à l'Université. Ce «forum
universitaire * qui a été précédé
d’une tournée des responsables
du mouvement dus les acadé-
mies, est suivi avec méfiance par
ie Comité de liaison des étudiants

de Fiance (CLEF), dont plusieurs

membres cependant seront à Aix-
en-Provence. Mme Alice Sannlé-
Seïté, ministre des universités, y
fera également une visite, avant
de se rendre à Beaucaire le

4 septembre.

Les responsables d'Autrement
attendent les résultats de cette -

'encontre, qui sera suivie (Tune
intre du même type à Paris, à
a fin du mois d’octobre, pour
iécider s’ils mèneront leur action

t lUnlvealte. & travers la créa-

De notre envoyé spécial

tlon d’un syndicat modéré, ou
s’ils y interviendront seuls et
sous leur propre étiquette. Dans
les deux cas, les prochaines élec-
tions universitaires seront la pre-
mière étape d’un travail qui
s’annonce long et dont l’objectif

est de créer pour 1981 un puis-
sant courant giscardien à l’Uni-
versité.

Dans les débats qui vont avoir
lieu oes prochaines semaines.
Autrement dispose de deux
atouts : son organisation et ses
ressources, d’une part, et, d’autre
part, les lycéens, que le mouve-
ment Influence, et qui vont entrer
dans les facultés dans les années
qui viennent. Autrement souhaite
aussi s’implanter parmi les jeunes
travailleurs, qui constituent un
tiers des participants à la pre-
mière semaine du « campus
d’été ».

Dialoguer

avec ie gouvernement

Les responsables du mouvement
ont observé que leur influence
atteint des jeunes que le courant
giscardien, n’avait pas touchés
jusqu’ici: des apprentis se sont
joints aux employés et aux futurs
cadres. Four convaincre ces caté-
gories, Autrement va employer
la même méthode que les

lycées. Un questionnaire sers dis-
tribué dans les lycées d'enseigne-
ment professionnels (anciens
CJE.T.), oe qui permettra- de
connaître les préoccupations du
milieu et de recenser un certain
nombre de jeunes sensibles au
style dn mouvement. Les résul-
tats de cette consultation seront
connus en janvier.

réuni dix mille jeunes & Paris an mois de mars
(«le Monde* du 7 mars).

Les animateurs et les militants d'Autrement
se rencontrent au cours de trois sessions (Tune
semaine à Beaucaire du 20 août au 10 sep-
tembre, pour faire le bilan de leurs actions et
étudier les perspectives de développement de
leur mouvement à l'université et chez les jeunes
travailleurs, avec pour objectif «cent mille
jeunes pour Giscard ».

dans chaque département puis
départagés par un jury, et les
meilleures œuvres seront expo-
sées en France et à l’étranger.
« Nous voulons nous faire
connaître dans le milieu un peu
marginal des artistes », explique
Mlle Capucine Fondre, responsa-
ble de l’organisation et des rela-
tions publiques du mouvement. A
la frontière du mouvement poli-
tique et du Club, Autrement, qui
s’est donné comme objectif « cent
mille jeunes pour Giscard», veut
démontrer aux jeunes que le dia-
logue avec le gouvernement est
le meilleur moyen de faire abou-
tir leurs revendications. Après
M. Raymond Barre, venu le
25 août fle Monde daté
27-28 août), pirateurs ministres
rencontreront à Beaucaire les
jeunes giscardiens, qui ont aussi
Invité M. Jean Lecanuet, prési-
dent de l’UDF, et M. Yves Mou-
rouat et le champion de moto,
Jean-Claude Chemarin.

seur de médecine, spécialiste des
maladies relnales, n’a pas été
exclu du PJL au sein duquel il

a été confirmé en jninr dernier
comme vice-président de la: fé-
dération Soutenu
par une traction non .négligeable
des militants républicains. Il est
considéré par les Instances natio-
nales du FJL comme s'éàant rnte

en dehors du parti. SI M. Jac-
ques Blanc, secrétaire général du
PJL est venu à Nancy, c’est pour
M. Servan-Schreiber. .

< Reconstruire l’union

La candidature de M. Huriet,
conseiller général du canton de
Nancy-Nord, a provoqué celle de
M. Christian Farra, conseiller
municipal de Nancy. Cette déci-
sion lui vaut d’être exclu défi-
nitivement du RFJL auquel fl

appartenait La commission exé-
cutive de la fédération départe-
mentale a précisé que cette me-
sure « à effet immédiat fait
suite à l’acte drtndtscfpline grave
que constitue [cettej candida-
ture hors des instances départe-
mentales et nationales du mou-
vement ». Candidat « gaulliste »,

M. Farra, avant de connaître
cette décision, affirmait c si ta

JLPJL m’exclut, le RPJL fex-
clut du gaullisme. En sanction-
nant un militant qui a fait preuve
d’une honnêteté à truie épreuve,
pour soutenir un vice-président
du PJL. le RJ*JL tomberait dans
les magouilles, partisanes qu'il

dénonce ». Bon combat, M. Farra,
trente et un ans, entend le mener
contre M. Huriet, « qui dénature
lé combat politique », la gauche
c irresponsable » et « les fanfa-
ronades de JJ.-SJS. », pour dé-
fendre « Tes idées gaullistes ».

A gauche, le débat qu’entendent
conduire socialistes et commu-
nistes, concerne la situation so-
ciale. Ancien responsable dn
Mouvement de la jeunesse com-
muniste, entré en 1970 au comité
central du P.C. où U est res-
ponsable de la région Lorraine,
secrétaire de la fédération de
Meurthe-et-Moselle, M. Roland
Favaro estime qu’il ne S’agit pas
d’un c «impie troisième tour »
mais d’une « nouvelle élection »
d’une part parce que « les pro-
messes faites par là droite sont
rangées au placard », d’antre
part parce que- c la volonté de
changement demeure profonde ».

Pour lui. Il n’y a qu’t un seul
adversaire » : le politique c du
pouvoir » et qu’ « un seul objectif:
reconstruire l’union ». Si la parti-
cipation personneflerde M. Geor-
ges Marchais n’est pas confirmée,
en revanche, viendront animer
deux de la vingtaine de réunions
que canqite tenir M. Favaro, Mme
Marie-Thérèse Goutmann» réélue
député de la 8eine-Saint-Denis

LA DÉCOLONISATION DU CONDOMINIUM

Les nationalistes des Nouvelles-Hébrides

pourraient se rallier aux propositions françaises

MM Walter Iinl et Barak Sopé. respectivement président et
secrétaire général dn Vanuaaku Pati (le VAP, principale farce

politique da condominium des Nouvelles-Hébrides, qui conteste
l’autorité du gouvernement autonome que dirige M. Georges
Kalsakau), sont venus à Paris s’entretenir avec M: Paul Dijoud,
secrétaire d’Etat aux DOM-TQM, après avoir rencontré à Londres
Lord Goronny Roberts, sous-secrétaire d'Etat an Foreign office.

D-ressort de ces entretiens que les propositions faites à
Port-Vlla par M.. Dijoud pour accélérer le processus de décoloni-
sation de l'archipel (constitution d’un gouvernement d'union
nationale chargé d’élaborer la Constitution du futur Etat puis
référendum sur l'Indépendance et élections générales (« le Monde »

daté 13-14 août) recueillent désormais l’assentiment des leaders
n«Bonallstes.

Convaincue que « le pire est
possible » aux Nouvelles-Hébrides,
M. Paul Dijoud s'efforce d’ouvrir
la vole à la réconciliation entre
les anglophones et les franco-
phones, les catholiques et les
presbytériens, les nationalistes et
les modérés. L’objectif mis en
avant, à savoir la constitution, à
bref délai d'un gouvernement
d’union nationale, paraissait U y
a quelques jours encore particu-
lièrement difficile à atteindre.
Alors que le secrétaire d’Etat aux
DOM-TQM énonçait ses propo-
sitions à Port-Vlla, le pasteur
Walter Uni, président du VAP.
déclarait devant le comité de
décolonisation des Nations unies :

« L’avenir politique des NouveÙes-
Hébrides est toujours aussi obs-
cur. Je ne vois pas dissue autre
oue la relance des activités du
gouvernement provisoire populaire
décrété par le VAP. » Face à une
telle menace, le gouvernement
néo-hébridais de M. Kalsakau
parlait d’entreprendre «des ac-
tions de force ».

Aujourd’hui le gouvernement
français semble à la fois avoir
gagné la confiance des natioua-

tatlon. A cet égard la proposi-
tion faite par M. Kalsakau de
diriger lul-mème un tel gouver-
nement composé de sept repré-
sentante des partis modérés et de
sept membres du VAP a été bien
accueillie par MM. t-fai et Sapé.
de même que l’idée de réunir les
chefs coutumiers,, religieux et
politiques, afin de préparer œ
gouvernement.
Là confiance des leaders na-

tionalistes est, d’autant plus
grande qu'ils ont acquis la con-
viction que Paris s'efforce désor-
mais de promouvoir une solution
équitable du problème foncier.
M. Dijoud leur a en effet précisé :

« Je suis persuadé quW y a une
solution dans la dissociation de
la propriété de la terre, qui dans
la plupart des cas devra, bien
sûr, revenir à ses propriétaires
coutumiers, c’est-à-dire au dan
mélanésien, et l’exploitation de la
terre, qui peut, bien sûr être
confiée à des Européens qui ap-
porteront ici leur expérience.
C’est ce qui a été fait dans de
nombreux archipels voisins, et
c’est je crois une solution équi-
table. Là où a faudra échanger
ou racheter des terres, la Francelistes du VAP et quelque peu racheter des terres, la France

ébranlé celte des partis modérés. bien sùr apportera aussi son
Ces derniers n’ont pas encore concours.»
donné de réponse explicite aux
propositions de M. Dijoud, mais
Ml Georges Kalsakau s’est dé-
claré satisfait. En revanche,
MM. Walter Uni et Barak Sopé
ont jugé «encourageante» l’ini-

tiative française. Us nous ont
affirmé : « Nota ne pouvons pas
encore dire que nous sommes
complètement d’accord avec le

processus- proposé par M. Dijoud,
car a appartient aux instances
du parti et à la base de se pro-
noncer. Mais son pion est très
intéressant, n y a là une solu-
tion possible au problème néo-
hébridais. ('—} iS lés autres par-
tis n’acceptent pas ce plan. Us
leur faudrait alors élaborer tme
solution de rechange.» Les lea-
ders nationalistes ont toutefois
demandé des garanties concer-
nant la composition do gouver-
nement d’union nationale qui
serait chargé d’élabocrer la Consti-

Dès leur retour dans l’archipel,
le président et 1e secrétaire gé-
néral du VAP réuniront les com-
missaires politiques da parti afin
de décider de La suite à donner
aux propositions françaises, et
de la oonfianoe qu’il convient
d’acoorder au -gouvernement fran-
çais. Ce dernier, par cette tar-
dive mais réelle reconversion,
n'entend pas pour autant pro-
céder & un renversement a’al-
llances. comme cela a pu se pro-
duire sous d’autres deux, à
Djibouti par exempte La France,
en effet, ne souhaite pas «aban-
donner à leur.sort» ceux qu’elle
a de tout temps poussés à épouser
sa langue et sa culture. H s'agit
avant tout de réunifier tes mo-
dérés des deux camps, de sorte
que le futur Etat soit élaboré
sur la base d’un compromis entre
tes deux grandes tendances de
l’archipel. — J.-M. C,

Les communistes corses

député de la Seine-Satot^De^. let le droit à l'autodétermination

Autrement organise aussi un
concoure Intitule « A la décou-
verte de nouveaux talents et
ouvert aux jeunes peintres, poè-
tes et photographes. Les candi-
dats seront d’abord sélectionnés

Autrement a refusé de partici-
per à la création d'un mouvement
U-DF.-jeunes, tant pour sauve-
garder son indépendance que
pour éviter de devenir on trem-

8
Un pour jeunes cadres en quête
“une carrière politique, affirme

M. Hugues Dewavrin, porte-
parole et principal animateur du
mouvement.
Autrement ne distribue pas de

cartes d'adhésion, et ses diri-
geants sont plébiscités lors des
manifestations nationales, comme
celle qui sera organisée au mois
de décembre à Farte H ne cher-
che pas à susciter un débat poli-
tique parmi les jeunes, ma.u &
réunir ceux qui adhèrent aux
conceptions de la majorité et à
montrer que les préoccupations
des jeunes y ont leur place. Cela
implique que, devant les mem-
bres du gouvernement, Autre-
ment fasse la preuve de son exis-
tence et de son efficacité et, à
l’égard des jeunes, celle de son
autonomie. La formule amhi»
rencontrer un certain succès.

PATRICK JARREAU.

MM. François Mitterrand, Mi-
chel Rocard, Jean-Pierre Chevè-
nement-. et d’autres présideront
des meetings du candidat socia-
liste, M. Yvon Tondon. Conseiller
général et conseiller municipal de
Pont-à-Mousson, ouvrier sidérur-
giste, M. Tondon n’a été devancé
au second tour de mars que de
quatre voix par M. Servan-
Schreiber. Avec son suppléant
M. Wïlfrid Roux-Marchand, 11
compte dresser « le constat
d’échec du gouvernement et de
ses représentants tant au niveau
national que' local '»'

principale-
ment dans le domaine de remploi,
montrer « son engagement et celui
du PR. dans la lutte des travail-
leurs » et « faire la preuve que
pour le PR. nation de la gauche
continue ». -

Définie par M. Servan-Schreiber
comme sa préoccupation essen-
tielle, la Lorraine est aussi au
programme de- ces challengers
comme en témoignent, par exem-
ple. le slogan de M. Huriet «Le
boit choix pour la Lorraine, un
vrai Lorrain » ou celui de M. Fa-
varo «pour vivre, travailler et
décider en Lorraine » ou encore
du titre du journal de M. Tondon
« Vtore et travaSler en Lorraine »,
journal dans lequel la « rose » sera
remplacée par une chardon».

ANNE CHAUSSEBOURG.

• Le Front national (extrême
droite), que préside M. Jean-Marie
Le Feu, a décidé de présenter
la candidature de Mme Françoise
Duprat à l'élection législative par-
tielle dn 24 septembre prochain
dans la 18» circonscription de
Paris uü-V* arrondissement). La
candidature de Mme Duprat,
grièvement blessée dans l’atten-
tat qui. ie 18 mars dernier, a

• coûté la vie à son mari, sera,
selon le Front national, «Pocca-
ston pour les Français dé mar-
quer leur volonté de faire répri-
mer le terrorisme et Ht crimi-
nalité». Son suppléant est
IL Alain Renault, secrétaire géné-
ral du Front national, qui minera
campagne sur le terrain, MmeDu-
prat étant toujours immobilisée
par ses blessures.

• ~M. Christian Bonnet, minis-
tre de l'Intérieur, se rendra
dimanche 3 septembre en Alsace,
successivement à Soultz (Haut-
Rhin) et Colmar (Haut-Rhin), 1

pals Strasbourg (Bas-Rhin).

De notre correspondant

Bastia. — L’annonce faite
par une dépêche d’agence selon
laquelle te P.C. demanderait le
droit à rautodétertrrination pour
la Corse et amorcerait une évo-
lution tendant à le rapprocher
des P.C. réunionnais ou marti-
niquais a suscité un certain
émoi dans les milieux politiques
Insulaires. Ainsi résumées les
déclarations faites le 26 août
par les dirigeants communiâtes,
lors d'une cérémonie en hommage
aux martyre de la libération,
pouvaient apparaître comme une
prise de position nouvelle.
En réalité, tes communistes

corses n’ont fait que réaffirmer
des positions déjà connues :

« Oui, O. y a - un peuple corse,
le peuple corse constitue le corps
fondamental de la population
corse, aucun problème d’impor-
tance pour la Corse ne peut être
valablement analysé sans des ins-
titutions politiques qui bd soient
propres. C’est pourquoi les com-
munistes corses luttent pour une
assemblée régionale souveraine,
dans le cadre de l’unité nationale,
pour une assemblée corse Issue
d'élections vraies et à la re-
présentation proportionnelle, c'est
à-dire permettant l’expression
des intérêts de toutes les catégo-
ries sociales. Ce qufü faut à la

Corse cfest un. pouvoir régional,
un pouvoir corse qui doit faire
la politique du peuple corse et
de la Corse tout entière et, en
de la Corse, celle des exploités,
des jeunes sans travail, des tru-
vaiueurs. »
Si les curateurs communistes .

ont parié d’autodétermination,

-

c’était pour rappeler dans quelles
conditions tes Corses sont deve-
mis Français en 1789 : « Lorsque
disent-ils. Cènes à qui juridique- .

ment, selon le code de Pépogue, -

la Corse appartenait, fit après le
30 novembre 1789 des représenta-

.

tierrts & la France et réclama que
lui fût restituée la Corse, les révo-
lutionnaires Corses et Français
répondirent que ce qui devait

-

décider en la matière, c’était le
vœu dû peuple. Le voeu du peuple -

c’était la première application du -

fameux droit démocratique des
’

peuples à disposer d’eux-mémes.
qui pour être rral implique la
liberté de séparation, ce qui ne
veut pas dire l’obligation de se
séparer. Les communistes cônes -

ont toujours été fidèles à ce prix-
dpe. » ' *

Far affleure, fl n’a jamais été -

Question de la création d’un parti ’
communiste cotse. J
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Cinéma

Revoir les mondes parallèles de Jacques Rozier
Présenté à le première Semaine

internationale de la critique de
Cannes, en mai 1962, Adieu Philip-

pine, de Jacques Rozïar, marqua
peut-être l'apogée du cinéma nou-

velle vague, tel que l'avaient défini

tour à tour François TrufTaut, Claude
Chabrol. Jean-Luc Godard, Jacques
Rîvette, Eric Rohmer. Bien que n'ap-

partenant pas au groupe dea
« Cahiers du cinéma », Jacques Ro-

zier (ut unanimement reconnu par

eux cinq comme un des leurs, sinon

le plus représentât!/ de cette liberté

retrouvée, loin des carcans de la

« tradition de la qualité >.

Adieu Philippine, écrivait Jacques
Roder â l'époque dans l'hebdo-

madaire Arhr, *B8t un Hlm de
vacances. C’est un film de dernières
vacances, et faurais volontiers pris

ce titre al Roger Leenhardt n'y avait

pensé avant moi Chez Roger
Leenhardt — d'abord critiqua, et qui

fut le maître à penser d’André Bazin— comme chez Jacques Rozier, un
propos voisin : le délicat passage

des émois Juvéniles aux émotions du

Adieu Philippine ?
Il y a dix ans, la télévision

faisait les beaux dimanches

après-midi des enfants en leur

montrant par exemple, ta Belle

Américaine, de Robert Dhéry. Ils

étaient habitués à ne voir que
des films hors de la vie et du
temps, ça ne les gênait pas, ils

aimaient beaucoup ça.

Adieu Philippine a le même
âge que la Belle Américaine. La
Belle Américaine est Inepte,

mais inusable, car c'eet un fitm

qui n'a pas d'ancrage dans la

réalité, Il n'a pas ue de contem-

poranéité. Parce qu'il a cet

ancrage, parce qu'H décrit des
comportements et dea menta-
lltés, parce qu'il a coïncidé

avec son temps, Adieu Philippine

est charmant mais démodé. De
même que les Godard de répo-

que sont démodée — pour d'au-

tres raisons sans doute, plus

politiques et esthétiques.

Le film de Jacques Rozier est

trop récent. II n'a pas l'attrait

du rétro pour cinéphiles atten-

dris. On ne le situe pas dans

un avant-hier lointain, mythique,

ma» dans un hier qui stupéfie

par sa niaiserie : c'était hier,

et pourtant si différent Même
réaction en revoyant les docu-

ments de 1968 ; certains se sont

reconnus, mais la mode avait

changé, ils avaient une coiffure

ridicule.

Le décalage des mots est le

plus étrange. On ne dirait plus

«starlette- ni «on va claquer

des bretelles-, on n'imiterait

plus Dany Cowl, mais Coluche,

pour faire rire les filles. Il y a
aussi les chaussures, les vête-

ments, les voitures, l’argent

Autant d'observations Justes,
autant de détails désuets. Leur
nouvelle vague, elle dansait le

cha-cha-cha en talons aiguilla.

Bien sOr, Adieu Philippine ne
serait pas démodé s'il ne s'agis-

sait que d'una ancienne réalité

filmée. Mais II y a la manière

de filmer qui a vieilli, rhumour
et l'avant-garde. Le film de
Rozier se remet difficilement

d'avoir été moderne. Las plans

recommencés, les rushes Juxta-

posés ne sont plue tellement

comiques.

Alors, Adieu Philippine ne
« tient - pas ? Adieu Philippine 7
Mais non, il faut y courir, et

pas pour une sombre histoire

de culture cinématographique.

Le film de Jacques Rozier a
quelque chose à voir avec la

Jeunesse — une insouciance

énervants et son contraire, une
gaîté déjà triste, une mélancolie

déjà folle de rire.

CLAIRE DEVARRIEUX.

Mort du comédien Robert Shaw
:

Le comédien anglais Robert Shaw, l'une des trois vedettes

masculines des « Dents de la mer -, est mort le lundi 28 août à
la suite d'une crise cardiaque. H était âgé de cinquante et un ans.

Nê à Westhougton te

9 août 1927, Robert Sham a été
d’abord célébra en Angleterre
comme homme de théâtre.
Acteur shakespearien, acteur pré-
féré d’Harold Pinter, Ü se dis-
tingua également comme auteur
dramatique et romancier. ZI fit

ses débuts ou cinéma en 1954
dans les Briseurs de barrages de
Michael Anderson et tint des
rôles de composition dans de
nombreux films qui lui appor-
tèrent, en vingt ans, plus s’es-

time du public que de grande
popularité. On Vouait remarqué
en tueur blond de Bons Baisers
de Russie fTerence Young. 1963

J

et surtout en Henri VIII de Un
homme pour l'éternité fFred
Zinneman, 1966). Sa conception
du personnage historique du
général Custer avait donni une
certaine force au füm acadé-
mique de Robert Slodmafc, Custer,
homme de l’Ouest (1367). Inter-

prète de Joseph Losey (Deux
hommes en fuite, 1969), fl fit

aussi redore Winston Churchill
dans les Griffes du lion (Richard
Attenborough, 1971).
Après la Méprise, PArnaque et

les Pirates du métro, ses talents
dé composition lui valurent d’être
choisi par Richard D. Zanuck
et Steoen Spielberg pour le rôle
du pécheur « hcmingwayen » des
Dents de la mer (1975), auprès
de Richard Dreypus et Roy
Schelder Le succès foudroyant
de ce füm valut à Robert Sham
de devenir une star au moment
où la mort dramatique de sa
femme, la comédienne Mary Ure,
ouvrait dans sa vie une crise
grave. Cette promotion, orches-
trée par une publicité tapageuse,
ne doit pourtant pas faire oublier
la carrière cinématographique an-
térieure d’un remarquable acteur.

JACQUES SICLIER.

cœur, aux meurtrissures, à la perte

de l'innocence.

Jacques Rozier tourna son film en

1660, en pleine guerre d'Algérie,

sujet tabou pour le cinéma français,

si l'on excepte deux ou trois films

clandestins ou interdits, et le Uurial,

d'Alain Resnais. Dans un monde
heureux, qui aperçoit l’aube de la

société de consommation aujour-

d'hui réalisée, la mort possible

inutile ajoute au drame de Michel,

petit technicien de ce qui n'était è

l'époque que la R.T.F. — pas même
l'O.R-T.F. La rencontre avec Liliane

et Juliette va cristalliser & la manière

de Stendhal cette perte du monde,

de la vie réelle, de l'amour. Le très

fin scénario (presque tout est dans

le scénario) de Michèle O'Glar et de

Jacques Rozier, pour dire ces choses
essentielles, recourt è une sorte de

vérisme stylisé, transcendé, qui, fina-

lement. résume peut-être la nouvelle

vague : fi du naturalisme, du cinéma-

vérité juste en train de renaître, façon

- Rouch-Morin {Chronique d’un été est

tourné à cette même époque).

Revoir te film aujourd'hui, c’est

peut-être percevoir avec plus de

clarté une dualité de styles qui tait

le prix mais un peu le déséquilibre

du film : une première partie à Paris,

tout dans le détail pittoresque, les

mlnl-skatches. les traits de dialogue,

au bord du populisme ; une seconde
partis franchement lyrique, en Corse,

où la musique, qui accompagne tout

le film, se déploie soudain comme
un second écran magique.

Jacques Rozier, peut-être, a pré-

cédé deux tendances aujourd'hui

dominantes du cinéma non seule-

ment français mais mondial : d'une

pari, la quête du vécu, mais un vécu
stylisé— les acteurs ont été doublés,

par eux-mêmes ou des tiers (dans

le cas de la Jeune Italienne Stefania

Sabatini), avec une perfection, une
richesse de texture, qui recréent et

transposent le ton du direct, d'autre

paît, l'emploi de la musique popu-
laire, comme demain dans American
Qraltltl, après-demain dans la Fièvre

du samedi soir, fa musique comme
témoignage d'une culture, d'une
respiration, d’une façon da vivre et

de sentir.

Sauf que, IA aussi, Jacques Rozfsr
décale légèrement les données du
problème, la règle du- Jeu,

«déphase». Peut-être dofril A ces
continuels « déphasages sa plus

grande originalité.

LOUIS MARCORELLES.

CHARLES BOYER

S’EST SUICIDÉ

I/antopiit pratiquée après le décés
de Charles Boyer, le 26 août 1978

(s le MOode > da 29 août), a révélé

que l’acteur t'était suicidé en absor-
bant une dose massive de barbitu-
riques. Attribuée tout d’abord h use
crise card iaque, la disparition ds
l'acteur américain semble être liée

A la mort de sa femme, Patricia.

Patterson, survenue le 24 août, soit

deox Jours auparavant.

Son ma unique s’était mi-même
donné la mort en 1965, à l’Sqe de
vingt et un ans, et Charles Boyer
en avait été profondément affecté.
L’enterrement de racteur a en

lieu -dans la plus stricte Intimité.

Architecture

foresolfitinn pour le treizième arrondissement

et rigoureux, qui. sou-
& leur tour susciter

Il était une fols une ville

ci belle qu'on l’avait appelée
Lumière. Fille de rois frivoles,

elle avait épousé des
Jaloux
liaitant
l’admiration et la reconnaissance
des peuples, et ayant décelé
quelques imperfections chez l'ai-

mée, la voulurent faire plus
belle encore, hélas ! Car ses
Imperfections ajoutaient le

charme & sa froide beauté,
et lorsqu'elles disparurent sous
un maquillage trop h&ttf, mal-
habile et criard, la ville n’étalt
plus tout â fait désirable.
Parmi les artisans - de ces

fards débordants, tous ne sont
pourtant pas aussi désinvoltes.
De nos Jours, on >.peut encore
trouver dans les quartiers ré-
novés la trace d’un vrai tra-
vail, parfois le signe du talent.
Mni« H faut bien chercher-
D&ns le treizième arrondisse-
ment, il faut même s’armer de
patience, mais vous aurez une
petite consolation. H ne s'agit
pas de la faculté de Tolbiac
(elle ne fait plus tout à fait

aussi propre). D pourrait être

question ae la Maison de refuge,

rue Cantagrel, que construisit

Le Corbusier, avec d’infimes
moyens, pour l’Armée du salut

(n’y associons pas trop vite ses

récents agrandissements) ; mais
n’est-elle pas déjà entrée dans
l’histoire ? C’est, A deux pas de
IA, 27, rue du Desscus-des-Ber-
ges, le seul projet récent, mo-
deste par la taille et d’exécu-
tion convenable, qu’on croit pou-
voir trouver dans ce quartier

de Paris. Entre deux vestiges

villageois de l'ancien treizième,

qu’il ne ménage pas mais ne
déshonore pas, cet Immeuble de
bureaux occupe une parcelle tout
en longueur, le plus petit côté

se trouvant sur la rua Pour
compenser une maigre prise de
lumière, la façade suit une ligne

brisée, et présente deux ruptures
verticales, soit deux «ressauts

a

successifs L'ensemble de la sur-

face est en verre et en acier
yrm.ïs est traité, pour une fois,

avec un vrai raffinement : dans
la surface vitrée, singulièrement
transparente, rigide et presque

Photo

Hommage aux livres
La galerie Zabrlskle rend actuel-

lement hommage A trois livres da
photos, parmi les plus beaux publiée

cette année, en exposant leurs titres

originaux : les Portfolios d'Anael

Adams (Le Chêne), The Master Prints

of Edward Steichen (Musée (Fart

moderne de New-York) et Edward
Weston Nudes (Aperture). Lee expo-

sitions de photos servent souvent A

/mages, entières, sculpturales, volup-

tueuses n'existeraient pas si le

regard avait agressé le corps.

Steichen, dans sa première période

(1895-1914), influencé per TImpres-
sionnisme et le symbolisme, réalisa

aussi qualques nus tlous et mysté-

rieux, la chair pleine de marbre. Son
travail sur Rodln & même son tauvre,

cas silhouettes monumentales de Bal-

promouvolr dea livres; lè cas livres zac se profilant dans la brume, le

sont sortis depuis plusieurs mois, on
en a dé/A parlé. Cette exposition

sert d’intermédiaire entre deux rétro-

spectives, Harry Gallahan et Lee
Friedlander. C'est une exposition

d'été, plus légère, où il est surtout

Intéressant de comparer les doou-,

ments originaux avec les pages des
livres : pratiquement des fac-srmffês.

Les nuances les plus subtiles sont]

passées, et c'était d’autant plus péril-
\

leux que Adams ' travaillé énormé-
ment sur ses tirages, que Weston
retouchait parfois les siens et que

,

Steichen utilisait divers procédés
platinotyple, gommes blchromatées, I

cyanotypie*. Pour une tors, photo-

graveurs et Imprimeurs, en artisans

de Limage, ont ôté les complices

des photographes.
Le nu prolifère dans la photogra-

phie ; plus que le peinture, H découpe
des surfaoes où la fantasme peut
s'accrocher. Weston photographiait

des coquillages, des plans de sablé,

comme Adams, des écorces, des
rocs, de l’eau et des neiges. Mois
le nu est la part capitale de son
œuvre : toute sa vie, Weston a pho-
tographié. nues ses temmesr ses
amies, ses tifs. Chéris Wilson, qui a
été sa seconde . femme, ' a écrit la

préface du livre publié par Aperture,

et" ohé raconte comment cas Séan-
ces se passaient, dans une vraie

liberté : le oorps se dénudait at dan-
sait, Inventait ses propres poses,

parfois Weston rarrêtait, mais II n’Im-
posait rien. U arrivait A Cherté ds
s'assoupir au soleil, tant Mie se
sentait bien, tant son corps se retrou-

,

voit dans un rapport essentiel.

.

Ces I

grain du papier, A la lois aqueux
et rugueux, sont splendides.

HERVÉ GUIBERT.

. * Galerie Zabrlskle, 29, nu Aubry-
le-Boucher, Paris 4*. Jusqu'au 9 sep-
tembre.

austère, s’articulent d’étroites fe-

nêtres de verre très légèrement
métallisé, qui reprennent à mcln-
échelle les proportions du bâ-
timent. Elles s’ouvrent en pivo-

tant autour d’un axe vertical et

justifient ainsi le dessin, des
barres d'appui, placées & L’Inté-

rieur le long des baies. Celles-

ci font, en effet, A remplacement
des fenêtres, de brefs détours en
demi-cercle, sorte de virgules

courbes, peut-être un peu inso-

lentes. qui humanisent ce com-
plexe de lignes droites et de
courbes. Il y a quelque chose
d'italien dans cette affaire- là.

La même rigueur ne se retrouve
malheureusement pas dans ren-
trée de l'immeuble. Sans doute
l'escalier, visible de la rue. fait-il

un amusant chn d'œil aux quel-

ques marches de la maison voi-

sine, rnats les proportions et les

couleurs violentes de ce lieu de
passage (pour faire oublier l'en-

trée du garage, pourtant très

discrète), ou encore le biais de
son rideau de verre, paraissent
contredire le soin apporté aux

La façade arrière, pour ce qu'on
peut en voir, est plate, fumée de
brun, pas très gaie ; la disposition

en pente des étages supérieurs,

sur ce versant du bâtiment, rap-
pelle peut-être les toits du vieux
quartier.

Et l’Intérieur — puisqu’il parait

que l'architecture n'est pas seule-

ment une affaire de décor? Allez
savoir I Car tenter aujourd'hui
de visiter un b&tlment, vous rend
hautement suspect d’indiscrétion,

sinon de pire vice encore. L’ar-
chitecture est, ou est devenue,
un domaine réservé auquel 11 ne
convient pas de s’intéresser de
trop près. Aussi réservé que les

architectes eux-mêmes : le vieux
principe de la signature est, sauf
exception, tombé en désuétude et,

passé le temps de vendre, les

responsables, géniaux ou non,-

solitaires ou en groupe, dispa-
raissent dans les hauteurs de
l’anonymat, assimilés aux puis-
sances obscures de la ville.

FRÉDÉRIC EDELMANN.

USE FILM

MERCREDI
MERCURY (v.o.) - STUDIO MÉDIC1S (v.o.) - PARAMOUNT MAILLOT
PARAMOUNT OPÉRA - CAPR1 GRANDS BOULEVARDS « PARAMOUNT
MONTPARNASSE « PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAINT-
CHARLES - PARAMOUT ÉLY5ÉES 2 Lu Cefh Saint-Cloud - PARAMOUNT
La Varenne •- BUXY Bousiy-Sa int-Antomo - ARTEL .Nagent . ARTEL

. VÜIowdv» - ALPHA Argenta»?

Erotique, choquant, comme “ LE DERNIER TâNGO A PARIS”...
\Kir-irf-.M ti ic izi.vf-:

Violent, comme “ TAXI-DRIVER ”... *TtrirE.\ i-.mm-Jt

r *

CARNET
Naissances

— Pascale et Patrick: BOUCHAYER
ont la Joie d’annoncer l'arrivée de

Capucine,
née è Séoul, le 23 février 1918.

— Mortelle BOLUXDE, née Hery.
et Joël HOLLANDE sont heureux,
avec Igor, d’annoncer la naissance de

GaêUe.
le samedi 26 août 1978.
Résidence du Grand-Sentier,
91380 Chlily-MazaClû.

— M. Michel PINTON et Mme. née
Florence Canivet, Nicolas et Char-
lotte, sont heureux d'annoncer la

naissance de
Gamine-Louise.

Auxerre, le 25 août 1978.

19, boulevard. Ragpnll.
75007 Parla.

Décès

— Mme Gaston van Brabant,
M. et Mme Georges van Brabant et

leur* enfanta,
M. et Mme André van Brabant et

leurs enfanta,
AL et Mme Michel van Brabant et

leurs enfanta.
M. et Mme Jean-Louis van Brabant,

M. et Mme Jean Bouchet, leurs

enfanta et petits-enfants,

AL et Mme Louis Marcellin, leu»
enfants et petites-fillaS.

Le professeur et Mme JacqU» Borde
et leurs enfanta,
M. et Mme Philippe Legrain et

leurs enfanta.
La baronne de Lormaia.
Et tonte la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

RL Gaston van BRABANT,
survenu le 22 août 1978.

Ses obsèques ont en' lieu en l'église

fl~Btricourt (Somme), le 84 août.
Etricourt,
80380 Combles.

— Mlle Jeanne Tollet.
M. Wolfgang B. Szebrat et Mme,

née Alice Tollet.
ses petits-enfants.
Les famlUes Lafond. Devançons et

Congé t,

ont la douleur de faire part du
décès de
Mme veuve Marcel DUPRÉ,

née Jeanne Pascouau,
survenu le 28 août 1978. dans sa
quatre-vingt-seizième année.
La cérémonie religieuse, suivie de

1Inhumation, aura lieu le mer-
credi 30 août 1978, & 10 h. 45. en
l'église Notre-Dame de Ueudon-
Bellevue (Hauts-de-Seine)

.

Cet avia tient Ueu de faire-part.

— U. Marcel SorvWeur,
Le docteur et Mme Géo aoetechel.
M. et Mme Jean Becker,
M. Bernard Goetachet,
ml et Mme Michel Becker.
Les ramilles Horrtlleur et Loeb.

ont la grande douleur de faire part
du décès, è l’âge de quatre-vingt-
trcla ans. de

Mme Marcel HORVTLLEUR,
née Suzanne Loeb.

Les obsèques ont en Ueu dans la
plue stricte Intimité.
La famille s'excuse de ne pas rece-

voir.
Cet avis tient lieu de faire-part.
40. avenue de la République,
7»11 Parts.

— RL et Mme Michael FOONARA.
ont la douleur de faire part de la
mort accidentelle de leur fils

Kevin,
le 23 août 1978, à Scanvallon.
Les obsèques ont eu Ueu le 25 août,

A Orlmaud, dans la plus stricte Inti-

mité.
La famille ne souhaite pas de

condoléances.

— M. et Mme Georges Masclet.
Leur fils Jean-Pierre,
Et toute la famille,

ont le regret de faire part du
décès de

Mme France*®* MASCLET,
née Gaffory,

créatrice du modelage du. visage,

leur mère, grand-mère et parente,
survenu 4 détail, le 24 août 1978.
munie des sacrements de l'Eglise.
La misa en bière aura lieu le ven-

dredi 1er septembre 1978, i g heures
(amphithéâtre de l’hôpital Henrt-
Mondor), Créteil (94).
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le lundi 4 septembre 1978, &
Guaguo-VOlage (Corse), suivie de
l'Inhumation dans le caveau de fa-
mlBf.

Priez pour elle.

Le pressât avis tient Usa de -faire-
part.
74 bis. rue Lecourbe,
75015 Paris.

— Nous apprenons la mort de
M. André PARMENTIER,

ancien député socialiste
du Pas-de-Calais,

ancien maire de c«i»ic -

le lundi 28 août, à l’âge ds soixante-
six ans. -

[Né Es 22 février 1912 â Calais (Pas-de-

Calais), André Parmentier, instituteur, a
été conseiller municipal de sa vHIe natale

A partir d'octobre 1947, pub, adjoint (1948)

at maire de 1958 i 1959, date a Jaquette
Il stnctînalt devant une liste U.N.R.
conduite par M. Jacques Vendrai* beau-
hère du général de Gaulle.

ConseflJer général du canton nord-ouest

da Calais (T955). il était battu en Juin 1961

par la candidat U.N.R. Elu député da la

première circonscription (Boulogne. Mon-
treuil, Saint-Omer) en Janvier 1956 sur la
lista du parti socialiste S-F.IXL, Il était
battu en novembre 1958 dans la septième
circonscription (Calais nord-ouest et sud-
est) dont le siège revenait è Jacques
Vendra».]

— M. Ut Mme Claude Lapterre.
M. et Mme Pierre-Charles Bolando,

ont la douleur de faim part du
décès de

Mme Paul TAVEENTEE, .

née Jeanne Boussuge,
«avenu la .

16 août 1078, dans l'Ain.
LInhumation a eu- lieu A Parla, le

;

21 août, dan* IluHmité familiale.
9. avenue de Saxe.
75007 Paria. -

— Saint-SUran». . -

Mme Georges Vergue,
M. et Mme Dominique Vergue,
Raphaël et Nicolas vergue.
U. et Mme Jacques Fouquier-

Vergne. .
•

. Emanuela et Mathieu Fouquier.
Le docteur Hélfine Aulagnler,

ses enfants et petits-enfants.
Le Père René Lbquet O-p.,
Mme J. Vergue, ses enfanta et

petite-enfants.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part du
décès de

âme Martine-Françoise VERGNE,
écrivain.

survenu le 22 août 1978 aùn* savlngt-
huitième

Sas funérailles reUglMUM but été
célébrées dans la plue stricte intimité
en l’église Saint-Jean-Baptiste As
Montaud à Saint-Etienne, le vendredi
25 avril 1978.

Prie® -pour elle.

5. place Mardchal-Pochl
42000 Saint-Etienne.

Indien Tonie» da SCHWEPPKS.
Juste ce qu'il faut d’orange ,amère

[

peur bien désaltérer.

. f-- ;
T/i- - -* '/
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(Suite de fa. première page.). .

H o Invité des amis,, des comé-
diens, «tes chanteurs, ides danseurs,

des musiciens, Vcntna Michd, Yvon
Dautin, Michel Portai, Jean-Louis
Chautemps, Patrick. "Fart, Patrick

Auzier, Francis Vatorme, Qaude
Bernard, -JeanrOaude Boileau, Syl-

vain Mdchy, Jacques Didonato,
Philippe PeXit, Beb Guérin, des mu- '

siciens à lui — ceux de sa compa-
gnie.-:-. et: d'autres de la région.

.

Gomme il prenait tous les risques

(avec, en cas d'échec, celui de
< gérer la crise », d'être < couvert
de dettes comme- i> -faisait ça
comme ça («sans .cible, sensible »),

pour tes trois cent cinquante habi-
tants et pour la musique-, tous sont
venus gratuitement. Le maire, le

comité des fêtes, dés habitants, ont
donné des coups de main, le curé
son église du "treizième siècle, et
tout le monde a fart fa queue puur
assister, le second soir, à fa « Créa-
tion -de Bernard Lubat », premier
acte à l'intérieur de la Goilégiafcr,

« les Sons et les Images », pièce

pour piano, clarinette, saxophone,
percussions, synthétisme", danseur.

Les vieux attendaient le béret à fa

main, tes vieilles avec leur chignon
gris serré, les jeunes à « mob »,

six cents personnes avec ceux qui
s'étalent déplacés de loin, fas.fanas

de jazz, ceux qui savent si Lubat
est moins bon, meilleur qu'hier-.,

ceux qui savent, et ceux qui n'ont

jamais entendu de jazz — sur-

prise pour ceux-là.

A l'intérieur, tout ce monde
mélangé composait une scène

étrange, pariant et circulant

comme dans les églises du dix-

septiéme -siècle, avec, ceci de nou-

veau que des instruments de musi-
que étaient -pa rtou t, gongs et
morceaux de gang brisés pm&ts
démit Faute! avec les poètes à
-frire de Lubat, posées à terre,

contrebasse dons la chaire; harmo-
nium, xylophones de bais sur fa

oôté. « Je ne suis pas chez moi,
pas plus que vous », entendit-on
dans lé brouhaha, c'était 'le prêtre
sanS doute, oui, c'était hé, a
annonça qu'il était heureux malgré
tout de dire qu'un nouveau' pape
avait été élu. Son Intervention fut
‘«cueillie par des vivas dont on
percevait assez clairement fa

charge ironique, puis quelqu'un a
crié « 11 popo / », e il dopa ï »,
plusieurs fois au fond de l'église,

le concert était commencé.

H a continué avec des bruits fra-

giles d'abord, légers sifflements,
tapotements, perturbés par le racle-

ment volontairement provocateur
d'un musicien venu se déplacer
pour jouer devant l'autel. Comment
décrire brièvement les déplacements
constants de ligne, de tan, Fenv

' portement, l'humour badin 1 Musi-
que blasphématoire ? . Non,

' Lubat
et ses musiciens repoussent seule- .

ment les hypocrisies, prennent en
charge les ratés dé fa nature —
et de la vertu, — ctmrchent fa

petite bête et fa gronde, les trou-

vent portais toutes deux, rigolent

franchement. C'était beau, quoi-

qu'ils en aient fait un peu trop.

.. Vers 1 1 heures du soir, on passa

dehors, le groupe continua sur la

place le second acte, < les Images
du son », de l'écrit à l'improvisé,

divertissement pour saxophone, bat-

terie, percussions, synthétiseur,

pétards et. feux d'artifice. Bûchers

alkonés à terre, danseurs fiamè-
ches apparaissant et disparaissant

entre deux pétards, dans fa fumée
adorée, puis, Jô-hout, une seconde
{pensée Insomniaque ?) dons . fa

pierre, dans le clocher explosant
littéralement dans tes jets et les

gerbes roses; mauves, blanches,
danseur dansant sous ta pluie

.d'étoiles, odeur d'encens, musique—
Ce n'était pas aussi magique que
ç'aurait pu l'être, sans qu'on puisse
savoir trop pourquoi, le concert
s'est arrêté brusquement— un peu
tristement.

Mais le lendemain dimanche, fa

musique reprehaît dés 15 heures,
et ne s'arrêtait plus. Les gens du
village étaient là, fidèles, et tous
les autres, ne' manquant rien. Oui,
c’était un peu bizarre, ce que fai-

sait Lubat, les gens d'ici ne s’at-

tendaient pas à cela, mais à part
quelques-uns; choqués qu'on puisse
appeler cela de fa musique, les

autres, la plupart, ne « décol-
laient » pas, heureux, fascinés,

emportés par la sainte force sonore
et visuelle. A 18 h. 30, te concert
de < musique improvisée contem-

poraine » {Michel Portai, Beb Gué-
rin, Bernard Lubat) fut extraor-

dinaire, rapide. Trompette dans fa

désert de fa batterie, fureur conti-

nue, aiguë, de Portai, Lubof chante
et Portai prend sa clarinette —
puis deux Instruments à fa fols,—
ils continuent de se parler puis

s'amusent, Lubat avec un petit

réveil en plastique ;— son père est
immobile, adossé à une colonne,

et un vieil homme posée son béret
sur sesjgenaux pour -applaudir avec
fougue. Après les chansont-sket-
ches d'Yvon Dautin, fa compagnie
Lubat s'est livrée à d'autres feux
d'artifice, plus fous que fa veiHe,
quelques musiciens ont exalté le

corps d'un danseur, lui soufflant

des désirs, 1e frétant de leurs ins-

truments, moment dérapant, musi-
que encore, pétards, glissades.

Lubat a dit soudain : « — Alors
finalement j'ai "préféré me fermer
ma gueule », et les musiciens ont
plié les saxos, emporté le piano
à l'intérieur de l'église. Çq s'est

terminé comme ça.

(de11 hsuesà 21 haras;

sa* les cfimanchas et jcasknês).

Mardi 29 août
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Comédie Caantitin, 2t ü. X# :
Boeing-Booms.

C om é a 1 e des ctuxnps - BXjtfu,
20 b. 45 : le Bateau pour I4paU.

Datmou. a h. : 1rs Blunti.
Ecole de l’acteur notent. 21 B.

21 faudra toujaon dire cm qu’as
a vécu.

Eglise Satnt-Merri, 10 ta. 30 : Ira
Derniers Hommes.

EssaXon, 20 ta. 30 : les lettres de la
Religieuse portugaise : 23 ta. :

L’empereur s’appelle Droanadaire.
Buctaeue, 20 ta. 30 i la Cantatrice
chauve : la Leçon.

Le Lacentaire. Théâtre noir,
» h. 30 : Théâtre de chambre;
20 ta. 30 : Amédée ou Comment
s’en débarrasser ; 22 ta. : C’est pas
mol qui ai commencé. — Théâtre
rouge. Xt ta. 30 : Une heure avec
F. Garcia Lorca ‘ (dernière) :

20 tau 30 : Lady Pénélope; 22 ta. :

la Muelca.
Michel, 21 h. 15 : Duce sur canapé.
Montparnasse, 21 ta. : les Peines de
ecrar (Tons chatte anglaise.

Nouveautés, 21 ta. : Apprends-moi.
Céline.

Palai»-Royal, 20 ta. 30 : la Cage aux
foDea.

Présent, 21 ta. : la Tour de Naale.
Saint-Georges, 20 ta. 30 : Patate. ,

Théâtre d'Edgar, 20 ta. 45 : Il était
la Belgique— une fols.

Théâtre Marle-Stnart, 21 h. : Je
suis resté longtemps sur les rem-
parts de Chypre.

Variétés. 20 ta. 30 : Boulevard
Feydeau.

Les concerts

Lucentaire, 19 ta. : A. Courmont,
violoncelle, et U.. Bonnet, piano

TH. MOHTPABHASSEl

fx-

£> chatte %
i tr«wa - uianK'

(Fauré. Chausson. Ropartx, Mlpoti;
21 ta. : Paul CtaiâBll et François
Alano. guitare (Bach. Vivaldi,
Elisabeth bInès. Carulll. TlUa-Loboa.
Pernantmco).

Les chansonniers

Caveau de la Répnbliqqc. 21 ta.

T a du va-cl-lient dans l’ou-
verture.

Deux-Anes. 21 h. : Le con t’es boa.

Jass. pop*, rock et folk

Caveau de la Hachette. 21 ta. î

Stéphan Ouéraull Quiotet.
CtaapeUe des Lombards. JD ta. 30 :

Didier Lockmod, Frangoia Faiou.
Cataea.

Campagne-Pramiére. 18 ta. 30 : Andy
Goldenrr; 20 h. 30 : do Calllvan,
Bntcta Marris, Peter Ponxon.

Festival estival

B6td satoo, mon d’Orsay, 20 ta. 30 :

Hopklnson Smith, luth, téorbe et
vlhueXa «le VUée. Milan. Narvaexj.

MERCREDI

LA GRANDE FRESQUE
CINÉMATOGRAPHIQUE
SLfiCmN OmaELLE reANCiBE

CANNES 78

„4iolier&

£1, c'esTLtH, ClsSTMoes.clssribeS-

HENRY LANGE ci FRANÇOIS LES7ERUN px-.cr.wm

BRUNO CREMER «DONALD PLEASENCE • LAURE DECHASNELn DENNIS HOPPER

L'ORDRE ET LA
SÉCURITÉ DU MONDE

* * *

t-TS

ç„oc ^rCLAUDE N0UGAR0 c MAURICE VANDER

ctSMRON ’ PIERRE SAhTTNl H=N8I SEME «uv-.-*

^ ?rooo^ u; JEAN-MARIE SERTFa'NO _

,
M.f.D0NlN/; MERSAL e, V*

ProdutlrL-r .TjTOC--r Güo RË1SISGER Pr.J.tjc Cisüva 'SlL‘‘

CALENDRIER
DES CONCERTS

rï Festival de Sceaux
”*?• ‘ - «UUttaaÉ A CHKTEâO -

• MfCrs : Bang-b-Relni

â 17 h. 30 ntm jxnpT PsrtfrdrOrléaiis.

CONCERTS
ReaggiciBwrt» et lgcadn

u netgra CMKssa.da Sceaux.
T4L ; «SI

-

08-71 .

Mercredi
20 sayt.

21 ternes.
Lac. par
esrrssg.
sur. CIP
(BMsnm)

Chicago Syrapbony

Orchestra

Dir. : 6E0R6 SOLTI
RABLES : spapMlle V 1
BEETWnEM : cyuptu o*> T

FAH LE GBOUPE TSE

RÉOUVERTURE
CE SOIR 29 AOUT

COURS SIMON
- ART DRAMATIQUE -

Dir. Rosine Margot

RÉOUVERTURE 1- SEPTEMBRE

36, bd des Invalide» - 734-34-12

Cours préparât, pour débutants.

Fondation ROYAUMONT
ÉTÉ MUSICAL

• MARDI 29
et JEUDI 31 AOUT, à 20 ta. 45

' J. DEMUS et N. LEE. planistes
œuvras pour piano â 2 et 4

- mains, de Schubert.
• VEND. iv SEPT. & 14 h. 30

cours d’interprétation
du Uad Allemand •

-

de Mme IBMGARD SEKTR1KD
• SAMEDI 2 SEPT, à 20 b. 45

(église de V1ARME3. 2 km
au sud de Royanmont).
Récital JOKG DKMUS» piano

.
Schubert

Abbaye de Soyaumont.
73 ton eu sud de Cfiantuip.
Bensetfinements : 470-40 -U.

F(T*!T LT 51b E?' SCENE l’Ail

ARIANE MNOl CHK1NE

MERCREDI

enVF VERSJULIfS Cvrano •. THIA1S BeQe Émue Patte* ÉVRT Bsomoct • CHAMPiENT RlottfcftidMU
ASWlËSESlrkyctea VEUZYteatreCoogirërdale HiBHfBfFfMçtes.SABCaiSlesRawaites

L
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SPECTACLES

cramas
but nna marqués (*) sont interdits

aux moins de treize ans
(**) an» mnlm de (Ux-bolt UH

La Cinémathèque .

ChaUlot, 15 h. : Max Under ;

18 h. 30 : la Chuta de la malsou
Uaher, de J. Bpsteln ; 20 h. 30 :

la Mégère apprivoisée, de D. Falr-
banks ; 22 II 30 : Macbeth,
d'O. Welles.

Beaubourg, relâche.

Les exclusivités

A U RECHERCHE DE M. GOOD-

5* f033-47-82) ; Qaamont-Champfl-
HjHèee, 8» (339-04-67).

LE MATAMORE (It* TA) : Bt-
Gertnaln Vlllngo, S» (633-87-99) ;
Elysée»-Llnoolu. 8* (859-88-14) ;
La Parnassien. 14* (320-33-11) ;
Olymplb. 14* (642-67 -42)

MèRCKBDl APRES-MIDI (AngL,
V2XJ : Colysée. 8* (359-»-»);
tJ. : Impérial. 2* (742-72-52) î
Gaumont-Sud, 14* (331-51-16).

LE MERDIER (A, ta)': Mercury,
8* (225-75-90) ; vX : Paramount-
Marlvaux. 2* (742-83-90) ; Para-
moi!nt - Montparnasse. 14* (328-
22-17).

MESDAMES ET MESSIEURS, BON-
SOIR (.It* ta) ; Vendôme. 2-

Les films nouveaux
LA PETITE PILLE EN VELOURS
BLEU, film Irança ta d’Alan
Bridges : Capri, 2* (908-11-89);
Paramount-Marivaux. 2* (743-
83-90); U.Q C.-Odton, 8- (325-

71-08); Biarritz 8* (723-69-23):
U.a.C--Gara de Lyon, 12* (343-

01-59); Paramount-Galaxla, 12*

(980-18-03); Mistral, 14- (539-

52-43) ; Paramount-Montpar-
nsese. 14" (826-22-17); Conven-
tion-Saint- Charles. 15* (379-
33-00); Murat. 18" (288-99-75);
Paraisoum-Malllot. 17" (758-

24-24): Secrètan. 19* (206-71-33k
LE SOURIRE AUX LARMES,
film américain de Daryl Duke :

VA : Quintette. 5* (083-35-40);
Marignan. 8" (359-92-62). —
vJ. : Rto-Opêra, 2" (742-82-54);
Montparnasse 83, 6" (844- 14-27);

Bosquet. 7* (511-44-11): Saint-
Lazare-Pasqulor. B" (387-35-43);
Fauvette. 13* (331-58-881; Gau-
mont - Sud. 14" (331-51-16) ;

CIlchy-Fathé. 18" (523-37-41).
LES GUERRIERS DE L'ENTER,
mm américain de Karel Bain
(**) : va : Ü.G.C.-Oaéoa, B"

(325-71-08) ; Elysées - Cinéma,
Cinéma. 8" (225-37-90). — vj :

Rex. 2* (236-83-93). Rotonde,
8" (633-08-22) ; Brider. 9" (770-

11-34) ; O-G-C.-Gare de Lyon,
- 12" (343-01-59): Mistral. 14"

{536-52-43). ; Convention-Saint-
Charles, 15" (879-93-00) ; Sa-
crétan. 19" (208-71-33).

LES MAINS DANS LES POCHES,
film américain de SU. Verana
et M. Davidson. — Va : Saint*
Germain-Studio, 5" (033-42-73);

Marlgnan. 8* (359-92-82). —
vJ. : ABC. 2" (288-35-54);
Natlona, 12" (343-04-67); Mont-
pamasse-Fathé. 14" (328-65-13);

Gaumont-Convention. 15* (828-

42-27); CUchy-Pathé, 18* (522-

37-41).
JE SUIS TIMIDE. MAIS JE MS
SOIGNE, flhn français de
Pierre Richard : Rex. 2* (238-

83-93) ; BotÜ’Mlch, S" (033-

48-29); Bretagne. 6* (222-97-97);

BAR (A* TA) (**) ï Balzac. 8e
(359-52-70).

,ANNIE HALL (A* va) : Ut CteLJs
(337-90-90) ; Broadway. 18e (827-

41-18)
L'ARGENT DE LA VIEILLE (It*

va) : Le Marais. 4e (278-47-88).

AROUND THE 8TONB8 (A* VA) :

Vldéostona. 6e.

LE BOIS DE BOULEAUX (Fol* VA) :

Cloocho Balnt-Germaln. 8e 1633-

10-82).
BRIGADE MONDAINE (Fr*) <**> :

Rex, 2e (238-83-93) ; Danton. 8*

(333-42-62): U.OG.-Opéra. 2* (261-

50-32) ; Bretagne. 6e (223-57-97) ;
Normandie. 8" (359-41-18) ; U.OXL-
Gare de Lyon, 12e (343-01-69) ;

U.G C.-Gobellns. 13* (331-06-19) ;

CODvennon-Saint-Cbarïee, 15* (579-

33-00) ; Mistral. 14* (539-53-43) ;

CUchy-Pathé, 18e (522-37-41) ; Tou-
relles. 20* (638-51-98) («L Mar.).

CAPRICORNE ONE (A. *-U : Bldb*-
Ueu. 4* (233-56-70).

LE CERCLE DE TER (A* fJJ :

Omnla. 2* (233-39-36).

C O O L (A* vj.) : . Saint-Lazare -
Paaquler. 8» (387-35-43).

LA CONSEQUENCE (AIL. VA) (**) !

Bilboquet, 8" (221-87-23).

LE CONTINENT FANTASTIQUE
(Esp. vJ.) : Cluny-Palaee, 8" (0S3-

07-78) : Ermitage. 8e (359-U-71) ;

Maxévüle. 9* (770-72-88) ; Mistral.

1W (839-52-43): Image». 18* (622-
47-94).

LE CONVOI (A* VA) : U-O-Cv-
Danton. 6e (329-43-62) ; Ermitage.
8» (359-15-71). — VJ. : Rex. le

(236-83-93) ; U.G.G. - GobeUns. 13*

(331-08-19) ï Mimmar. 14e (320-

89-52) ; Mistral. 14" (539-52-43) ;

Maglc-ConvanUon, 18e (828-20-64) ;

Murat. 18* (388-99-75).
DEUCIA (AIL. vj.) [*) s Riche-

lieu. » (233-56-70) ; France-Elysée».
8e (723-71-11).

L'ETAT SAUVAGE (Fr.) t U.GXL-
Marbeof. 8" (225-47-19).

EXHIBITION n (Pr.) (••) : Capri. f
(508-11-69); Paramounb-Galaxia. 14"

(580-18-03) ; PacamauBt-Galté. 14*

(326-99-34).
LA PSMMB LIBRE (A* VA) : SaJnt-
Germaln-Huchena. 5» (033-67-59) ;

Marlgnan. 8e (359-92-82) ; Le Par-
nassien. 14" (329-83-11) ; P LM -

Saint-Jacques. 14e (589-88-42). —
VJ. : Balzac. 8" (359-52-70) : Gau-
mont-Opéra. 9e (073-95-48) ; Salnt-
Amüroise. Il* (700-89-16) H. Bp.

LA flBVRB DU SAMEDI SOIR (A*
va) <•) ; Saint-Michel. s* (328-

73-17); Ermitage, 8* <ssh-17-71) ;

vJ. : U.G.C. Opéra, 2« 281-50-32) ;

Bienvenne-Montpamaeaa. 1S> <544-

35-02)
GOODBYE EMMANUELLE (Fr.)
(“) : Publicla Champs-Elysées. 8e

(720-78-23) ; Puamouat-Opèra, 9"

(073-34-37) ; Paramoun«-Montpar-
nasse, 14* (326-23-17) ; Paramount-
Maillot, 17e (758-24-26).

HITLER, UN FILM D'ALLEMAGNE
(Ail. va) : ’a Pagode. 7* (7B5-
12-15) (4 paru»).

ILS SONT FOUS CBS SORCIERS
(Frj : Omnla. 2* (233-39-38) ; Ma-
rigr.nn, 8e (839-92-82) ; Maotpmr-
UUK-Pathé. 14* (328-85-13).

L'INCOMPRIS (It- VA) ! MaralB, 4*

(378-47-86)
INTERIEUR D'UN COUVENT OX,
va.) (M> : Studio Alpha. Se (033-

39-47) ; Paramount-Blÿaéa. 8* (359-

49-34) ; vj. : Fanunount-Mariva nz.
2" (742-83-90) ; Paramount-Galnxle,
13* (580-18-03) : Faramonnt-Mont-
parrtMsa. 14* (328-22-17).

JESUS DE NAZARETH (XL, VAj s

Madeleine, 8* (013-56-03) (2 parti»}.

LE JEU DE LA POMME (Teh* va):
St-André-dra-Arta, 6* (326-48-18).

JEUNE ET INNOCENT (A* MJ :

HautefeuUle. 8* (633-79-38) ; 14-
JuUlet-Pamaua. 6e (320-98-00) ;
Elyeéeg-Hnooln. 8* - (359-38-14) ;
14-JulHet-BBSttna, U« (357-90-81) ;

vj. ; Cambnuma, 15* (734-42-98).

JULIA (A* VA) : UjQGj-Marbenf. S*

(225-47-19).

last WALT2 (A* ta) : Cocteau,

Normandie. 8" (359-41-18) ;

Panunount • Opéra. 9" (078-

34-37); U.O.C.-Garer de Lyon.
12* (343-01-59) ; U.O.C.-Gobe-
Uns, 13" (331-06-19) ; Para-
monnt-Orléana, 14" (549-45-91):
Magic-Convention. 15" (828-

20-

84) ;
Paramount-MaUlot. 17*

(758-24-24) . Faramount-Mont-
martre, 18* (606-34-23) ; PubU-
ala-Salst-Gennaln. 6" (222-

72-80).
Driver, nim amértoaln de Wal-
ther HUI ; v.o. : Studlo-Mé-
Hlete

, fi" (833-25-97) ; Pnra-
mount-Odéon. 8* (325-30-83).

VJ. : Publicle-Matignon. 8"

(359-31-97) ;
Maz-LtDdez, fl"

(T70-41M)4> ; Paramount-Ooéra,
9" (073-34-37) ; P&ramoont-
BaatUle, 11" (343-79-17) : Para-
mount - GobeUne. 13" (707-

12-28); Paramount-Orléana. 14*

(540-45-91) : P&rtunount-Mont-
parnasse, 14" (326-22-17); Coxfe-

vention-St-Charlee, 15" (819-

33-00) ; Penny. 18" (288-62-34);
Paramount-MaUlot, 17* (758-

21-

24) ; Moulin Rouge. 18"

(606-34-25) ; Secrétait. 19" (208-
71-33).

LE JEU DE LA MORT, film
américain de Robert Clause :

va ; Marlgnan, 8" (359-92-82).
— vJ. : Cluny-Ecoles 9* (083-

20-12) ; Montparnaase-83. 6"

(544-14-27) : Hollywood-Botxle-
vard. 9" (770-10-41) : Nations.
12* (343-04-67) ; Gaomond-Snd.
14* (331-51-16); Cambreune, 15"

(734-43-96) ; Cltehy-Patüé. 18"

(522-37-41).
LE CANDIDAT AU POIL, fllm
américain de Robert atevfm-
on : vJ. : Richelieu. 2* (223-
58-70) ; La Royale, 8" (285-

82-88) ; Marlgnan, t* (339-

92-82) ; Montparaaaae - PathA
14" (328-85-13): Gaumond-Sud,
14" (331-51-16): Cambronna. 19*

(734 - 43 - 98) : Napoléon, 17"

(380-41-48) ; CUchy-Pathé, 18"
(522-37-41) ; Gaumont - Gain- -

botta. 20* (797-02-74).

(073-97-52), UG-O-Odéan. 8» (325-

71-08); La Clef, 5" (337-90-90);
Biarritz. 8" (723-69-23).

MOEURS CACHEES DE LA BOUR-
GEOISIE «t* v.C.) (•) : u.o.a-
Danton, 6* (329-42-82) ; Biarritz,

«• (723-69-23); V. L : D. <3. Co-
opéra, 2" (281-50-32).

NOS HEROS REUSSIRONT-ILS- T
(IL, v.o.) : Palais doe Aria, 8"

(272-62-98).
LES NOUVEAUX MONSTRES (XL,
va) : Quintette, 5" (033-3S-40; ;

U.G.C--Marbcnur, 8* (225-47-19) ;

VJ. : U-GG.-Opéra, 2" (281-50-32).
LA PETITE (A* va) (**) ; Cluny-

Eoolea, 5" (033-20-12). Biarritz. 8"
(723-8S-23) ; vJ. : Hauamann. 9"

(770-47-08), Bienvenue - M<mtpar-
naase, 15" (544-25-02).

PORTRAIT D’ENFANCE (Ang* VA) :

Qlÿmplc, 14" (542-67-42).
PROMENADE AU PATS DE LA
VIEILLESSE (Prj : Marais. 4" (278-
47-88).

RETOUR (A* va) : Studio-Logos, 5"

(033-26-42). Paramount-Elyetes. 8*
(359-49-34).

' '

REVE DE SINGE a) (•%». «ng. :
Studio delà Harpe, S" (033-34-83)';

V. L t Athéna, 12* (343-07-48),
ROBERT BT ROBERT (PrJ : Impé-

rial. 2" (742-72-52), CoUsée, 8" (359-
29-46) ; Saint-Lazare - Paaquler, 8"

(367-35-43) ; Montparnaeso-Pathé,
14* (328-85-13).

LES ROUTES DU SUD (Pr.) ; Para*
aount-Marlvauz, » (742-83-90).

SOLEIL DES HYENES (Tun* v.oJ :
Riutit... «• (633-43-71).

UNE NUIT TRES MORALE (H* VA)
(•) : Bonarparta, 8* (326-12-12) ;

Biarritz, 8" (723-89-23) ; v. f. :

UJQJC. Opéra, 2* (281-50-32); U.G.C.
Gobellns. ..13" (331-06-19) ; Magjc-
Conventlon, 15" (828-20-64).

VAS-Y MAMAN (Pr.) : Richelieu. >
(233-56-70) ; Impérial. 2" (742-72-
52) ; 0-G.a Odéon. 6" (325-71-08) ;

Colisée. 8" (359-29-46) : George V.8*
(225-41-46); Fauvette, 13* (331-56-
86) ; Uontparnasee-PaxhA 14" (328-
65-13) ; Gaumont-Convention, 15"

(828-42-27) : Victor-Hugo. 18" (727-
49-75) ; Wepier. 18" (387-50-70) ;
Gaumont - Gambetta. 20* - (797-
02-74).

VÏOLBTTE NOZIERB (FtJ (*) :
O.G.C. Marbccnf. 8" (225-47-19) ;
Français, 9* (7TO-83-83) ; 14-JUlllBt-
Bastllle. Il* (337-00-81).

33CA DA SILVA (Brés* va) : Quin-
tette. 5" (033-35-4») ; Elysée»-Lin-
coln. 8* (359-38-14) ; Olympia, 14*

(642-67-42) ; Studio Raapall, 14*

(320-38-98) ; V. L . ! Athéna, 12»

(343-07-48).
LES YEUX BANDES (Rsp* VA) :

14-JuUletrPamA880. 8" (U6-58-00>;
HautefeuUle. 6" (833-79-38) ; 14-
JuUlet-BastUle. U* (357-90-81).

Les grandes reprises

AFFBEUX, £ALES El MECHANTS
fit* VA) : La Clef, 8* (537-90-90)

L’ARNAQUE (A* va) ! Luxembourg.
6* (833-97-77) ; (vJ.) ; Qlnémonde-
Open. 9- (770-01-90).

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES
(A* va.) Action-Cb rietlne, 8*

(323-83-78), Le Farnaaslen. 14*
(329-33-11).

L'AUTRE (AJ (M) (va) î Quintette.
5* (033-35-40), Le Parnassien. 14*
(329-83-11).

LE BAL DES VAMPIRES (A* TA) i

Cluny-Palace, 5* (033-07-76).

LES CHEVAUX DE PEU (Sot* va) :

HautefeuUle, 8* (633-79-38).

LE COUTEAU DANS L'EAU (PM*
va) : Panthéon, S" (033-15-04).

LE DECAMERON (It* va) ! Aetna-
Champo. 5* (033-51-80).

DELIVRANCE (AJ (**) (VA) :

Théfttte Préeent, 19* (203-02-55).
Saint - AmbrMM. - II* (700-89-16)
Mar, à 21 h.

DOCTEUR JIVAGO (A* va) ; Ely-
eéw-Polnt-Show, 8* (325-87-29):

; Gaamont-Slv»-Qx(lcbA, 8*

(548-26-38). Madeleine, 8" (073-
38-03).

FLESH (A) f**) (VA) 2 dnoebe-
Salnt-Gennalzi. B" (633-10-82).

FBANTZ (Fr.) : Calypaû, 17* (754-
10-68).

PRANKENSTEEN JB (A* VA)
Saint-Ambroise, 11* (700-89-16) a
zp.

GO WEST (A* va) : Lmwnhomg.

LA 'GRANDE BOUFFE (It* VA)
Clnocbe-Salnt-Gennaln. 6*.

XL ETAIT UNE FOCS DANS L'OUEST
(A* vJ.): Denrort, 14" (033-00-11).

LTLB NUE (Jap* va) : Saint-André-
des-Arts, B" (328-48-18).

LES JOYEUSES AVENTURES DE LA
PANTHERE ROSE (A* V. aJ
Saint-Ambroise, il*. H. sp.

RING CREOLE (A* vJ.) : Hollywood

-

Boulevard. 9" (770-10-41).
LAUREL BT HARDY AU FAR-WEST
(A* va) : Palais des arts. 3". (272-
62-98).

LEO THE LAST (Ang* va) : Palais
des Glaces. 10* (607-49-92) Mer*
V* L.

XJTTLE BXG MAN (A* va) : Noc-
tambules. 5" (033-43-34)..

-

MA FEMME EST UN VIOLON (It*
va) : Palais des Arts. 3*.

MEAN STREET» (A* va) : Studio
Cules. 9* (033-89-19).

NEW-YORK, NEW-YORK (A* VAJ t

Lucernalre. 8" (544-57-34).
ORANGE MECANIQUE (A* TA)

("*1 HautefeuUle, 8" (633-79-38) ;

Monte-Carlo, 8* (225-09-83) ; vj. :

Montparnasse 83, 8" (544-14-27) ;

Lumière, 9* (770-84-84) : Nations,
12" (343-04-fsT) ; CUchy-Pathé. 18»

(522-37-41).
PAIN ET CHOCOLAT (XL. va

J

1

Lucernalre, 6" (544-57-34).
'

PARADE (Fr.) Grand-Pavota.- 13*
(554-46-85).

LA PASSION DE JEANNE D’ARC
(Dan.) : 14 - Juillet - Parnasse, 6»

(328-58-00).
PHARAON (PoL. VA) t Klnopano-
rama, LS» (306-50-50)^

PLUMES DE CHEVAL (A* VA) :

Qjeéea Point Show, 8» (225-67-29) ;

Lnxembourg. 8» (833-97-77).
LE POINT DE NON RETOUR (A*
va) : U.G.G-Danton. 8" (329-
42-62) ; U-0-C.-Martxeuf, 8» (223-
47-19). .

ROCKY HORROR PICTURB SHOW
(Ang* va) : Studio des Acacia».
17- (754-07-83).

ROMEO ET JULIETTE (It* VA) i

Elysée* Point Show, 8» (225-87-29).

LS SBBRIFP EST EN PRISON (A*
va) : Grande-AugtŒtlnm. 6" (633-

22-13).
SATYRICON (It* VAJ : Studio Ber-

trand. 7" (783-64-68)

LES SURVIVANTS DE LA FIN DU
MONDE (A, vAJ : Styx. 5» (633-

08-40).
TOMBE LES PILLES BT TAIS-TOl
(A* VA) : Luxembourg, 8» (633-
97-77).

TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOU-
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE
SEXE*. (A* va) (**) ; Clnocha
Saint-Gennam. 0» (633-16-82).

UN ETE 42 (A* vX) : Opéra, X*
(261-50-32).

UNE FEMME DANGEREUSE (A*
VA) : Action-Ecoles, 5* (325-72-07).

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It*

VA) : A. Bazin, 13» (837-74-39).

VENEZ DONC PRENDRE LE CAPE
CHEZ NOUS (It* vaJ : Quartier
Latin, 5» (328-84-63) ; La Parnas-
sien. 6" (329-83-11).

VBRA CRUZ (A* va) s Palau dm
Glaces. 10" (607-49-93). J* B* Mar.

VIVRE ET LAISSER MOURIR (A*
vJ.) : Paramount-Opéra. 9" <073-;

S46I).:

Les festivals

AMOUR, EROTISME, ET SEXUA-
LITE (va). Le Seine, 5* (325-95-99).

I : 12 h. 30 (ar D.) : Je, tu, n
elle ; 14 h. : Anatomie d’un rap-
port ; 16 L : Dehors, dedans :

U b. : Cet obeenr objet du déair ;

20 h. : Une petite culotte poux
l'été ; 21 h. 30 ; Le Casanova, de
Fellini ; H : 14 h. 30 : le Regard ;

18 b. 20 s BUltiS ; 18 h. 20 : Ma-
llcla : 20 h. 80 Vlcea privés. Ver-
tus publique* : 23 h. Valenttno.

IL BOGART (va). Action ChrUtine,
6" (325-85-78) : Echec & la Gestapo.— Action La Fayette, 9" (878-
80-50) : la Femme A abattre.

S. FORD (va) Action La Fayette.
9" (878-80-90) : le Massacre de
Fort-Apache.

L BERGMAN fVA) Studio GR-Ie-
Cœot. 6" (325-80-25) : la Hrmt*-

AMERICAINES STORY CVA) Otym-
plc, 14" (542-87-42) : la Nuit de
llguane.

TATL CbampoUlon. 5* (033-81-80) :

Jour de fête.
MARX BROTHERS CVA), Nlcfcri

Ecoles, S» (325-72-07) : la Soupe
au canard.

XJB CINEMA FRANÇAIS D'AUJOUR-
D'HUI, Action République. U" (805-
51-33) : Détruire, dH-elle.

LES CLASSIQUES DU CINEMA
FRANÇAIS. La Pagode, T» (705-
12-15) : DrOle de drame.

J. NICHGLSON (VA). Olympia, 14*
(542-67-42) ; The Klng of Marvin ’s

Gerdeu.'

COMEDIES MUSICALES AMERICAI-
NES. CvaJ, Mac-Mahon. 17» (380-
24-81) : UU Jour A New-Yoric.

CfUtoitH
Service des Abonnements

Si rue dm Italiens
73427 PARIS - CEDEX 89

ÇXJP. 4287-23

ABONNEMENTS
y mots 6 mois 9 mole 12 mois

FRANCE - D.O-M- - T.OJH.
115 F no F 305 F 400 F

TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

205 F 390 F 575 F 760 F
ETRANGER

(par messageries)

E> — BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

143 F 265 F 388 F 510 F
..ü, — TUNISIE

180 T 340 F 500 F 660 F
Par vole aérienne
Tarif ray demande

Les abonnés qui paient rte
chèque postal (trois voleta) vou-
dront bien Joindre' ce chèque &
leur demanda.
Changements d'adresse défi-

nitifs on provisoires (deux
semaines ou plu) r nos abonnés
sont Invités à formuler leur
demande une semaine au mniw«
avant leux départ.

Joindre' la. dernière bande
d'envol à tonte correspondance.

Veuillez avoir robligeene* de
rédiger tou les noms propres en
capitales d'imprimeries

PHILOSOPHIE

Les travaux du seizième congrès mondial a Dusseldorf

Lumières d'ailleurs ?
Düsseldorf. — Qu1est-ce qu'un

congrès mondial de philosophie 7
L'expression a-t-elle un sens 7 La
double question ressemble à l'une

de
.
ces colles que l’on pose aux

élèves de khâgne pour s'assurer

qu'ils ont réponse & tout. Elle est

moins légère et paradoxale qu’il n'y

parait. Le cosmopolitisme des
congrès — Düsseldorf n'échappe pas

i la iègie — remplace artificielle-

ment runhrersaütâ que de telles réu-

nions devraient imposer.

Un quarteron de membres de
l'académie des sdonces d'Oulan-
Bator, un professeur de l'université

de Hongkong, deux autres venus' de
Taîpeh et le tour est Joué : la diver-

sité des délégations ou des. pré-

sences individuelles que la Fédéra-
tion internationale des sociétés de
philosophie appelle de sas vœux
sans discrimination ne paraît bornée
par rien. L'urbanité d'échanges cour-
tois et tes multiples occasions de
rencontres parfont l'Illusion : les

Lumières ne sont plus l'apanage de
l’Europe et de sa fille, l'Amérique.

Il faut apporter à cette vue Idyl-

lique une première correction' :

rAfrique, l'Asie, pèsent encore d’un
poids Infime dans de tels débats

(en dépit d'une présence Japonaise
numériquement Importante). Ces
continents' " s'effacent devant la

compétition numérique et Idéologique

à laquelle ae livrent lors de chaque
congrès mondial deux • mondes,
le communiste et l'autre. Cette

préoccupation relègue au second
plan la volonté proclamée — un

De notre envoyé spécial

vœu pieux 7 — de redonner rang

à l'Asie négligée ou de faire surgir

Ce son néant supposé l'Afrique.

Avec ce dernier cas se trouve

posé un problème plus
.

Irritant

encore. Lee philosophes africains

ne sont-ils là que pour commenter
le patrimoine de pensées des

autres », qui furent parfois les des-

tructeurs de leurs propres cultures 7

Ou bien sont-ils la* victimes de la

« curiosité de l'Europe » à la recher-

che de la » différence ». comme i'a

dit le doyen de . la faculté des lettres

de Dakar, M. N'Daw 7 La phHosophle

occidentale continue par là à mani-

fester sa • prétention universaliste »

et provoque chez certains Africains

un sentiment de « marginalité ». Tout

au plus se sentent-ils sollicités de
donner leur point de vue pour faire

bonne mesure : miroirs de la pensée

des autres.

Le vieux débat sur Cuniversalité de
la pensée est mis sous le boisseau.

« Noue avons une philosophie à

nous», revendique M. Kagamé, de

la faculté des lettres de Butare, au
Ruanda. qui étudie les catégories de

la pensée bantoue. A quoi M. Houn-

tondji, originaire de la République

populaire du Bénin, réplique : » Je
crains que cette attitude ne noue

conduise A une espèce de reiaü-

vtame philosophique : i chaque

société sa philosophie ef ses véri-

tés.»

Aux «fSux problèmes » Il oppose
« le nécessité de nous donner une

problématique philosophique articu-

lée sur la situation réelle de l’Afrique

actuelle

Visions d’hommes différents ou

Identiques 7 L'aitematlve est dépas-

sée par (a possible recherche de (a

m coloration des problèmes fonda-

mentaux - perçue par les philoso-

phes d'Afrique. Une telle recherche

ne se confond pas avec le -piètre

rôle de faire-valoEr attribué à Düs-

seldorf au moins, à l'Afrique noire.

La discrétion, pour ne pas dire

rabsence, de la pensée islamique

dans le même lieu est plus flagrante

encore. Nulle querelle possible Ici

sur les commencements absolus.

Rien qu'un oubli. MonumentaL
L'Asie fait nombre par Japonais

Interposés st~ Illusion. Qui est prêt

à recevoir la cri«que que ces systè-

mes de pensée essuient de la part

des sages asiatiques ? - Philosophie

trop étroite, trop Intellectuelle, cou-

pée de la vie. » Ainsi M. Ram
Chandra Pandeya, directeur de l'Ins-

titut de philosophie de l'université

de Delhi, caractérise-t-il la pensée

occidentale. Il voudrait la voir «e

tourner vers les philosophies de te

totalité et de la vie quotidienne de
l'Asie. SI cela advenait, n'encourraltti

pas une autre désillusion en consta-

tant déjà ('attirance suspecte pour

TAsIe de pacotille de Krishna et pour

la méditation transcendantale 7 Pour

l'heure, on n’en prend pas le chemin

dans les congrès mondiaux, oû l’on

aime à confier à des porteurs « exo-

tiques », les vieilles Lumières. J

MICHEL KAJMAM. —

-

RADIO-TÉLÉVISION
ALGER

MARDI 29 AOUT

CHAINE I : TF 1»

18 h. 15. Documentaire : Tango Buenos-Aires,
de IL Ofelle.

* Haumanea et AoDdlon ds coupa. Son rap-
port aoee les événements sociaux et pott-
Uques.

19 h. 10, Jeunes pratique : 19 h. 45. Caméra
an poinfr: Les veuves noires i 90 h* JouraaL

20 h. 30. Dramatique i Pas de whisky pour
Désiré Infante. d’A_ Franck. réaL J.-P. Gala.

Ce teratt bien mal connaitre Désire
Lmfsrge' que de penser quYl a pu passer des
vacances paisible* -tcoea sa tasnlUe. A petne
arrivé A Corolles, ü est matraqué, kidnappé,
libéré sens mari/ apparent.

22 h* Reportage : La France de Geonres
Bernanos, de R. Girardet, réaL GL.-J. Philippe.

23 h* JouraaL

CHAINE II : A 2
18 h. 40. C’est la vie t 18 h. 55. Jeu : Des

chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Top-Club •

20 iu Journal.
20 h. 30. Les dossiers de l’écran « INDEPEN-

DANCE OU MORT, de C Coimbra (1972), avec
T. Meira, G. Meneses. D. Azevedo. K. Hansen.
E. Queiroz.

Comment un prince portugais, régent du
Brésü au début do dix-neuvième siècle, rte-
Usa avec le peuple l'indépendance du page
et devint empereur constUvxtonneL

Vers 22 h* Débat : L'Indépendance du Bré-
'

sü i on homme et son pavs.
Avec : Mme K. de Qvetros Mattosa, pro-

fesseur d’tUsums des Amenqves a Vmvtoer-
eité de Bahia , M. Y LMiaree. dtreeteur de
recherches à la Imdation GéduUo-Vargas. à
BtO-de-Janetro , MM S Santiago, professeur
de littérature brésilienne d Funiverstsé
catholique de Rto-de-Jasuiro ; A. Vtneente,

C’esseur
. d’histoire a Funtoerstté de Ut-

ns; N. Dauptas Dalcoohcte, docteur en
Membre, secrétariat d’Etat d la culture au
gouvernement portugais.

23 h. 20. Journal. -

CHAINE llj : FR 3

18 h. 30. Pour les leunes : 19 h. 2a Emissions
régionales : 20 h. Les leox.

20 h. 30, FILM (cycle westerns, films poli-
ciers. aventures) j DUEL DANS LA POUS-
SIERE, de G. Seaton (1973). avec R. Hudson.
D. Martin. S. Clark, D Moff&L J. McLiam.

Après Vattaque d’un trots, «ta bandit s'en-
fuit mes le butin. Jl est pounmtvt par ses
eomplioes et par le shérif, son ami d'enfance.

Tous tes stéréotype* du western Sradition-
ueff. Autrement dit, rie*, d signaler.

22 h* Archives du vingtième siècle « Eve
Francis.

L’interpréta favorite de Claudel « quatre-
vtnçt-douae ans. a g a quatre ans encore
Ole louait AnouUk.

•tfUCTEdfîh

FRANCE-CULTURE
18 h. 30, VrafOetao : aBlmusa sur 1* Lune», de

N. Mzller ; 19 h. 23, Jules Vomo : rentrée dans la vie ;
S:-<

.20 h* Dlalocaae^ Un miutoeira co quMihn :

le Moyen Age. Aveo Régine Famood et Robert
Philippe, profe—

e

ux dYUatoln médiévale: 31 h. 13,
MuriqnM de notre tempe; 22 h. 39, NUta magné-
tiques : Lee exposlUona de rété.

FRANCE-MUSIQUE
18, h. ,2, Musique ds charme : Dekobza. Slbart,

Hsuberger. Tfaéodorakls. Strauss; 19 b. 30, Rlonqus

;

19 tL 4QL Informations festivals ;

20 h. 30. sWtivai de Sobmumgen s « la MoUpenJla
Blnfonl» »' (Pucdni) ; « cinq menuets et six trios e
(Schubert) ; « Concerto en soi majeur pour mandoUns
et orriiatn s (Hnmmel) ; « Concerto pour orchestra
a corde» s (ZJnuncnnMO) ; e IdyUs pour orchestre
.* oordes » (Jaoacek). par rorehutra du Sud-Ouest
allemand, dlrecticm P Angerar Aveo T. OohL msndo-
Une : 22 h. 30. Les sixièmes oolus de l'Hexagone :

* Jf
d?* * 41*10) : 0 h. 5 Prance-Musique te

ta “«wlQue et ses espaces : Tebal-
kovsfcL Cage. Otbeccn. .

Acteurs

MERCREDI 30 AOUT

CHAINE I : TF 1
12 h. 30. Feuilleton : Docteur Caraïbes; 13 h*

Journal ; 13 h. 35. AcQlon et sa bande i 14 h. 25,
Série : Peyton Place ; 18 11 15, Documentaire :

Des fauves et des hommes i 19 h. 10. Jeunea
pratique : 19 h. 40, Camén, an poiiqç ; Au
royaume des bêtes libres ; 19 h. 50, Loto ; 20 h*
JoumaL

20 h. 30. Dramatique : ZlRzafiS, réaL B. Gan-
tülon. avec Y_ Renier, M. Scmltz. G. Torrès,
L. Simon, etc.

2Ugxags, «ne énigme qui mérite bien son
nom : les soupçons du spectateur se portent
tantôt tttr Pierre, tantôt sur Chris, les deux
prPtngcmSste* de ce poMeier epsgûhOlogiqtiB»
ok reflet de surprise est maintenu jusqu’au
bout. Avec une bonne actrice.

22 h_ Communication : Sillages des langa-
ges), avec 3. Mistler. de l’Académie française,
J.-P. Bizot. A. Boudard. Euaôna Ionesco.

Cette émission de la série < Sillages» pro-
ppteJCétuMer différents langages :-le jargon
dés bonôhers, éenti dés travailleurs manuels
nopOUtatns, la langue ésotérique •des tntel-
leatuels ou encart le langage de la publicité.

22 h- SS, JoumaL

CHAINE II : A 2
15 h_ FILM ; LES-TEMKHAifiJiS, de H. Dao-

'

i C1964), avec -TL Cula B. Keith, J. Mere-
. McMullan, A. Ryder, S. Oakland. -

Des éleveurs du Texas, rainés par la guerre
de Sécession, cherchent d Obtenir Fmstal-
latUm dîme voie fende et se heurtent d
ra&mintitratton.

_ M hy 15. Sport ; Championnats d’Europe
d’athlétisme (différé) ; 18 11* Récré A 2 ; 18 h. 40,
ÇTest la vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et' des
lettres ; 19 h. 45. Top-Club T 20 îl, Journal. "

.

.. 20 h. 3a Feuilleton : Mot Claude, empereur,
d après R. Graves. réaL R Wlse (12e épisode).

21 h. 30. Magazine : Question de temps (Le
Festival mondial de la fermasse à La Havane).

Fronoft Cassënâ, le riaUeotéuT de rAffitihe
rouge, -s filmé fais dix jours de rencontres -

qui cette armée ont transformé ta captt/ds .'

cubaine en nri vaste 'forum . aux .aUtures de
fête nautique, et mtttvrÆe.

22 n. 35. JoumaL
CHAINE III r FR 3 .

•

18 h. 30, Pour les fermes ; 19 h. 20. Ehnssions
régionales ; 20 h* Les feux.

r™® nn un auteur) :

1^ LAURIERS SONT COUPE5L de J. Ferrer
av< ™ Cbandïer. E. Parker.

M. Astor, R. Sterling.

Adaptation pâteuse de la suite de Fsyton
**• Grâce MetaUous. Chronique

OTtifioUsÜB d'un scandale.
22 li* JoumaL

FRANCE-CULTURE

si cheKrin« de U eonnalww !eannt en l'homme eéparé ; â fl h. 32, Pierrehvonx, précmagur du loalalisms (redUteilou) ; 8 h. 50,
î Le rélnxertkm prafarioancUe dM

9 «“' V B(
îî
t,n4è 6m zotoncee et technl-

livre, ouvertura m le vu :«LAmmtœnent., üe J. Blrfcman ; 11 h, 1 u q»nll>^ bontffouB : De à Giûck (YlvaS£.
q
pSgo-gnb^l^h. a Ainsi va le mondé x Agora; ft 12 b. 45,

rm î?™ i™ »«(*. Slohan ; 14 h. 5.
«Comctton-e, de T. Bemhud;

Ar éoola des parents et des éduoateuze ï
dlaoothôquS; Ub! S^LM

T
g

.
‘L_y>-.WB quitte» pes l éeooto

; à 17 h. 18. Les Prtn-güs rtnteirogent : it h. 32, La querelle «fi braffras:

2*S522f’
11

,
à
JSSîS Danvergïï) : «bL»,

STT«ii“v'SSÏ,

:*?hS^r!'- " “•s as:ïs
wti

22 * *• Nnlta “^oéhqttM : Les oxpo-

j^îîîT,

''tel»

FRANCE-MUSIQUE • i
"*>

.

S12 h * 9 lu X Estiteles;
S’
ua

fi
t dtedreesea» Cent noms : Soria-

ne-* • UlUUlltagB. -J. OurldL
j ÇjjWlû ; 17 h. 30, Histoire du Jazz ; Art SBWablt
et Chicago, Nrîtih Jarrett, a. Brextoo, BBBMirL Bz*>"

S2?*.^A 2, Musique de charma î Dekobra, filberL
Offmhach. Liszt, JCelmsn, Strauss: 19 b. SOL Kl«®sué;
19 h. G), Xnformationa festivals ; ^w h. 30. Bd dlreet du festival de salzbourc : '

.

^
«Préluda A l'après-midi d’un faune * <rt cl»\lier»
(DebuOT), c symphonie n" 1 en ré majeur» asghler)c a ,W» to Uilnp Symphtmy OrohesWa, directiona 80»;» h. »l_lw .Mritees coins de vmmmm ï V»»»; i -"M FntficiénMmiqué te atüU. New-Tta* : Outn
CHwdon, StreUH, U. Taylor.

V
5

k

‘‘I

r.* ' r "
''.V4 • ^•*^>7'
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OFFRES D’EMPLOI
LsHgss
43JO

1**9* TA.
48.18

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 71/44
IMMOBILIER 3000 3*32
AUTOMOBILES 3000 34,32
AGENDA 3000 34,32
PRQP- C0MM, CAPITAUX 8£V» 91,52

Annonces anisées
AMMMC£5£NCAM£ES UriteCSL 7Æ
OFFRES D'EMPLOIS 24.00 27.45

DEMANDES D’EMPLOIS 5.00 572
IMMOBILIER 2CL00 22.88

AUTOMOBILES 2aoo 2248
AGENDA 20.00 22.88
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REPRODUCTION INTERDITS

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

METROPOLE NORD

Responsable
des Achats

Cette société fabriqua et distribue des produits
de grande consommation dora le domaine 'de
rbypftne où «lia est leaderincontesté.

.Le cadre recherché sera responsable des achats
et de ta gestion des stocks pour une dizaine
d’unités de production en Francs. U don être
assez leurre pour s'intégrer a t'équipe en place
(moyenne d'âge 34 ans) et être pourtant un
négociateur accompli.

il dort aussi connaître b fond les techniques de.
conditionnement et tfhnpression papier et
plastiqua. ....
Les candïtiaturss seront trartéet rendement et
confident]alternent parMme POITEVIN.
REF.601 -

-

C R £ t D s^tsr

\ de tronatotmaXloa. ndwdM
pour l’une de ses nota**, 300 personne*

proche banlieue BODIN

COMPTABLE confirmé
GENERALE ET ANALYTIQUE

— Nécessaire : Bonne formation générale avec
B.TA. ou LU.T. Gestion ou DAC3.— Dix ana ÇTerrpiTtencx.

Env. C.V. datainé. prtxenL. date de disponibilité,
as a» JD/3SS A HAVAS. SJ*. 907. 7*002 Rouan cedex.

Société en plrlnc expansion recherche

CHEF DE PRODUIT
CHIRURGIE CARDIAQUE

pour dlamb iitton nouvelle valve cardiaque,
ttpérteace appréciée - Secteur Hasoe

BftmiUftp d’avenir

Ecrira sous U* 012J11 r 4.
88300 MULHOUSE.

rua du Sauvage

'^TT
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DIGITALEQUIPMENT FRANCE Département Système* Spmaux ANNECY-LE-YIOJX
^

technicien d’étudecontrôleur qualité
pour effectuer en plateforme le contrôle de la récep-

tion, de la miseas point, du bon fanakmancl du
matériel et de son expédition.

Ce technicien sera responsabledu contrôle de confor-
mité avec les plus récentes mises & jour.

Une expérience dans le même domaine en plusieurs

Années dans h maintenance de systèmes d'ordina-
teurs sont souhaitées, l’expérience en decmxûque et

Tangjaissrwii nécessaires. Réf-CQ

pour participer an développement d’interfaces

d’ordinateurs ei de leursprogrammesdemis. L’ne
expérience similaire (4 à S ans) ou dans les circuits

logiques et les microprocesseurs lui est nécessaire.

La pratique de l’anglais est indispensable. Rcf.TE

V

*£....

3s-^'

H ..

fi -

l:
-

ï”.
‘

S l'on de ces postes vous intéresse, écrivez en
joignant votre CV au Responsable du Persoood »’/

SBUDOIIL
Société (l'Expertb» comptable

recherche

COUABOUTEDft
CONFIRME

NTv. titulaire certificat supérieur
de révision comptable, ayant
S ans de pratiqua raMmwn
pour posta de respontMlt fté è
pourvoir, région Aix-an-Provocca.

TU (4S 23-37-13

Société de négoce Malte
dans grande ville du Sud-Est

ratercfie
LE RESPONSABLE
DE SON SERVICE

STOCK
ET APPROVISIONNEMENT

Qælq. années «fexper. souhait.
Anglais, #1ton. indispensables.

Env. C.V, Havas 84.311 MaraaOte
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emploi/ internationaux emploi/ internationaux

ALGÉRIE
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des

Noua sommas une grande entreprise berlinoise se consacrant
à la construction d*usines aux quatre coins du momie. Nous

- .. réalisons octaoUomant 4 éntgs (Kabyltel on complexe Indus-
triel destiné à la tatirlcatlon de rénteüteL ttanafcmnataiira
et moteurs électriques. Nota sommes chargés, dans le cadre
de ca projet, de mettra en place un centra de tomatlna
dans lequel seront dispensées la formation- théorique et la
Xotxnàttlon pratique des cadres et dn personnel qualifie algérien.

Nous recherchons pour ce centra de xoemattan.

INSTRUCTEURS
Dans les secteurs suivants :— ElBctromécanlqne - (spécialité bobinage) ;— Electromécanique (mesura et essais électriques);— Electromécanique (entretien et montage électriques);— Usinage mécanique (perçage; rectification, affûtage) :— Outillage (ajustage de précision, matrices et moula) ;

Entretien mécanique (réparation machina .et montage
moteurs) ;— Fraisage ;

.
Mécanique générais- .

N&us offatnfbos 'Sis candidats ; • • T*— Expérience pxpfensloxnieDe ; /— Formation de technicien ou de contremaître ;— Aptitudes pédagogiques.. _

r -i «i l des INSTRUCTEURS TECHNIQUES

:uiture
... • lü«— *nr Ii te

. ; r..-r rnitK *31

« I .n.iiH**»* « i'f

.»*n- Pprnttüéi

h •: :-r rtcmrSl
“ h. ».

i !r rtie

AVStQUt

--

;,i., «ic-n-«rXS fl
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iwiiw» V*JZ

, r..:..rno p
ta*.

*
. ,..iM (wr a

Pour les matièvas suivantes :

— Dessin Industrial.

Nous attendons des candidats:
— Formation de technicien ou d'ingénieur ;

Aptitudes pédagoglquee-
Est-ce que cela voua - Intéresse 1 Alors adresaex-noua votre

dossier et candidature (copie de certificats ou dlplOmea.
C.V. et photo).

NOub avons l’Intention d’inviter à Ferla vera fin septembre/
début octobre 78, un nombre de candidats répondant
b la qualification requise en vue d’un entretien de présentation.

Deutsche -
. .

-

Industrieanlagen GmbH
Service du Personnel

Frite-Werner-Str. S8TÏ) - 1000 Berlin ®-

, l.tflW Pt®'.

:'L»rK«it

.. r-r» t> ^
. . FrtoT**.

IMPTE SOCIETE INGENIERIE
recherche

1) DIRECTEUR

CHARTIER
. .

Réféf. 1JHQ

Expérience gras chantiers faxhB-
trieis. Mie Europe avec wyag.

Froacais/Espegnoi
tndbpensabtes. Rémunération

selon expérisoce.

mtom COORDONKA-

. IEUR DE CHAHTia
Référ. 1A83

Pour rAlgérie, expérience
gestion de Bros chantiers

industriels S l'Etnuiger-
FroncaÜ/AcflJab-

Rénumération selon expérience.
Ecr. avec CV. -f photo -è :

SWEERTS, B.P. 249, 75424 paris

Cedex 09 eo précisant la rit
choisie.

I gBtION 2DûÔ
' potoc Déplacements SYRIE

SOUS-IM&ËIIEQRS ..
responsables maintenance -

poste haute tension,
automatisation,

mise an service matériel.

meôiiEuu
sécurité raftlnerisL

•INGËnEIffiS
pour spéafl cation

mbinetter» - tuyauterie.
TéL : 146-42-01 .

KUHNE ET NA6EL
Transports lotantatlonswe,

recherche

CHEF COMPTAGE
pour sa FILIALE au
CAMEROUN (DooeU)

— Connaissance anglais ou
‘ eUemand souhaitée ;— Formation ES.CP. OU
- expérience.— Avantages sociaux normaux
en Afrique.
Adresser CV. détaillé à

KUHNE A KAGEL-
- Gare routière Sogarts 169,

94544 RUMOIS —

IT

». ,
•.

i;
-! ’N

! > “ïSwW 1 FRANÇAIS DES PRODUITS POUR

. . , ‘.V jis SOINS DE BEAUTÉ DU V(SAGE
'

. . , MILLIONS ET DEMI DE CLIENTES

. :
* 200 MAGASINS EXCLUSIFS

. EN FRANCE

ZVL' lire

r*n fé

ÎÇS
wv

:i
->

»iUS*0LSt

..t?
DEVELOPPE

lM ses cemtres de beauté

S L’ÉTRANGER
"

...1ri (65 ont déjà été ouverts)

i"
^ 1 _

o-cf’-j0 Fronce, six à sept nouveaux CENTRES DE

r ri r • - F- EAUTÉ YVES ROCHER ouvrent chaque mais
'

• ^t ;rAce au dynamisme commercial d’une équipe

. vv-rt; gérantes libres et d'offliiées, soutenues par un

vr;;ViL^; ferf - appui publicitaire et pipmohonneL
•• 1

* M vons sonbaifex s

participer an iMveïûppMW»» DaMmattonal

d'âne firme eo*métique français* très dyna-

mique. et créer dôs Centres de Bcnote

YVES ROCHER dans las pays «ton»
Belgique - Suisse - République fédérale

d'Allemagne - Autriche - Pays-Bas

Finlande - Etals-Unis - Austral»

«ll.t -

r ....

. f
,• 9 '

. . ....
•

• C* .^(«wvé* a !

•VSyffVES ROCHER division internationale

TéL

Direction des Ategaslns

vi-W 39, avenue cfléna - 751 16 PARI5
’ f

723-54-09 Télex : 612794

:.^r$

L’un des tontprsodm gmpssMamtiaaux
BATIMENT etTRAVAUX PUBUCS
ihDhcIm pool «condor te diractaurdan
filiala en

CÔTEdWOlRE

ingénieur

respohsaMedu
déidof^emoit
cwnnîeraal

30 aïs mini fflODOO F/M

fSeéiWi «ta bathnant et dsi trawanx publics, fl ams_à
no soHds traçage teetertMe ms réril* praUqw eosaOTriale,

m ^saifln .te te négotisfloa st Uaytonsat d’temaa

Expérifloce dilraœiXÆn AKquc SedirsocÈaBâfl ...

Tontes htinneUocsarwus uffis sstwt (tontes

cnnfidimOMlBiaent an ttNpùtx»

aas iwmos ite tareanpsr Irianaüoa Cinftcasyp it-tl
- qoi riausre ob

lafonnatioaGfflnèie ^SSomos.
HL44L 1

QaORitstsd
adresser soc dossiaT i -

SVP RESSOURCES HÜMAflKS ffS sWhtt te Wsgrara ?SOT7 Puis.

& Australie, Canada, Afrique,

fAoven-Orleflt, Amérique, Asie,

aîSîrd» EMPLOIS vous
Demander te mensuel

““SaJMONOEMPLO» WW-
ri), 14 t. CtewoL ParW.

OFFRES D'EMPLOIS outremer,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ec.OutraMér Muti-
lions, 47. nio Rieur, PartH".

IH73 SVUBUUIA

cherche à Adjoindre tris rapMomont
pour un programma de formation *

SIDI-BEL-ABBES •

en ALGERIE un

INSEIfilklII

MACHINES-OUTILS
La fonction comprend l'instruction dns
machinaeoiitils, du dessin industriel et

ta soudure è des agents algériens.

Une formation supérieure est souhaitée
et une expérience de l’enseignement est

.

- un atout supplémentaire.

La société prévoit des conditions de tra-

vail attrayantes, une rémunération éle-

vée, un - logement gratuit, dsrfrais de
voiture, etc.

Les candidats sont priés de transmettre
leur soiüdtetfon écrits' accompagnée
d'un curriculum tfteé /-t- numéro de

.

téléphona)é :

L.WALTER VERHEGGEN
SYLVANIATRAINING OPERATIONS
G-TJE. ATEA, Industrieporfc Klein Gant,
B-2410 HERENTALS (BELGIQUE)

TH : 014/21A9JZ4

Importante Entreprise de Constmctîon
recherche pcor

DJEDDAH (Arabie Saoudite)
.

DN INGÉNIEUR

CHEF DE TRAVAUX

CONFIRMÉ
EL EST EXIGE :— De sérieuses références dons 1s conduite de

travaux de bâtiment T.CXE. ;— De l'espérieace dsus la gestion de chantiers
à l’étranger ;— Une connaissance de la langue anglaise ;— Dépteesments «n célibataire.

Adresser lettre manuscrite et C.V. sous U* 74.928 *
CONTSBS^ Pub. 20. av. Opéra, Parts a*), qui tr.

IMPORTANT B.E.T. INTERNATIONAL

- recherche pour chantier région Isolée

MOYEN-ORIENT
nécessitant vis en célibataire pendant périodes
de travail intensif, séparées par fréquente* pério-

des de détente en France.

1) 1 INGÉNIEUR diplômé
45 ans minimum - Spécialiste BATIMENT.

Ayant expérience _ approfondie bureau d'études
et snrvelUanae chantier» de construction,
parlant st écrivant couramment l’anglais. -

ponr direction dnntiar bâtiment
Disponible Novembre 1978

2) 1 INGÉNIEUR diplômé
25 «tm» mtwtmmw gpédsttstu RATIMWT^

bonne, connaissance de l'anglais, pour posta
- d'AdjoM ou Chef de Cbeëtier

Disponible Novembre 1878

3) 1 INGÉNIEUR diplômé
25 a. miahaum - SpédsJls» EVFKASTBcCTÜBfiS,
bonn» connaiaisnca de l'angUla. poar posta

d'Adjoint an Chef de Omntier
Disponible Octobre 1978

Envaser C.V. g n» 75 552 CONTBSBE PUBLICITE.
20, avenus de l'Opéra. 73040 Paris cedn oL

1 74000 Annecy-Le-Vieux ^ 1--'

Ponrson Département Crédit,

un très important Groupede Construction
Mécartktuerecherchepoursonrntpienudon

situéeà200kmensuddeParis

responsable

crédit export

âgé au mèténum de 30 ests, de formation
supérieure (bancaire ou comptable) et

ayant aequo une première expérience
réussie, soit dans une banque, soit dans
une entreprise comportant des biens
d’équipement.
Le candidat retenu sera chargé de l'ana-

lyse et du montage du financement et des
munau** nécessités, ainsi que de le

gestion des recouvrements, du contrôle

de la trisomie, du sutri des càruüs
bancaires selon' tes pays destinataires.

La connaissance de l’An^ms est indis-

pensable.

Envoyer CV. détaSU, photo et préten-

tions sous référence 452Meu:

VACabinet Jean-Claude MAURICE
ConseB en Gestion du Personnel
397 terrue de Vaugirarti-75015 Paris

LA DIRECTION REGIONALE
DES TELECOMMUNICATIONS SS
DE CHAMPAGNE -ARDENNES mm

rechercha un

ingénieur |
grandes écoles |

avec formation économique complémentaire
débutant ou ayant une première expérience

dans le domaine des études économiques et MH
d'aménagement du territoire.

Le candidat animera des travaux de prévision
régionale nécessitant de bonnes connaman- WM
ces statistiques et Informatiques.

U participera au développement du contrôle

de gestion. m»
Lieu de travail iCHALONSSUR MARNE
- Adresser Currleutum-Vîtae détaillé

et prétentions sous référença 8461 à:
L.TP. 31, Boulevard Bonne Nouvelle

75082 Paris Cedex 02

I
\iPublicis Régions

dans le cadre de son développement

recherche un.

Chef de publicité
pour(ma de «esagences régionale*

• Formation supérieure.

• 2 à 3 ans d'expérience en Agence

souhaitée. C

Adresser C.V. avec photo à Peule HUBERT
PUBLICIS CONSEIL

35, rue du Pont, 92200 Neuilly-sur-Seine

SOGREAH
Ingénieurs Courafla à GRENOBLE

recherche

INGÉNIEUR D’ÉTUDES
— 1 Ingénieur diplômé s

• Barrages et Aménageai, hydroflertdqtwe.
• Formation de base génie elvlL
• Coxmateaums «n hydraulique.— 1 Ingénieur diplômé t

• Hydrologie es Aménagements de rivières.
• Formation de base hydraulique «t

Informatique scientifique-
, .— Sxpér. mlnlm. de 7 tDI 4UI lot «PWliltM.

— Anglais courant. , ,— Disposé g accepter oèlouza de loagoa dorée à
l’étranger.

Bn lettre manuscrite avec C.V. k
-AAH

, Bp.m centre de Tri
38042 GRENOBLE Cedex.

r
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

Mieux qu'une opportunité.*. un avenir !

Participez à la révolution électronique du futur

.

TEXAS INSTRUMENTS, premier fabricantmondial de Semi-conducteurs.

pionnier du développement et de l'introduction des technologies et des systèmes du futur.

TEXAS INSTRUMENTS vous invite à participer à sa stratégie et croissance

au sein de ses différentes divisions.

Division semi-conducteurs

ingénieurs marketing

responsables île la stratégieproM
NICE (

Villeneuve-Loubet 06)

Pour In circuits intégrés logiques MOS, microprocesseurs, transistors

da puissance et petits signaux:

Ces postas s'adressent à des ingénieurs électroniciens ayant de
préférence une formation complémentaire en gestion, marketing

ou une expérience de 2 à 3 ans dans l'Industrie.

ILS SERONT.CHARGES :

•de l'évaluation des marchés

•de la prévision -des rentrées de commandes et facturation à court
et moyen terme

•de la définition des nouveaux produits

•de rétablissement des arguments de vente

•de la rédaction et négociation des spécifications

• de la visite des bureaux de vent» et des clients^ dans h but da
promouvoir les nouveaux produits et de présenter les stratégies

produits.

Ces postas impliquent :

- un anglais courant
• de grandes facilités de contact etd'adaptation

une personnalité affirmée.

(Réf. SC 878/571)

iggégiegr îleplanning praûuâan

NICE (ViUeneiioerLoubet 06)

• Il aura la responsabilité’da la facturation et du niveau d'inventaire
• établira le plan decharge de l'allocation allouée

•assurera le bon équilibre et le suivi da la fabrication locale.

Ce poste s'adresse à un ingénieur généraliste ayant de préférence

uns formation complémentaire en gestion.

Anglais indispensable. (Réf. SC878/572,

)

ingnainnrsÈmlte

PARIS (Le Plessis Robinson 92)

Responsables de la promotion et de la vante des produits semi-
conducteurs depuis las éléments discrets Jusqu'aux produits las plus

élaborés mémoires, circuits digitaux», pour les Industries da Itnfbr*
matique, des télécommunications, do l'aéronautique».

Cas postes conviendraient a des ingénieurs électronnâens.dâiutuits
ou ayant unepremière expérience dans l'industrie.

(R6f.‘SC878/573)

jeunes analystes financiers

NICE (Villeneuve-Loubet 06)

è fort potentiel pour renforcer tecontrôla financierdans l'ensemble

des divisions.

La préférence sera donnée à descandidatsayant un MBA.
Anglais indispensable. (Réf. TIF 878/574)

Les candidatures devront être adressées

avec curriculum vitae. photo et prétentions

;

en rappelant la référence du posteà: .

Madame LE GUET
TEXASINSTRUMENTS FRANCE

Boîte Postule 5
06270 VILLENEUVE-LOUBET.

Division des systèmes digitaux

ingénieurs systèmes
(GROUPESYSTEME DE COMMUNfCATIOHj

NICE (Villeneuve-Loubet 06)

• Débutants ayant une bonne formation sur las systèmes mlm-
ordlnataurs.

•Confirmés : trois ans minimum d'expérience des mim-ordinateurs

et des protocoles de communication. Anglais indispensable.

(Réf. DSD 878/575)

agéniigiïbnfiM

PARIS (Le Plessis Robinson 92)

il assurera le support logiciel avant et après venta sur terminaux

intelligents, mini-calculateurs et systèmes. Ingénieur électronicien/

informaticien ayant 2 A 3 ans d'expérience chez constructeurs:

indispensable. (Réf. DSO878/576)

iegénieur de lente

LYON
Responsable de la formation et da la venta des produits "mini-

informatique distribuée" pour la région Rhône-Alpes.

Ce poste autonome peut convenir A un ingénieur électronicien/

Informaticien ayant 2 A 3 ans d'expérience dans la venta das

produits informatiques. , .

Anglais Indispensable. (RM» DSD.878/577}

Texas Instruments
FRANCE

emploi/ régionaux emploi/ régionaux

recherche pour von siège socùd situé

contrôleurdegestion
responsable de la mise en place etde Panimetion de systèmes
permettant m contrôle efficace de la production (intentaitex

et coûts standards) etde la Distribution (études de prix et de

EJS.C. ou École dlngénieurs), les candidats devront posséda
une expérience réussie aeqtdte dans une fonction identique

dans ITndustric.

Connaissance de l’Anglais indispensable.

Envoya CVditaüé, photo et prétentions, toux larëf.442Mau :

V fc
Clinique Rééducation
hospitalière, recherche
Jeune fille âyrvamhnia
KINESITHERAPEUTE
dipUmé*, débutante.

I • Equipa,
saisira très Intéressant.

T4L LE MANS (43) 84-1445.

Cabinet Jean-Claude MAURICE
ConxcB en Gestion:du Personnel
397 termedéYeu^erd- 73013Paris

SED1S
(GROUPE PEUGEOT)

U» personnes. CA. 150 MJ*»
n» 1 en France, n-2 en Eu

tous types, recrute pour son
usine (600 personnes} de

38 - St-Siméon-de-Bressienx
Grenoble 45 km - Lyon 70 km.

JEUNE INGÉNIEUR

ADJOINT DU CHEF

DES SGES TLHNIQ.
ASSISTANT celuM pour les

METHODES (Dessin - Ptéptrtr
tion-Chrûno - Mises au point

RESPONSABLE DES SERVICES

COMPTABLES

ET ADMINISTRATIFS
Notre entreprise de T.P. sou-
haita confier 4 un cadre expé-
rimenté la responsabilité de ses

services comptables
et administratifs.

Le Candidat devra posséder la

D.E.C.S. ou un diplôme tqutn-
lent et connaître parfaitement

les problèmes de gestion,
l/ne expérience T.P.

Serait appréciée.
Ecrire HAVAS DIJON

(C.V„ photo, prétentions)
n* 51.963, qui transmettre.

pars.), apte a effectuer assez
rapidement des intérims.

POSTE ÉVOLUTIF

— INGENIEUR tfioMmé (méca-
nique) . AJM» EX.L-, I.D.N,
E-N-S.l., oti équivalent.— EXPERIENCE PROF. 4-5 a»
dont au moins 2 ans METHO-
DES. acquise en mécanique.

Lettre manuscrite, CV. rému-
nération et photo ss réf. S.9U A

sélection conseil
B. place Maréchal Juin

75017 Pari*
.

CREDIT HOTELIER
COMMERCIAL
ET INDUSTRIEL

spécialisé dans le financement
des Investissements des PALE,
recherche pour sa délégation
régional» Centra A ORLEANS

CHAR6É D'ÉTUDE
Femme ou homme nbéré OJW.,
ayant D.U.T. FINANCES-COMP-
TABILITE au équivalent. Inté-

ressé par l'économie d'entreprise
et l'analysa financière.

Après une solide formation Uctv-
nftjue assurée par un stage
rémunéré de trais mois » Para,
Il ou elle k verre, confier l'étude

des demandes de crédit.

Rémunération première année :

48J00 F.
Expérience appréciée

mais non Indispensable.

Les candidat retenus
seront convoqués

a ORLEANS le u septembre.

Envoyer C.V. complet + photo :

M. PUIG,

délégué régional Chd,
16, ru* AdoipM-crespin,

45010 ORLEANS.

Poursuivant le développement
autoroutier de la région Ouest

COFIROUTE
souhaite étoffer son service

recrutement en créant un poste

D'ASSISTANT

basé de préférence dans la région du MANS.
Il dépend du siège social i PARIS.

' De statut cadre. Il a la responsabilité du
recrutement du personne] pour plusieurs
centres d'exploitation disséminés tout au
long du tracé eutoroutîer.
.Cad implique de fréquents déplacements de
courte durée.
Le 'candidat doit avoir une formation en
psychologie et posséder un début d'expé-
rience du recruttment.

Envoyer CV et prétentions aa Chef du
Service Recrutement .

f
r , COFIROUTE

|
77, avenus Raymond Poincaré

J .
75116 Pari*

pour adultes '

Eer. av. CV. et photo è C.F.L.)
BJ». 24, 52101 SA1MT-DIZ1ER

^ïV&A.Burroughs^
.... Le Centra <fEtudes et da ProducdorW de VILLERS ECALLES

(è 15Km de ROUEN)
recherche pourson bureau d’études concevant
des calculatrices électroniques :

1 INGENIEUR ,

ELECTROMECANICIEN
(ARTS& METIERS, INSA. HEI,
l$IN, ENI, etc—) , ^
Débutant ou ayant une première expérience, il
sera en particulier chargé d'analyser la qtuuîtï
technique;Ie*. p reposés par les

Cadres commerdaux et de gestion

Diplômés grandes écoles.

Groupe fiançais multinational Industriel et Commercial
ayant son siège à Paris et employant en France 1500
Ingénieurs et Cadres recherche, diplômés grandes écoles
de commerce ou de gestion, débutants ou ayant quelques
années d’expérience. -

. l^es situations offertes aux cadres commerciaux exigent
une grande mobilité géographique en France et peuvent
déboucher vers des postes à l’étranger.

Notre politique ‘est d’engager des Hommes de potentiel
élevé, ouverts à un éventail d’activités, à qui nous offrons
de larges possibilités d’évolution à travers les différents
services de la Société.

Envoyer lettre manuscrite avec CV photo sous référence
^7830 à ne carrières, 92, rue Bonaparte 75006 Paris.

Kienzle
Informatique
PARIS
crée le poste de

RESPONSABLE
GESTION CLIENTS
ayant en charge :

• comptabilisation t raconvremprifc p de*m ppnyï

et du crédit • litiges.

Candidat jeune ayant formation niveau EJ5.C. -f- licence en
Droit et quelques années d’expérience.
Méthodique et organisé, à l'aise Hart* contact commercial*

-Adressa -curriculum vitaè et prétentions à
KIENZLE INFORMATIQUE - Direction du Personnel
60, avenue Daumesnil - 75012- PARIS.
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ci fJ^D

REPRODUCTION XNTEStHXC

Nous vous offrons plus que des commissions...
.v_ Chez Digital Équipment France, tesM ingénieurs

>ubet06)

«ni

d ijg i !

t j3;

commerciaux
ne sont pas des chasseurs de primes.
Noms estimons qu'un salaire fixe compétitif est Tune des
conditions nécessaires pour bien vendre.
VopBtrovo3taraz avecdes ingénieurs caoinmwtknK qui «atoutvos
co-équipiers et non vos concurrents* Cest important.
Vous commerdaliserezutift des gammes de produits les plus
prestigieuses du marché de l'informatique.

Vous participerai à Jlmfefetâdo ascension de Digital. Celésalifie
que votre carrure de manager . nous sera, très vite,
nécessaire pour nos marchés OEM. Recherche, Gestion,
Bureaux d'études. Distribution, Banque.
U arrive un moment où vos commissions ne sont plus une moti-
vation suffisante, non ?

Postes à pourvoir à Paris et à Lyon
Adressez votre CV. sous référence ICX/M2Ù $

la Direction du Personnel de DIGITAL,
18, rue Saarinen 5ffîc 225 - 94528 Rungis Cédex.

auditeur

interne
Nous recherchons pour noire «nrics dt l'Audit

s paris
un Audfmr iRWme

- possédant une solide expériancs financière

ou comptable (2 ans ou moins)
- frxpmr-oompabl. ou d* tamstlon Grand.
Eoole (HEC. ESSEC, ESCPl

- tarent un* bonne mnnwwBCl ds l'Angbi*.

Lettre de candidature et C.V. devront *mt
adressés è:

O. I.BJut. Franc.
Servie. 2057

68-76. quai de la Râpé.
75012 PARIS

,J*S8S

"Pinson
92)

in^nmjr

I r?*

fàt. DSûSiïS

mte

. Filiale de l’une des premières

biscuiteries de la CEE cherche

unjeune cadre comptable
il a (bientôt) un DECS, trois à quatre ans d’expérience dans une
grande affaire (if sait donc travailler avec des informaticiens).H Ses missions : participer aux travaux de comptabilité générais et

.2 de trésorerie, repenser rorganisation du service comptable enI collaboration avec le responsable, affmer le contrôle budgétaire,H aider au développement de nouvelles applications informatiques2 ultérieurement, assumer des responsabilités élargies. Bureaux àM RUEIL (92).

| Ecrire à Mme M.C. TESSIER, réf. 3411 LM

[AÏEXANDRE TIC'S.A.I
10. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

^SOCIETE TURBOMACHINES^
MULTINATIONALE

recherche

POUR SES BUREAUX DE PARIS
lira Société Français* de b&CQÎtvMBcottaie
CL A. 7 mïUêcd, 14 umms
recherche

\T™ dPS
•f' -iu» Alppj *

'n :fn,wr éterato
«uns U** t

f CSDJTïjrç

• Minimum 40 ans

• Ayant une formation de base en élec-

tricité et machines tournantes

• Connaissant l’anglais pour poste

technico-commercial.
Avantages sociaux.

Adressez CV+ photo -f prétentions sous

uréf. 14.392 à : i

V SNPM-PA - 100 av. Charles de Gaulle J
92522 Neuilly Cédex

iapieiri ::; ;r
A ca candidat s
- de formarion supérieur, soentiflqu*
- ayant au moins 5 ans d’expérience en organisation

Il sera demandé :

- en liaison avec tes différentes Directions, d'adapter les systèmes et procé-

dures en place aux nouveaux besoins générés par la croissance rapide de la

Société, par la conception et la irasa an application da nouvelles méthodes
d'organisation.

Adresser lettre manuscrite, CV, photo, prêt. A CLB Direction du Personnel et

des Relations Sodales B.P. 16 - 91201 ATHIS MONS.

INSTRUMENTS'

imrxef degesfn

{rondes écoles.

... ; . î ri (’ivnnmâi

r;> FufliC '5®

, .• jvamlrs ente

.<n
quriipB

’

.
. : 1*1 plN*

’

. i ; .
.)<• N*®1

, . ;i:

;,•> ûiIÏüS

. . ,
« , .i::t tcW®5 .

... '.Kofr*- h

recherche pour ses ETABLISSEMENTS
de la REGION PARISIENNE

S, • ASNIERES
9} • COURBEVOIE
JT • GENNBVXLCEER5

• MECBON

DESSINATEURS-

PROJETEURS
- EN CARROSSERIE

avec, expérience du Osnmage

PERSONNEL

DTNFORMATIQUE
pour travailler eur IBM 374/138

PROGRAMMEURS

et PUPITREURS QUALIFIÉS
Troie ans d'expérience

JEUNES INFORMATICIENS
avec le BAC ou le D.D.T.

INFIRMIERS (ÈRES)
(DJLIO

Ecrira on se présenter de 9 h. Il 11 h. et da
13 b. 30 à 19 b. 30. sauf le samedi:

Service du Recrutement
. 137. av. dm Grésillons, 92230 GBNNEVILUKRS.

r ORGACONSEIL
ORGANISATION

ET CONSEIL D'ENTREPRISE

recherche

INGÉNIEURS

GRANDE ÉCOLE

débutants

.
.-FORMATION A L’ORGANISATION ASSUREE -•

SLvoua êtes Ingénieur diplômé d'une Grande Ecole.

adresse* votre currlculurn vltaa

à M LEGRAND OIS, Directeur d’OHCACWiSEtL.
64. rue du Randagb - 75116 PARIS. J

LE CREDITFONCIER DE FRANCE
- organisera à PARIS

les 27 et 28 octobre 1978

CtUiDITFUNCIhK DE EKAIYLB

nrrtri|f~ - organisera à PARIS

UVUll les27 et28 octobre J978

fonder un concoursH IWIIWwl pour le recrutement

B de france ctattaches
Ce concours, ouvert aux candidats possédant la nationalité française ou celle d’un autre
Etat membre de Je Communauté Economique Européenne, masculins et féminins, âgés

de 20 à 32 ans au 1er Janvier 1978, est accessible notamment aux s

o titulaires ; ,

— d'une mo&me ou d'une licence en droit, • notaires,.

sciences économiques, lettres ou sciences* • clercs de notaires justifiant d’une ancienneté
gestion ou économieappliquée, professionnelle de S ans au moins et de la

— du dÿd&merTétudcscomptables supérieures, • possession du baccalauréat de l'enseignement

m anciens élèves diplômés de certaines Grandes
Ecoles, des Instituts d’Etudes Politiques ou du
Centre tPEtudes Supérieures de Banque,

m notaires, .

m clercs de notaires justifiant d’une ancienneté

professionnelle de S ans au moins et de la
• possession du baccalauréat de l’enseignement
secondaireou de la capacité en droit,

• architectes et géomètres experts, diplômés,

parte Gouvernement.

Sous réserve que les candidats obtiennent au moins la moyenne 12 A la fin des deux séries d'épreuves,
ce concours est ouvert pour 20 postes au maximum se repartissent normalement a raison de 7 postes
en option Juridique, 9 postes en option financière et4 postes en option mathématique.

CLOTURE DES INSCRIPTIONS : 18 SEPTEMBRE 1978

Renseignements complémentaires et documentation peuvent être obtenus
au CREDIT FONCIER DE FRANCE - Service du Personnel -

48, rue Cambon— BP. 65 — 75050-PAR1S CEDEX 01 (Tél. 2603530)

IIIIIIII _
LA DIRECTION GENERALE ™
DESTELECOMMUNICATIONS S

recherche un

ingénieur |
grandes écoles g

Sa première expérience (2 d 3 ans) dans la Hj|
domaine desétudeséconomiques etd'aména-
gsment du territoire lui aura apporté de m
solides connaissances en Informatique (basa .

de données) an «artistique (enquêtes, dosaient, ig|
I NSEE_) eten éœnométrie (modélisation—)..

La candidat sera chargé de la coordination

d'étudeséconomiquesmenéesoopiointement
par différentes équipas cféconomistes.

. Adresser Curriculunt-Vltae détaillA et NM
prétentions sous référence 8462 i

.
L-TP.

31, Boulevard Bonne Nouvelle M
7S082 Paris Cedex 02 WM

,BLE „ THOMSON-CSF

INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN >

' itfbntant ou quelques aimées d’expérience

Pour Jaborstotie central d’évalnaUm^ ccsnpoiMatti

électroniques. Bonne
des aeml-conducteura dtecrew dwünto A «m
utilisés dfln» études d'êqulpementsde* dWtoentw
unités du groupa. Contacte »vse coacrptaon

d'équipements « fabricants sâml-condueteiirB.

Adresser C.V„ photo et préteotioM
â.
s^^P3

BBCBUTEMENT, Boite postale 10 - 8,461 ORSAY.

JEUNES GENS ^
(Libérés das obligations militaires!

et JEUNES FILLES

winterthurl

2
~ assuranœsj

dans le cadré du déveioppemenx de son
département informatique .

vous propose après une formation assurée

par l’entreprise {COBO L • DOS/VS -
I

ClCS/VS-DLl) dedevenâr -
|

programmeurs
pour les diplômés IUT infonnaiîque • 9

ou éouïvalent - 0
Salaire évolutif suivant potentiel dds Intéressés,

Adresser C.V. manuscrit sous référance 147 à
J-C DlDON - Tour WiNTERTHUR - Cedex 18 ,

92085 PARIS LA DÉFENSE : • 7

Poursuivant l'expansion
de sa brancha

SURGELES / CREMES GLACEES
POMONA

leader de son ensnaau d'activités

offre A dos

de renseignement supérieur

commercialou agricole
.

qui souhaitant s’orienter vers une

activité commerciale
fa possibilité de réaliser une carrière évoluant
vers des responsabilités dans l’une de nos

‘exploitations réparties sur l'ensemble du
territoire français.

Aux candidats retenus 1

- nous proposons une formation pratique
de 2 mois leur permettant de connaître
notre société et de se familiariser avec nos
méthodes

• nous leur - confierons ensuite pendant314 mois la réalisation complète d’une
étude de marché dans le secteur de l*une
de nos exploitations

- A l’issue de cette période ils prendront
la responsabilité commerciale d'une clien-
tèle ai/ou dune catéflorie de produits
qu'ils développeront.

SI vous êtes Intéressés, adressez votre
candidature emwVcftgwt te* région* qui oou»

attirent particulièrement a M- GAUTIER -

POMOna. 21 . rue du Pont Neuf
75039 PARIS CEDEX 01.

' Société Paris lûème recherche pour"^
son CENTRE INFORMATIQUE
EQUIPE D’UN IBM 3/15 T.P.

1 PROGRAMMEUR
p » Q 1 an d’expsrience

Urtl tL minimum
Envoyer C.V. et prétentions ss réf. 5246/AT

_ A.M.P. 40 rue Oüvier-de-Serres 75015 PARIS -

CAPSOGEflSYSTEMES
recherche DE TOUTE URGENCE

• 6 PROGRAMMEURS
COBOL ET/OC PL/l CONFIRMES
CONNAISSANCES CICS APPRECIEES

réf. Î8S0

• 3 ANALYSTES-PROGRAMMEURS
ASSEMBLEUR IBM rèL 7851

m 5 JEUNES INGÉNIEURS
DIPLOMES GRANDE ECOLE
AVEC SPECIALITE INFORMATIQUE
(Service militaire Informatique apprécié!

réf. 7852

• 2 CHEFS DE PROJETS
iuetmant d’au moine 4-5 ans d’expérience
dans la conduite de réalisation* importante*

réf. 7853

Dana tons les cas. la rémunération aéra proposée
en fonction de l’expérience réellement acquise.
Lee candidat* sélectionnée pourront évaluer A l’In-

térieur de la société ou du Groupe CAP GEMINI
SOGEXX avec dea perspectives de carrière wiuée.

‘ Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétention*, en
précisant la référence, A

M. Francis
CAP SOGETI SYSTEMES

92. bd du Montparnasse. 75682 Paris Cédex U.

COMMERCIAUX:

L'IMPORTANT, CEST LE PRODUIT

Nous serions tentés de dire LES PRODUITS. En
effet, notre gamme ds produits est la plus com-
plète du marché. Eue satisfait tous les besoins

des petites et grandes entreprises.

Notre avance technologique (4 500 chercheur» dans
le monde) nous permet da concevoir, dés aujour-

d’hui. le bureau de demain.

Pour faire face à notre expansion, noua offrons
des opportunités certaines dans les villes suivan-
tes : PARIS. REGION PARISIENNE. ROUEN.
BEAUVAIS. LYON. MARSEILLE. NICE. PAU.
ROYAN. BORDEAUX. ORLEANS. BOURGES.

BRETAGNE. PAYS DE LOIRE.

Nos VENDEURS seront de Jeunes diplômés et
posséderont une bonne . expérience de la vente.
Familiarisés avec nos produits et nos techniques
de vente au cours d’un stage rémunéré. Ils seront
Intégrés dans de petites équipes de 8 personnes.

Nous leur garantissons, pendant les 3 premiers
mois, une rémunération minimum pouvant

atteindre 8500 P + commission».

Nous prévoyons ensuite, une rémunération très
motivante (fixe 4- prime 4- partlUpsUon +
13* mois + une position cadre ou asslmllél. de
très nombreux avantagea sociaux et de réelles

possibilités de promotion.

C. DUPONT vous est reconnaissant de lui faire
parvenir- votre C.V. bous réf. V 188 A :

RANK XEROX
4. rue N Indes-Robert,

93602 AULNAY-SOU8-BOIS.

GROUPE FRANÇAIS IMPORTANT
mécanique de précision et électronique

recherche

peur un de ses Département* PARIS

CHEF DE SERVICE

COMMERCIAL
Trente-cinq ans solide expérience res-

ponsabilité û*un service commercial dans entreprise

Industrielle similaire. Formation technique moteurs
électriques, transmissions mécaniques, embrayage.

Expérience du commandement,
sens {le la négociation, esprit de gestion.

allemand SOUHAITE

Env. eurrlc. vltae et prétention» sous zf 74.128 k
CONTEUSE Pub. 20, av. Opéra, 75040 Parla, qui tr.
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi

LEADER SUR LE MARCHE DU
CONFORT DE L'HABITAT,
noos recherchons pour notre

Département Marketing

Un Chef de Produits

appareils céramique

de salles de bains
Sous l'autorité du HapomMiB du Martaffrij

Sanitaire, il aura pour miisûm. :

- de définir les produits en fonction des besoins
du marché,

- de suivre leur création en Saison avec le BE,
- d'assurer leur lancement en ^afann avec la

Direction des Ventes,
- de suivre leux rentabilité et leur évolution.

SON PROFIL:
- Formation de type HEC - ESSEC - ESC—
- 1ère expérience réussie comme Chef de
produits grande consommation on d'équi-
pement de l'Habitat,

. anglais indispensable.

Ecrire avec C.V. et prétentions sons No 75473
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra.

V 00
V75I

ÉDITIONS BORDAS
recherchant pour aon

DÉPARTEMENT ÉTRANGER

ASSISTANTE DU DIRECTEUR

Formation Ecole Supérieure

de Commerce
Angola parlé et écrit

Deux ans d'expérience souhaités
Poste sédentaire.

Cette personne sera chargée d'assurer & partir da
Paris la promotion dea ouvrages du groupa a
l’étranger.

Ecrira avec C.V. et prétentions Service du
Personnel. 17, rue Rémy-Dumoncel. PABIS-14*.

Etablissement Financier Public

(secteur Assurances Collectives)

recherche un,

chargé demission

situationfinancière
• Agé de 28 ans minimum
• Technicien supérieuren statistiques,

ou issu de l'ancien cycle court de
l'ISUP.

• U aura également acquis une for-

mation complémentaire en gestion

financière.

• Une expérience professionnelle d'au

moins 3 ans dans le secteur des

assurances parait indispensable

(travaux d'inventaire, analyses de
résultats techniques et surveillance

des portefeuilles d'assurances).

Adr. C.V. détaillé, + photo, + rémuné-

ration actuelle en rappelant la réf. RH 88

/CARRIÈRES SERVICES
Conseil en recrutement

19 rue de la Paix

75002 Pans

IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES
(800 millions de CJL)

Leader dans sa branche cherche son

RESPONSABLE

TRESORERIE

Il aura à animer une équipe de dix person-
nes.

Il sera chargé des relations avec les banques,
de la gestion de trésorerie journalière et de
l'établissement des prévisions.

Son profil:
Grandes Ecoles Commerciales ESSEC SUP
de CO ou équivalent.
Deux à trois ans d'expérience dans une
banque ou' dans le service trésorerie d'une
entreprise.
Anglais courant indispensable.

Adresser lettre manuscrite, C.V„ et prêter*
‘ lions, sous réf. 2794 à

I.C.M. 83, rue de Rennes 75006 Parés

qui transmettra.

UNION CARBIDE

FRANCE

recherche pour son département
produits phlmtmifB

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL

— Formation Ingénieur Chimiste

— Expérience de la vente de produite chimiques
ou dérivés.

— * lnrHnp«rpBftb1é.

— Adresser lettre manuscrite. C.V. et prêt, à :

UNION CARBIDE FRANCE
SERVICE DU PERSONNEL

4, place des Etats-Unis,
94533 Bungta Cldex L 314.

THE F1DEUTY BANK
(FRANCE)
recherche

ANA1YSTE DE CRÉDIT
. ÈCONOMKIE ,

— Bonnes connaïssanœs comptables.

-Solide formation économique.

chargé de Panaiyse des risquesdm Sociétés fran-

çaises et étrangères, des correspondants ban-
caires aind que des études économiques de pays.

(Réf. 20).

ATTACHÉ

AU DÉPARTEMENT
ENTREPRISES

aftndbnurer le srfvl de b clientèle existante et h
partSdperison développement |
expérience souhaitée mais non Indispensable : g
- Exploitation bancaire (Bnancemenc de |
commerce International). g

-Direction financière Entreprise moyenne
exportatrice. (Réf. 21).

Poures deux postes:

Pratique coinun le de /*ANGLA/5 AmfispeiHafife.

Envoyer lettre nunutotti,OC «cphoto —
auSenta du Personnel

104, Chainps-Étyïéas-75008 Part*.
*

ORGANISME NATIONAL
- PROTECTION SOCIALE

recrute

COLLABORATEUR

JURIDIQUE
Niveau licence en droit, de préférence famlTlariiiÆ

avec problèmes retraites.

— Stabilité emploi.

— Rémunération annuelle
.
de début 50000 F

susceptible de revalorisaUan rapide suivent
qualification.

Réponse manuscrite Indispensable se n" 43.408 B A
BLEU PUBLICITE, 17, rua Lobai. 94300 Vtnoennes,

qui transmettra.

r ETABLISSEMENT FINANCIER
FORTE EXPANSION

rechercha

CADRE
ADJOINT CHEF DU PERSONNEL
BONNE EXPERIENCE DE LA FONCTION.

Ecrire avec C.V. et photo son» référence 3 092 9
INTER PJL. BP. 508, 75086 paria Cedex 02»

... qui transmettra. -

Vous désiriez
CHANGER

d'activité ou de produit
ou vous
LANCER

sur le marché du travail
notre

FORMATION REMUNEREE
et notre expérience

commerciale permettront eux
HOMMES DE CARACTERE

de devenir

DÉfeUfc CONSEILS
.

que vous soyez
TECHNICIENS
en reconversion,
COMMERCIAUX
expérimentés,
ETUDIANTS

vos chances serait les mêmes.

SI vous désirez vous Intégrer
à notre équipe

appelez M. BARJER
BU 886-11 -Zt, postes 284 et 285

pour rendez-vous.
I.D.E. Conseil d’entreprise.

compagnie de signaux
et d'entreprises électriques

recherche pour son Centre tTEtndes

(TORSAY

(à 30 min. do Centre da ParâparHER)

mmmmrn
(HOMME OU FEMME)

poarappIicaîiorarnjaivprocEssews.

Forraatitm DUT ïnfomiatîque.

Expérïanca soohætÊe:

il ah en logiciel temps réel assemWeur.

l*rges_ poss&ühâs cTâvoiiitian pour candidat

dynamique,

13àme mois - ramurant d'entreprise -transport

assuré par carsfiratuhs.

Envoyer C.V. dëtréllé & CS-EJE. - Servîca du
Personnel, ZA da Courta&ouf, mm» des
.Tropiques -91400ORSAY.

AGENCE

D’ABOKKEMEKTS
Associa i un Groupé

INTE
spécialisé Etranger
RMEDIAIRE entre EDI-

TEURS de revues scientifiques,
économiques-, et ORGANISMES

ABONNES (Btetiothéqua*
universitaires, centres

de documentation publies ou
privés grandes sociétés),

recherche pour siège é
78 - LA CELLE-SAINT-CLOUD.

JEUNE

RESPONSABLE

COMMERCIAL
Relations avec clientèle
existante. Prospection sur

mailings et RJÜT - Missions
ponçhielics et diverses

.

pour la Direction Générale.

— Formation ESL
ou Université.— Ire EXPERIENCE PROFES.
(Presse, édHkn appréciée)
OU
DEBUTANT N bonnes
aptitudes commerciales.

Lettre manuscrite, CV- salaire,
photo $ou3 rëfér. 3.914 é

æ sélection consul
8. place Maréchal Juin

75017 Paris

Petit foyer de rMnsertien
claie recevant de leunas adultes
rech„ pour engagement Imméd.
EDUCATEU R SPECIALISE

EDUCATEUR
MONITEUR

Région da Pontoise.
TM. : <64-67-25, Je matin,

da lundi eu vendras.
Nombreux emplois possibles

dans ranimation (artisanat,
plein air, lofaire), Documentât,

revue France-Animation
(B3), BJP. 40209- PARIS.

Recherchons INGENIEUR éiec-
troakfan. pr études systèmes de
mesura automatiq., expér. pro-
grammation minuit, ou micro
souhaitée, pour région Centra.
Ecr. Havas Orléans, n- 201.052.

RECHERCHONS
POUR VENTE EUROPE

ET GRANDE EXPORTATION

COUABORATEUR
5 ans expérience vante, parlent
anglais et N possible allemand
pr vent» de tuyaux en stratifié.

Facultés d'initiatives
indispensables.

Ecrire SouSn* 762.775,
REGIE-PRESSE,

85 bb. rue Réaumur,
7S002 PARIS,

.
qui transmettra.

SOCIETE INDUSTRIELLE
recherche

pour son service Informatique
PARIS

PUPITREUR
NX. R. CENTURY

expérimenté.

Téléphoner pour rendez-vot*
h M. AUTRAN, 266-92-09.

Import syndicat professionnel
national recrute pr PARIS son

-XQtesHUL
Format cdale et administrative.
Peur détail écrite sous n* 2411,

CABINET BIUUIE
CONSEIL EN RECRUTEMENT,

160, avenue de Strasbourg,
54000 NANCY.

- Téléph. (38) ' 3542-63.

Groupe de Presse

Peur revue profasefaeweBe
Hifi/ElectraeluBe

CHEF DE PDBUOTt
EXPERIMENTE

Envoyer C.V. et prétentions 1
REG1&PRËSSE n- T 763.185 M.
85 bb, rue Réaumur, Parte-?.

Entreprise de dimension natio-
nale secteur, diffusion presse
recherche dans toutes les villes

universitaires et les universités
de Paris

ÉTUDIANTS
dynamiques, ayant le août de
llnitlatlve et le sens das res-

ponsabilités pour leur confier
la nostfl de

CHff DE GROUPE
pour le campagne 1978-1178.

REMUNERATION ELEVEE.
TRAVAIL (VOLUME

DECROISSANT DE SEPTEMB.
‘ A MARS] COMPATIBLE

AVEC LES ETUDES.
Les candidats retenus bénéfi-
cieront le Z tours de formation
accélérée au ' siège de Parts.
Envoyer rapidem. : lettre mon.
+ C-V. + photo récente en pré-

cisent Heu d'études A FAYOLLE,
21, r. Rôti En, 73240 Paris Cedex 05.

Profil apprécié : ZZ ans,

école de commerce ou Z* cycle
Sciences èco, droit.

IMPORTANTE MA150

N

D'EDITIONS
recherche

D&ÉGUÉSIÉH)

PÉDA60G! .'I
Toutes réglons

Connaissant milieu

. enseignement.

Ecrire C.V„ è no- 75338,
CONTESSE PUBLICITE

20, av. de l'Opéra, Parte-lq-. qi.

INGENIEUR METREUR

BATIMENT G.C.
(descriptif, pièces détachées,

‘appel d'offres)— Minimum 30 ans.— Angle» souhaité.
Sérieuses références exigées.
Téléphoner ou

.
se présenter

DDAIFFf n» *> Londres
PKUJE1 3 cm - 387-26-40.

IMPORTANT GROUPE
PHARMACEUTIQ. FRANÇAIS

Parts, banlieue Ouest
rechercha

MEDECIN
(ayant ou non reepérienoe

de l'Industrie pharmaceutique)
DOur fto

DIRECTEURREGIONAL
(province) .

Résidence Paris
,

ou région parisienne.
Déplacements fréquents
an province i prévoir.

Adr. CV. et jifarto sa n® 43J22,
HAVAS CONTACT,

156, bd Kaossmaim, Parte IB*).

SOCIÉTÉ»*
Constructeur de Matériel

Annexe Imprimerie
15, rue du Doctenr-Ctwrcot,nm Moraogis,

recherche

DESSINATEURS

-

ELECTRIU ENS
CONFIRMES :

1 PROJETEUR, 1 ETUDES.

Bne expérience pour rtellntian.

schémas électriques divers,,

automaticité, relayage, régulât.

Envoyer CV. et prétentions.

ALBA

INFORMATIQUE
rechercha pour le lm-IO-WJH

PROGRAMMEURS
ou

ANALYSTES

PROGRAMMEURS
EXPERIMENTES

Maîtrisent parfaitement
GAP 11, COBOL ou PL 1

Ecrire :

ALBA INFORMATIQUE

. MT TEL "sEwo

SOCIÉTÉ D'EDITIONS
ET DE PRESSE

M arnft, recherche

COUABORATEUR

ADMINISTRATIF
-- - pour seconder équipe

administrative, ayant
2 uu 3 années de pratique.

Connaissance comptable.
Dynamique. Libre de suite.

Tickets restaurant - 13* mois.

Envoyer CV. et prétention

è n» 75.773 CONTESSE PUB.,
20, avenue Opéra. 75040 Paris

cedex 01 qui transmettra.

Université de Compïègne (Oise)
recherch UN

ENSEIGNANT EXPÉRIMENTÉ
pouvant, définir et prendre te

responsabilité d'un programme
d'enseignement du français h
du techniciens étrangers.

Ecrire avec C.V., Université de
Compïègne O.CF.C, B. P. 233.

60206 Compïègne Cedex

Importante Société rëSC

JEUNE ISX.
pur su services comptaMu

et financier*.

Ecr. avec CV. et prêt a réf.

zn é sperar. 11 nie Jean-
JBUrés, 92807 PUTEAUX.BS
IMPORTANTE SOCIETE

CONSEILS D'ENTREPRISE
- porte Champêtre!

recherche

ASSISTANTE

DE DIRECTION— Travail varié nécessitant MU
de l'organisation.

Formation :— Licence en droit ou école de
commerce avec option Juridi-

que ou équivalence.

Adresser CV. • Mme COS TE,
SJ.F.F, Z bis, rue de VliHers,

92309 LEYALLOIS-PERRET.

représentation offres

NOUS SOMMES UNE ENTREPRISE
INTERNATIONALE PE DISTRIBUTION

arec siège à GENÈVE"

et pour le d<

pour toutes les

de notre réseau de vente
de France, noos cherchons

REPR

DE PR

m
DIl IM

NIANTS

ECE FORCE
Entrée fanwMira m 1" octobre 1978

NOUS DEMANDONS :

—_
Formation nommerelaie approfondie ;

Quelques années d'expérience la vente j

— Initiative, entregent ; /

— rynriTMrinèancey 6»™ la branche dû * articles de
sparts aérait un avantage.

— Voiture personnelle.

NOUS OFFRONS s

— Ambiance de travail agréable ;
“

— Rémunération au-dessus de la moyenne ;

— Avantage* eodaux ;

— Formation.

— Frais remboursée.

SI es poste vous Intéresse, non* attendons votre
offre détaillée, avec Ç.V., photographia.

Pour tentas Information* complémentaires
vous poavea contacter M. H. 3CHlNL)rJîB

T€L X 023/43/11-48.

MTT\rnG A G a U. rne Onsteve -BevtiUodM UllUSA '15 I2U.- GENEVE 24. SUISSE.

information
divers

pour

TROUVER
UN

Lé CENTRE D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (230 page»

Extraite do sommaire;. - -

• Lu 3 types de.C-Y, : réaset,
exemples, emun t éviter.U graphologie et ses pièges.

• 12 métbedu pour trouver
PempM désiré t avec pfans.

• Réussir entretlou,lntery|Dws.'

• Lu bomu réponsesan teste.

• Emplois les plus demandés.
Pour intormxtlor, ter. C1DEM,
6, sq. Monslgny, 78-Lt Cbaaaty.

perdu-trouvé
Perdu sometfl 13 heures dans
jardin du Rénelegh PETITE
CHIENNE COCKER SPANIEL
roux clair. — Tétéph. S7MO-7S.

occasions
—.. SOLDE - Moquette et
revêtements muraux 1*- et

EN

choix - iklooo « en stodL
Téléphona : mtMù.

autos-vente

CENTRE OCCASION

HERTZ
‘

DES OCCASIONS RECENTES
GARANT. 24 mois OU 24S0Q Km
PIECES et MAIN-D'ŒUVRE

CREDIT

Prix è partir de F :
CITROEN LN 78 T7.50Q
FIESTA 1100 L .. .» W^sa
FIESTA 1100 L 78 17-600
GRANADA GHIA 77 33400
MEFÇEDE5 280 SE 77 83JMM
PEUGEOT 104 SL 77 17AW
PEUGEOT 106 SL -TB 79^00
PEUGfiOT 350 3B 27JM
PEUGEOT 504 ‘ 77 23J9H
PEUGEOT 504 78 27J00
PEUGEOT 04 Femïï. 77 27JM
PEUGEOT 504 Famii. 78 35.000
RENAULT 5 73 16J00
RENAULT 5 GTL » 20JO0
RENAULT 14 TL ' TT WJM
RENAULT 14 TL 78 22JOO
RENAULT 18 TS 78 3DJ00
RENAULT 20 TS 78 «LS»
RENAULT 30 TS 78 38J00
SIMCA 1307 GLS 77 IftJOD
SIMCA 1307 G LS 78 22JOO
SIMCA HORIZON’ 78 24J00

• 111, rue du MaatrCsnfs-
92, rue Duhesme

.75018 Parte
. Téléphone : 23*6240

Wl, avenu* Youri-Gagerine
1

94400VNryw^eine
. -Téléphona : 68MO-76

Lyon 54-99-61

Marsellte : 6246-56
: Nice ; 83-1231

- Strasbourg : 22-01-76

REPRODUCTION KTEBDÏtt

demandes d’emploi

Fonceur et meneur d’hommes
runnK TRENTAINE

Diplômé de l’enwlsnenrent aupérteur - Commercial

depremlère for» (Trois clubs. UJfJJ.-JJJti -

K3C.-P.-D.O. P.M.E. - Anglais. Allemand, Espagnol -

Ktndlo tonte proposition de collaboration A haut
niveau. (Préférence Presse et Relations publiques).

Ecrire N- 7823 «Le Monde» publicité

bT rue dea Italien* - 7S437 PARIS- 0®.

au documentaliste, mal-
Istolre, D.E.5.S, Sc- Po
ences de l'Information,

J.H. 27
tri» histoire

an sciences
expér. prof. CJ4.R-S. et pm»,
étud. tte propos. Libre raptoem.
Ecr. ne 6.035. « la Monde > Pub.,

5, T. du Italiens. 75*27 Parls-9*.

J.H.’ 20 aJ~B.TA. comptatj.-gev
tlon, ccrilf- éco-, D.E.CS., du
poste tnt*res. comptab. Bén. «i
analyL, tt entrepr., dés Hr.IP-78.

Ecr/n» LOBl eTo Monde» Pute,

5, r. des Italiens,Tiens, 75427 Parls-9*.

jeune homme 27 ans, ubéré

OJMu possédant licence de phy-

sique. très bonne connaissance
. anglais, cherche emploi.
Etudierai toutes propositions.

Libre do suit».

Ecrire CENAC,
... Idolphe-Paji

.92160 ANTON Y.
278, rue Adolp ieaud.

Téléph. après 14 h.î 322-18-79.

FEMME, 45 «l, libre septembre
expér. commère, et adminis-
trative. cherche poste stable

pour seconder directeur.

ÉCRIRE UNIVERSAL/ B,

3, rue de Chofaeui (2*),

ou téléphoner 757-71-48.

Jeune Homme, céilte, 26 a^
format, typographe offset, mon-
tage photo, commerciale. 1 an
da droit, perlant anglais, en.

plaça édition Paris ou province.
Ecrira HAVAS 03-201

vichy Cedex sous n* 8-567.

J,F.
Institutrice, permis v. l_

+ diplôme secrétaire,

ccompag. famille è l'étranger

pour garder enfant 4- cours ou
éventuellnmenl secrétarlnL

Ecr. n» 83.915 M, Règle- Presse.

85 bfa, r. Réaumur. 75002 Parts.

CADRE 31 ans. Ile. droit + IA

S ans expérience prof., ch. poste

jnSSüK formatiw
Ecr. no 7J00, le Monde » Pub..

5, r. des Italiens. 75427 Parts*1
.

rrr © Exp. GesL Fl 5 ans
L3L • Dont 15 mois Banque

32 a. • Part. trfl. arabe anglais

Etudierai toutes propositions.

Ecr. n> 2.971, > le Monde » Pute,

5, r. des Italiens. 75427 Perts-9*.

J.F„ maître ès lettres. O»,

emploi créatif dans maison
d'édition (lecteur, «tej.

Ecr. é 2.973, « lé Monde » Pub.,

sTr. des Italiens, 75427 Parte*.

CADRE SUPÉRIEUR UE RAURUE
49 an* — Diplômé CJU. —

Expérience création, animation, direction agencea

et geotlon engagements.

Désireux termlnar carzt&ra dan* le Bnd-Oueat
da 1* France.

Cherche
Situation équivalente dans cette région.

Ecrire n» 83929 M. REGIE-PRESSE,
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS.

i r bonne présentation

cherche place
HOtesse d'accueil, téléphone
(réception) dans entrepris*

ou clinique ou même
Chez médecin.

Ecr. n« 83.928 M, Régie-Presse,
RS Us, r. Réaumur, 7BH02 Parts,

J. F.
S9 ans, T cycle

linguistique^

englate-ex>egnol courants,
expérience enseignement freng.,
langue étrangère, formation de
professeur, organisation de
stages, France et étranger
(1 « aux U.SJL), cherche

poste formation enseignement
ou édition PARIS. Peut voyager.
Ecr. è T 077.476 M Régie-Presse
85 bis, rue Réaumur, Parts (2*).

INFIRMIER Di.
ch. place Outre-Mer (Afrique,
Moyen-Orient, Amérique latine),
expér. similaire. Ecr. M. J.-P.
jeanN ES, 75, nie Jussieu,

Paris 5* - Té(. 325-66-48.

DIRECTEUR COHmUl
37 ans, 11c. sc. éco, ESC, CPA,
ML anglais, expér. 10 ans, ch.
emploi pour Afrique. Etudie ttes

propositions. - TèL 775-25-16.

26 ans, marié, maîtrise
ane 74 ch. la- emptof.

J. H. .
droit pub
région perte, et Nord exclus;—

’ Ecrire AL A. .PI NE A U,
4 bfa, rue du' Préde-Salnt-PIerre,

89100 SENS.

DIRECTEUR GENERAL
recherche

responsabilités opérations inter-

nationales, négociations et con-

trats coordinations, activités

engineering et constructions clefs

en mains ou relations publiques
groupes.

' Eventuellement accepterait
missions temporaires.

Ecr. n» T 7J01 M, Régie-Presse,
85 bfa, r. Réaumur, 75002 Paris.

,
DACTYLO - TRADUCTRICE

\angfefao -ch. ouvrages, trilingue

anglais, franc, espegn. Format.
commercfate/Jurldlq, transport,
exporte .Travail soigné. Ecrire
n» T 7Jl5 M, REGIE-PRESSE,
85 bb, rue Réaumur, PAR1S-2*.

Jeune Illustratrice talent poé-
tique cherche travail.

Ecr. è /JEU, « le Monde » Pub.,
S, r. des Italiens, 75427 Parte**.

Cadre supérieur, sér. réf» 10 a.
cToxpér. è l'étranger, spécial.
vki en vrac «t détail, ch. place
en Afrique. Disponible octobre.
Ecr. n" T 7-395 M, Régie-Presse,
85 bis, rue Réaumur, PARIS-2*.

INGENIEUR CHIMISTE -

DIPLOME NANCY
Après séjour 9 ans aux U JA-,
rompu aux -négociations Intar-

netionales 8 haut niveau, réfé-

rences de 1«r ordre, étudierait
toutes propositions pour fonction
tectuilco-cciale è l'exportation.
Préférence région parisienne. —
Ecr. n* 2.954, « la Monde » Pub.,

5, r. des Italiens, 75427 Parfs-9*.

DÉLÉGUÉ AFRIQUE DE L’OUEST
BASE ABIDJAN

Camutiasancee- milieu médical et pharmaceutique

rechercha
'

DIRECTION ANIMATION
Structure da vente africaine & créer on développer

St an* - Sup. de .Co.

GUILLE3HETTJB, SUINUC par Ktven 66250
Téléphone (97) 53-24-38.

DIRECTEUR

n DUJpERSONNEL
SI ans, très bonne expérience

dans entreprise mécanique
moyenne Importance,
cherche poste sim iraIra
dépendant dlraœment

__<te la Direction générale
Parts. _ou proche banlieue, de

préférence Nord, Nord-Est.
‘rts bonnes connaissances de

ranglais. Libre de suite.
Ecr. à HA44 CONTESSE PUB^
», av. de FOpéra, PARI5-1».

Anç dirigeant Pjiaje. (fisponfble
pr démarches, enquêtas, rempla-
cements, etc. Rémun. tps passé.
Ecr. n° 2.972, « le Mandes Pub..
S, r. des Hallenv 75427 Purls-y.

Ile. htsL, maTL art
‘ * h»-

J-H-, 28 e_ ne. nist, m
5 ans confér. musées, 2 a. w—
rfame Moyen-O-, Europe, ch.
plaça stable org. culturel, ag.
voyage, éctitlon. Ail- armais
apurants. Déplacements passif:!
Ecr. i 7J873, « le Aéonde »

“ ‘

5, r. des Italiens, 75427 Pa

Femme dynanu, sens organisât.,

BEAUX-ARTS, DOCTEUR ES-
LETTRES ETHNOLOGIE

LICENCIEE PSYCHO-CLINIQ.
étudie toutes propositions

Parts ou Lyon.
Ecr. h 7.821, a le Monde > Pute.

S, r. des Italiens. 7S«27 Partey.

JJ=„ 27 a, S„T„5.îi.„ bon an-
glaU, 7 a. expér. gestion crédit.

Ch. secrétariat ou gestion tous
domaines - 55.000 F en.

Ecr. é 2.970, • le Artonde * Pute,

5, r. des Italiens, 75437 Partef.

capitaux ou
proposit. com.

Industrie et commerce en
«spaiwton recherche Invcst
50 unités uvue participation per-
sonnelle. Discrétion assurée.

Intermédiaire s'abstenir.
S'adresser AGENCE HAVAS
14108 USIEUX, H» 11.082. .

les annonces classées du

Mmh
sont reçues par téléphone

dv lundi au vendredi
de a I. A 12. 1. 30 - «e 13 1 30 à 18 k.

au 296-15-01

'
Pfatiqiiç

Notre immobilier

ae trouve

en page 17
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HORIZONTALEMENT
L Logement assigné an caporal—
' H- Mettra de l'oseille en

paquets. — HL Manqua de recon-
naissance ; Dure généralement
plus longtemps que la coqueluche.—

.
IV. Possessif; Choque, an

séduit. — v. Grosse, chez une
grande - perche ; - H y en a 4e
plusieurs couleurs. — VL Famille
.qui exerça une réelle Influence
dans un très vieil épisode de
Itüstolse du monde : Se détend.— VIL Sûrement méprisé par un
écologiste. — VTTT Introduit un
choix ; Tient très bien sur an

.

pied. — XX. Bénéficie souvent des
chaudes caresses dû soleil ; En
Allemagne. — X Peut être assi-
milé & la JaJouzâe ; Unité moné-
taire étrangèreL — XL Placées
Chez un notaire ; Pronom.

VERTICALEMENT
L. Occasions agréables & saisir

-par ceux qui tiennent à succom-
ber. — 2. Ses troupes sont indisci-
plinées ; Les heures les plus
sombres de notre existence. —

. 3. Difficiles it transporter ; Sflen-
tieox. — 4. Se déplace an ralenti ;
Un défaut. — 5. Précise une pos-
session; Tour de taille; -Point
répété. — & Sorti une fois pour

-toutes; En Suisse. — 7. Hun
auxiliaire; Utile pour faire un
rideau. — 8. N'a pas souvent la
gorge libre; Se manifestent an
moindre souffle. — 9. Se laisse
aller; Pronom; Fournit tzne
parure à une héroïne de Perrault.

. -Solution, du problème n" 2 163

Horizontalement

L Soubrette. — LL Insoumis. —
HL Menu ; Oman. — IV. Etau ;

Ru. — V. Lia ; ÜJS.A- —- VL An ;
Issues. — VIL . Te ; • Ote. —
vm. Erodée: JS. — IX.--Ut ;

: Alsace. X. Reste ; CZér. .

—

XL Tés ; Est. - -

Verticalement

1. Simulateurs.— 2. One Inerte.— 3. Usnée; St. — 4. Bout;
Iodate. — 5. Ru; Austères. —
6. Emoussées. — 7. îln ; Aû ;

Age. — 8. Tsar ; Epices. 9.

Nues ; Sert.

GUY BROUTY.

Vie pratique

- # L’Union nationale- des étu-
diants _ de France fUNSF)
recherche des chambres et des
appartements pour les étudiants.
Les offres de location sont
recueillies au (1) 209-03-50- .

MÉTÉOROLOGIE

PRÉVISIONS POUR LE30-4-7ÔDÈBUT DE MATINÉE

Evolution probable du tempe et
France entra le mardi 29 utt A

:
• taenra et le mercredi 30 wtt A
M heures :

Les pressions resteront relative-
ment élevée» de l’Irlande A la
France. Cependant, nos région* nord
seront en bordure plus ou motos
proche, des perturbations qui dén-
ieront de la mer dn Nmd A nsorope
centrale, tandis qu'une évolution
«raptu» s» développez* dans le

Journal officiel

Sont publiés an Journal officiel

doté 28-29 août 1978 :

-DES DECRETS
• Portant.publication de

l’accord - cadre de coopération
culturelle, scientifique et techni-
que entre -le gouvernement de la
République française et le gou-
vernement de la République dé-
mocratique populaire du Yémen,
signé & Aden le 29 mai 1977 ;

• Portant publication ' des
amendements à l’annexe A la
convention de 1965 visant à faci-
liter le trafic maritime interna^
tional. adoptés par la conférence
des gouvernements contractants
te 10 novembre 1977 ;

• Modifiant 1e décret du
17 novembre 1965 portant organi-
sation administrative et financière
de l’entreprise de recherches et
d’activités pétrolières ;

.'•.-Partant organisation-des ser-
vices des affaires maritimes dans
tes départements de la Guade-
loupe. de la Guyane et de la
Martinique ;

• Portant nomination, radia-
tion et admission à la retraite
dans -l'administration préfecto-
rale.

DES ARRETES
• Portant nomination du pré-

sident de 2Instance arbitrale par
la loi du 2 janvier 1978 relative
A l'indemnisation des Français
rapatriés dépossédés de leurs
biens ;

• Concernant les dispositions
relatives A la construction du ma-
tériel électrique utilisable en
atmosphère explosive.

Mercredi 30 août, de la Manche
orientale ans Ardennes, le temps
ers -souvent très nuageux avec
quelques pluies faibles possibles.
Sur las Pyrénées et rAquitaine. le
tempe deviendra, nuageux et plus
Instable, des foyer* orageux et plus
se formeront l'après-midi ; cette
zone h»«t

»

m» pourra s’étendre aux
réglons méditerranéennes, aux
Céveaaan et an sud des Alpes avec
rares orages. Sur toutes Ica autres
région*, le temps sera brumeux en
débat de matinée, souvent enso-
leillé ensuite malgré quelques pas-
sages nuageux, qui deviendront un
peu plus fréquents de la Normandie
au Bassin parisien et dé la Cham-
pagne à la Lorraine.

Les vents seront faibles sur la
moitié nard* Us deviendront modé-
rés de secteur est ou sud-est ailleurs,
d’assez fortes rafales d'orage pour-
ront se produira.

Las températures seront station-
naires on en légère hausse.

Zm pression atmosphérique réduite
ma niveau de la mer était. A Paria
le 29 août, A 8 heures, de 1 023,1 mil-
libars. soit 7KM aaBUmé taras de
mercure.

Visites, conférences

VISITES GUIDEES BT PBOUS-
NADBS. — 15 h, façade portail
gauche. Notre-Dame. Mm* Oüniler :

• Histoire es évolution de l'archi-
tecture gothique ».

15 h., 82. rue Saint-Antoine,
Mme Oswald: «Hôtel de Sully et
place du Vosges.

13 b- 30. Entrée ban gauche, côté
parc. 'Mme Hulot : « Le Château de
MgUtodpLàmtte». —

30 b. : métro Bembuteau. côté rue
Sambuteau : « Le Centra Beau-
bourg » (Monuments historiques).

15 h., métra Cardinal-Lemoine :

«Jardins «t rénovations du quartier
Muutfetard.»

20 h. 30, place de 2’Hôtel-da-vma ;

• Hôtels du Marais Illuminée » (A
travers Parla).

15 h, .277 bta. rue Saint-Jacques :

«Le V&I-de-Qrfloe *-

15 11, 6, place des Vosges: « Plai-
sir» et Drames -de la place des
Vosges» (Paris et Bon histoire).

CONFERENCES. - 13 h. TB h,
20 tu, 13, rue de la Tour-dan-Damw :

«Réalisation dn sol et méditation
transcendantale» (entrée libre). -

Températures (le premier chiffre
Indique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 28 aodt; le

second, le minimum de la nuit du
28 an 29) : Ajaccio, 28 et 15 degrés :

Biarritz. 27 et 17; Bordeaux. 27 et 11;
Brest. 22 et lo; Caen, lfl et a;
Cherbourg. 19 et 10: Clermont-
Ferrand. 21 et S ; Dijon, 21 et 10 ;

Grenoble. SA et U ; Lille. 19 et 9:
Lyon. 21 et 7; Marseille, 28 et 18;
Nancy, il et 4; Nantes. 23 et u :

Nice, 24 et 19 ; Paris - Le Bourget.
20 et 7; Pau. 28 m 14; Perpignan.
28 et 18; Rennes. 23 et 10; Stras-
bourg, 18 et 8; Tours. 21 et 9 ;

Toulouse, 29 et 15; Fointe-â-Pitre,
31 et 22.

- Températures relevées A l'étranger :

Alger, 31 et -21 degrés : Amsterdam.
17 et 13 ; Athènes. 30 et 21 ; Berlin,
15 et 11 ; Bonn. 17 et 5 ; Bruxelles.
39 et S ; Des Canaries, 27 et 23 ;

Copenhague. 6 et 8 : Genève. 21 et 7 ;
Lisbonne, 25 et 18; Londres, 21 et 11:
Madrid, 33 et 15; Moscou, 19 et 8:
New-York. 30 et 20 ; palma-de-
MaJorque. 30 et 15 ; Borna 28 et 19 ;
Stockholm. 15 et 8.

JEUNESSE

SOIXANTE MILLE EXEMPLAIRES
' D'< UN PRÊTRE CHEZ LES LOUBARDS >

VENDUS EN QUATRE MOIS

Les doutes de l'abbé Gilbert
Son livra. Un prêtre chez In

loubards (1), atteint de* record*

de vente soixante mille

exomptalres an quatre mob. Las

articles que lui a consacras la

pressa écrite feraient pâlir d'en-

vie un auteur à succès. On l'a

entendu A la radio, vu A la télé-

vision. où il a fait un - tabac
Peut-ôtra parce qu'avec son
- cuir -, ras Jeans et tas « san-

tisfl » bottas mexicaines), Tabbê
Guy Gilbert est davantage qu’une
- gueule » : un personnage
authentique — une espèce rare.

Moins pour loMnAoie que pour
les centaines de « paumés -

dont il est un peu devenu le haut-

parieur. H s'est pM aux règles

du vedettariat. Puis la douta s'est

installé. Un « copain » lui a crié

- casse-cou Un autre loi a
tancé, amer : <* Je suis passé
devant les tribunaux hier après-

midi. Tu n'es pas venu. On m'a
dit que tu donnais une Interview.

De qui tu t’occupes : du fouroa-

liBles ou de nous ? *

Le coup Atah sévère. Il a réflé-

chi. Et craint de h couper de
ses racines. On ravait lancé
- comme une marque de les-

s/vp ». On avait fait de lui un
- curé-gadget ». Alors II a îllé.

plantant IA le énlème photo-

graphe qui lui demandait d’en-

fourcher a grosse Honda pour
un cliché - exclusif ». Du tond

de la France, un » gai* » rappe-
lait A l'aide. Pendant trois semai-

nes. Ils ont monté des murs.

broyé du mortier ei posé des
tuiles, ut excellent remède,
explique-t-il, contre le » nombri-

lisme ».

Aujourd'hui, tandis que le»

chiffrés de vente de son livra

continuent de monter. H mesura
mieux les cher»» et les pièges
de la célébrité. Et î| a retrouvé
suffisamment d'h amour pour
réoondre A une correspondante
opposant se » ritfso.'a tignasse »

aux cheveux » longs, beaux et
propres de JAsus - Christ • :

- Bravo d’être si bien rensei-

gnée. Pourriez-vous m'indiquer
la marque de shampss.ng qu'il

utiTisett 7 »

Malgré le petit contrat que lui

e consenti son éditeur, son livre

lui a rapporté suffisamment d'ar-

gei.t pour entreprendre une nou-
velle tranche de travaux de la

bergerie de* gorges du Verdon,
qu'il B achetée il y a quelques
années. Une sorte de foyer-

accueil où atterrissent les « lou-

bards- du d : x-neuvième arron-

dissement de Paris qui sortent

de prison, ces 20*/» d’ « irrécu-

pérables - abonnés A te gu-'gne,

qui na connaissent rien d’autre

que le trajet F’eary-Mérogis - ta

rue - Fleury-Mérogis, ces - durs »

parmi les » durs ». auxquels il a
désormais décider de se consa-
crer en priorité.

BERTRAND LE GENDRE.

(1) Le compte rrodu de ce
livre (éd. Stock) est para dans
le Monde du 5 avril.

PRESSE

LE CONGRÈS DES JOURNALISTES

FRANCOPHONES

AURA UEU AU CANADA

L’Union internationale des jour-
nalistes et de la presse de langue
française organisera son
XIV» congrès dn 22 septembre au
l ar octobre, à Montréal Les débats
porteront fiur bols thèmes prin-
cipaux : la presse francophone et
la structure des moyens d’infor-
mation ;

la presse francophone et
le droit international ; le rôle de
la presse francophone dans la vie
internationale.

Les travaux du congrès seront
assortis de visites; notamment à
Ottawa et un déplacement en
avion aura lieu dans te Grand
Nord québécois.

Renseignement® et Izuorlpttozia &
nj-IJ-P-LJ- 3, cité Bergère, 7500s
Parla. TU. : 770-70-82.

M. CAILLAVET : IE POUVOIR D'INFORMER

EST-IL SOUMIS A L'APPRÉCIATION DE L’EXÉCUTIF î

Le sénateur Henri Caillavet
(gauche dèm.), se référant A
l'inculpation récente du directeur
de Paris-Match pour « apologie
du crime a. à partfr «Tune inter-
view de Jacques Mesrlne, pose
une question orale A M. Jean-
Philippe Lecat, ministre de la
culture et de la communication,
il lui demande d'exposer devant
le Sénat « la charte morale ou
une noüoeQe loi sur la presse
conciliant la liberté de l'informa-
tion et la responsabilité de Vac-
tton ».

Rappelant que «la liberté de
nnformation est l'un des élément*
essentiels dn régime démocrati-
ques. le sénateur du Lot-et-Ga-
ronne interrogé : « La partie A
pue imposée durant vingt-quatre
heures à une journaliste qui

.

ayant rencontré, d la demande
de celui-ci, un condamné « en

cavale ». comptait publier l’en-
tretien. ne met-elle pas en dan-
ger cette liberté fondamentale? a

a Dans la mesure où le ministre
pense que le pouvoir d’informer ne
serait pas absolu, c’est-à-dire
qu’il resterait soumis à l’appré-
ciation indirecte de l’exécutif, par
suite de rtnterventian du par-
queta. conclut M. Caillavet, une
explication apparaît utile.

• La huiüème conférence euro-
péenne de lTnteraaticnal News-
papers Promotion Association
(INPAï se tiendra du 13 au
16 septembre prochain au Palais
des congrès de Bruxelles. Quel-
que deux cents délégués de jour-
naux européens sont attendus k
ce colloque où l’on discutera de la
promotion de la presse écrite.

Ut «i niflUE DE L’Olffl.
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L'immobilier
appartements vente

aura rfroftg

S/oraislARDIN, trè* agrèaBU.
3 P» entrée, culx- sal. de tins,

«MU cave, féléph.,- 290JJ000 F
Mardi et mercr., de 14 A 19 h»

1», RUE DES MARTYRS.

W. ETOILE
740**, S places, cuisine, bains,
bran., grand standing. 5W-22-W-

.MSML-s
MrmrMiott de flraiKte guajh*
2-3^-6 PIECES » DUPLEX.
Du mardi au samedi i& a iv n,

Co tti, heures bureau i 3SMQ-S5.

TP - CMAMPERRET
S pièces, 100 b*. ImmeuBls rèc.

Prix 530.000 F - MW*80-

' PUŒ DB VOSfiES
. Imm. XVII» sJacJe daste
* P.+ loggias tt confort, eÿnw,
MARTIN/Dr Droit - 742-9*09.

,
M0XCUU «WlCB

3*0 ml somptueux, lmm. Br*J*d*
classe sur square. - 2654>»W.

. à VENDRE _ rn> Brr. Parts, r. de Poitou. CD
STUDIO JS»*, 5* SL SS «C- Ijh-

TèL 5QMEGIM: (871 68-97-20-

*7 APPARTEMENTS Q>
il DANS -LE »

4.000 PARIS ET AUTOUR
SELECTION GRATUITE
PAR ORDINATEUR

VENEZ, TELEPH. ou ECRIVEZ
MAISON DE f IMI- L'IMMOBILIER t .y*"™"

17 bis. avenue de V^LUERS,
75017 PARI5 - 757-èWO-

», VILLA SAIO J
M, AVEN. FOCH. Beau dut*!»
«», cheminée duplex t»"
+ 50 «* terrasse, vue sur tout

bols da BotUogm. '-- Mardi 29,

- de 14 h. 30 8 18 heures.

(
l iHtec gauche J
ce A SAISIR STUOIO^^
3 r.-de-cn. + eava voOtte

Ut CONTRESCARPE - «jj*.
* studio « en, rs**, tTwiwi

r.-
JOUBBRT 4 AhDRd JèMMtt.

CHAMP-DE-MARS
STUDIO 33 MX Immeuble

récent. «MOB F.
Jean FEUILLAPE - WMW-7S.

MIRIWI-ns-
Immeutrie. 17», studio caractère.

POSSIBILITE DUPLEX.
Idéal placement. — 325 - 75 -42.

appartements vente

VAÜGTRARD
28 pièces, cois., entrée, w.-c.

balcon é moderniser.
Jm FEUILLADE - 5668075.

CŒUR QUARTIER LATIN
Placement t" ordre. Imm. style,

3 JL, 235.000 F. Téléph. 3078082.

RUE SAINT-DOMINIQUE
Urgent- Etudlo conft é rénover.

Prix tolai 115800 F.

PROMOTIC 822-158».

MontHUri*- 2-a p. tr. calme, »tr

jardin Intérieur. Partie, a partie.

588-39-22. heures repas.

«•, RUE GUISARDE ,
Idéal pour étudiant, 4* étage

sur cour, STUDIO très calme:.

Véléph. 329-21 -SA.

‘ INVAU DES. vue *****aaüT
Partie, vd ds Imm. «. rénové
30 * 2 p. tt Cft meublé mural.

RUE CROIXJIIVERT

BEAU 2 P.
bnm, pterr* de taille. 325-7788.

ITALIE - Charmant J b, cul*-

bains, lmm. 1930._7» éte. 4Wy
calme. 165800 F - 535-56-92.

R JïU DRAGON. Dens 1rnnu
classé, 2 P-, 45

-f.
WJow- +

loggia, chbre tt ctt, 300.000 F.
PROMOTIC - 3261S-76.

n-MI0Wi-PillVIIE
peut lanmeuMe entltt. restauré

2-3 PIECES ENVIRON

SOREWH SUS
tv DU MÂHie - Ppteire vend
Al. rénové 395800 F -

DUPLEX, livtog + 2 «ambras,
Swée, Suis, équipée, batts, pla-

cards - 2568601 - 02-64.

irainu Très beau swnto vmo.
lAllA cuisine, tout confort

refait neuf. - 33V6622.

Xj- . Grand atelier d'arttsw

dupledc "Lî.-sr
4 p. "Æ-iss-r*

PORT-ROYAL S
cubL, salle d’eau, w.-c.. 4* étage,

140.000 F. - 33VSMC.

RUE FROlDEVAUX
Matnlflque atelier peintre fil

décoration boiseries, 550800 F.
567-22-0.

f J^SiT]
AHortvme. Part, vd appt 3 Ps,

tt cft, s. de b-, ch. buflv^ la»»,

Us résM. Prix 270800 F Iposs.

prêt CF, F.). TéL h.b.

BOULOGNE, prés M» Marcal-
Sembat, 1mm. rtcenL gd stand,
plein soleil, 7» èt, gds balcons,

séjour Aie, 2 cil, sel. «le iw
jl. douches, culs. Prix 5XS.00O F.

ROUSSEL, figWfi-ff.

CHATOU - Dans 5â cadre
exceptionnel de verdure « de
solelt . beau 4 pièces -dans petite

résidence.
PRIX : 500800 F. „

H. LE CLAIR - 359-fiMfi.

ASNIERES - 200 m flareTdÿg
résidence grand

.
standing, fellM pièces, état inwecraW*.

ceinte, libre d» srtteu, téL
UFR - MMM7

178 •Tasra™ 93

PAR ORDINATEUR
VENEZ. TEL «I ECRIVEZ

MAISON DE - f||i|
L'TMMOB ILIER
77 bis, av. de VILU ERS.
75tm PARIS - TSMOM

SBIUS

.

S/JARDINS, DAMS LA VILLE,
SfflytPTUEUX DUPLEX W Pw

133 n>2. - SZOJÊO F.

14 Ï11 b. - lM-453-m*.

: SAIHTCIOUO

DANS PARC 2 HA.
jmmeume fterra tt WW.

- Habtt»bi« a la rtntrta
Sur olace :

U2. oouL d* ta RtedbMM
n-13 h. tt M-19 attires.

TéL i «a-WéfiL

—SAINT-MANDE, prit battT”
2 bl. euS-, entrée, w^c, ». de

téL. chff. «ntr. eave

170.000 F S2H*

Ç Pwnrfwcg )

YfflŒ
sous la lumiéra de la

COTE D'AZUR LA RESIDENCE
HENRl-MATiSSE

V km de ls mer, proche du
cœur du village, au calme, roule
d» Saint-Paul, » appartements,'
2 «cens., chauffage électrique
Intégré Indlv. 2, X 4 pièces, de
tr. gd StendlDg, ptscirje, larges
terrasses avec loggia. Livraison
été 1978. Appartement témoin.

Commercialisation ;
8ERTEAU FONCIER

180, avenue Emlfe-Hogues;
06140 VENCE

' Tél. (93) 58-0LS& .

appartements
occupés

12*, MICHEL-BIZDT. Reste plu.
Elaura (bufios et 2 p. occupé»
dans bel Imm.. d'angle ravalé.

Prix ttcrtdé - Cm crédit
Propriétaire ; nuMt, matta.

échanges

Ferai trsvx. 5X2-46-43, 14 * 20 h.

locaux
commerciaux

MALAKOFF
Pied

METRO
sur TERRAIN 2j»nO

ATELIER5, DEPOT, BUREAUX
UN nu, accès camions.

1JMLOOO F. NEVEU i 743-96-96.

locations
non meublées

Offre

c paris 1
re Beau studio rez-de-diaussée
J sur cour-Ierdln,
Imm. XVI» siècle, poutres + cave
voûtée 56 rrd. 1.900 F Ch. camp.

Aniou Gestlea - 265-4VOS

C
Région )gwgtoww J

BECON (près gara)
Immeuble récent, Hvbig+t*bre.
tt conft, tél.. parking, 1.100 F
+ charges. Jeudi 17 n. 3M8 h.,

«t, r. LouB-UlbAch, Courtevote.

locations
non meublées
Demande

f Région H,
[ tparissBnno J

Peur société européenne cherche
villas, pavillons, pour CADRES.
Durée 1 S 6 ans. — 283-57-02.

Couple enseignant ractwrOha pr
septembre 1978 2-8 pièces Paris-

Sud eu petit pavillon proche
banlieue Sud, 1.200 F. — SKOP.
«, rue Pécirt. PARI S-(IM.

Etude cherche pot»1 CADRES
villes, pav. ttes batt. Lover
gerant) 4.000 F mmd. 283-57-02.

monde
Reprise

I* MERCREDI 6
(doté 7) SEPTEMBRE

Le mercredi et u vendredi noe lecteun mntoennu
.sous ce titre des offres et de» demandes draeraea

da jmmeittfere (objets et meubles arpecosum. tteres,

outillaient* de musique, batesta, exe f ttun que
da vroposttums d’enÊreprues de termees (arasons,

dépannages, locations, eto.1. U» annonces peuvent
dtre adressées soft pur colorier au journal, ton
par téléphona au 298-15-01.

C

locations
meublées
Offre

MA 5
Belle chbra meublée, une eau,
w.-c« Imm. nf

‘

TéL è partir
w.-c« Imm. nf, stdg. RépuDilqinû

‘ ir IB h. : 200-61-66.

hôtels-partie.

LUBECK. Propriétaire vd dent
hôtel pertkc. luxueux - 140 **

sur Jardin, en DUPLEX.
734WU6. heures BUREAU.

VERSAILLES nWTEQB
Très bel H.P. 2 étapes, plancher
3SD m2 + dépendsnoeA étégant,
charme. Jardin 1-200 ntf. grands

erbres. - PASTEYER :

36603-84, LE MATIN.

bureaux
PAR 15-8*, nie du havre, l appts
M5“* chacun, 5 lignas, ensem-
ble ou séparément, é vendre
6^00 F le rrd ou a louer bail 22
mob 450F le nd. TéL 227-34-15.

. SUR CHAMPS-ELYSEES
Face avenue Georse-V, proprié-
taire taie deux bureaux très

bon standing « 568-17-27.

fonds de
commerce

PARIS - Très Man sttufi

L930 —* garage concession
marquas étrangère» m v.N,
200 V.O, carrasufle, mécani-
que, petit paridng. Affaira très

saine. Bon rapport.
Ecrira i AJULP. n- 5J8VAT.

40, rua Olivier-dfr^errK,
PARlS-IP, gui transmettra.

A ST-DEN1S-D g-LA REUNION,
rends fanas bar-restaurant UL
betdev. prinapaL bord da mer.
Prix TXLOOO F Ecrire directeur
Oarwesnuirent 3 bis. Cité Ah-
Soune, Saint-Denis. TéL 21-49-41.

,
LA BAUIÊ

Maroquinerie de luxe et chaus-
sures, affaire en pleine . expan-
sion, wnplacanwtt aa premier
ordre, ouvert â rannée. 7»jwl

TéieoiL (40) 244S40.

propriétés

Ferme landaise a 50 km. de *
plage iTHossegor, 24 km. de
Dax, 80 km. de l'océan, ds vil-

lage tr. agréable, beL demeure
de maître XIX*. sur m» de
terrain, 330» da surface habit.,

séjour 50» avec cheminée, 4
cnbres, gde cuisine. Immense
Branler aménageable 4- grange
pierre 150 *. Jardin agremamé
fruitiers-potager. Avec véritable

puits de pierre + petite mare.
Affaira exceptionnel 1*. Raison
de famine. 310JOOO F„ avec

40.MO F comptent.
PROVENCE - COTE D'AZUR.

BS, av. Maréchal-Juin, Cannas.
Agent pour Biarritz : MH» Da-
nièle Auffan. TéL (S» 24-55-17,

ouvert même dimanche.

GMte Moromon. QuesiemBerL
magntt mais, sur terr. 528 b*.

4 ch. P* ma» F. - Bernelen,

route de Portiers, M130 Saint-
s-ies-BelCaosgaa-levt

TéMuh (491 44-7Vt8.

GOLFE DU MORBIHAN
A vendre propriétés caractère,
accès direct nw, w p„ parc
i heu 16 p-, ss-eoi. pucUI»»

Prtx 1-300.000 F.

CABINET BENEAT-CHAUVEL.
téléph 1971 54-ZM3.

• KM. BIARRITZ. Belle pr»
prlété 1975 dan» sim excepUon-
nei Pare 13J00 -*. vUM prl»
dpaie + maison sépara» « p_
3 bains, tout conft. 2 garagre
Teiepiv samedi, dimanche, de
15 h. * 19 h au (59) 81-96-81

villas

Hauteurs Cannes
MAS PROVENÇAL

récent, prestations, qd standg,
séjour, s. è manger »•», Cl»>
minée, grande cuisine équipée.

4 chambres. 3 bas, piscine, vue
mer panoram. 1.7MÜOO F.

BOURSE FRANÇAISE
DE LA CONSTRUCTION,

122, rue d'Antibes.
06400 CANNES. - (93) 99-04-18.

70
Dans petit bourg
n km Parts

Très belle villa neuve
luxueusement agencée.

Terrain 2400 m2.
Vue Imprenable sur coteaux
du VexJn. 7 pièces, garage
3 voilures. Ubra k la vente.

Prix è débattre.
UFF1 . 261-8027

JOINVILLE SPLENDIDE
VILLA 7 pces, gd conft, Jardin,

port direct sur Marae.
l^SOJODO F - 322-61-35.

pavillons

ViHVK *Prés Ma + Gare)IMIU i imw» pavillon
av. jeraBn Dole, séjour. 4 chbres.
cuis, ttwipe», tr. belle salis de
bains, chairfi. ccntv gar., cave.

T*L 660.000 F, - 73486-17.

maisons de
campagne

Dans hameau sud Ardèche,
mais. Indép. ancienne typtaue.
vue superbe, rivière, soleil -

Prix 40.00Q F. T. (91) 7387-55.

manoirs

Limite ENGHIEN (95), ppté
180 habitables + 90 —
Os communs - SULOOO F -

SOGIDEC 359-94-04.

SARTRE, 168 KM. PARIS.
ParticuL manoir XVI*. 20 he,
rivière, douves, ulm. 19, rue
du O'-Amwda n - aieudon.

027-13-90 - S2S8387

CHATIAI) HISTORIQUE
entra Alx et Marseille.

SJ ha part forêt, entier. cWur.
Très bon état- Cadre line, une
sabiant. de pces dom une trenL
de chbres. gde selle ds imBlque.
gd hall dTwnnaur, chapMie,
chaut, cem nf (88 rbdlau, plsc.

étangs, fontaines «Ibrettées par
source privée, tennis, volley-ball.

Conviendrait pr collectivités. Px.
élevé Justifie imerm. s'abstenir.

TéL 1Ï (67) 638640.

viagers

Libre GUV-MOOUET. 2 P-. rtc-
tt cft. 71 ans. «LO» + IJ» F

rente - LODEU 35W1-58.

UH. W MUETTE. Studio 38

165.000 F + 750 F rente -

LODEL » Téléph. : 7TOÔ0-99.

Société spécialiste viager

F. GUI "
"Tu.'lLr

0'

Prix, Indexation et garantie.
Etude gratuite et discrète.

VENDEZ rapidement, conseil,

expertise. Indexation gratuit,

discrétion. — ETUDE LODEL,
35, bd VoHaira. — 355-61-58.
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Rhône-Alpes LYON AU-DELA DE LYON Le ministre du cadre de vie visite la côte aquitaine

al » . i , , « . Nous sommes décidés, si nécessaire, à classer

Une agence d urbanisme pour la communauté nrbaine des sites pour protéger le littoral

.,.
1
."Y

b 1

Lyon. — Longtemps après de nom-
breuses agglomérations, la Communauté
urbaine de Lyon (Courly) a créé une
agence d'urbanisme. Celle-ci se substitue

officiellement à l’Atelier d'urbanisme
lyonnais (AUL) créé en 1961 et dont la

compétence, initialement lyonnaise, s'était

élargie en 1969 aux cinquante-cinq com-
munes de l'agglomération réunies au sein

de la Coorly.
L'événement marque une rupture

nette avec un passé dominé — pas tou-
jours en bien — par la personnalité de

De notre correspondant régional

M. Louis Pradel, maire de Lyon
d’avril 1957 à novembre 1976.

Les statuts de la nouvelle agence,
approuvés par la direction de l'aménage-
ment fonder et de l'urbanisme (DAFU1
et adoptés à l'unanimité par les conseillers

de la Courly Cl), sont ceux d'une asso-

ciation du type loi 1901. Le conseil d’admi-

nistration de vingt-sept membres, dont
et viœ -président de la Courly. H a

formé son bureau à la proportionnelle des
groupes, politiques et élu à. sa présidence
M. Jean-Rigaud (majorité), maire d’EculIy

vingt représentants de la Courly, a
désigné comme directeur M. Jean Fré-
banlt, polytechnicien, qui dirigeait depuis
1971 l’agence d’urbanisme de l’agglomé-
ration toulousaine. M. Charles Delfante,
directeur de l’Atelier d'urbanisme lyon-
nais, qui n’avalt pas présente sa candi-
dature, pourrait continuer une collabo-
ration en qualité de « conseiller » de
l’agence.

nous déclare M. Michel d’Ornano

M. Michel d’Ornano, ministre de l’environnement et du cadre

de vie, devait se rendre le mardi 29 août sur la côte aquitaine

pour y les réalisations et les projets de la mission

d’aménagement. U devait notamment visiter les secteurs qui

« font problème ». c’est-A-dire les bords du lac d’Hourtin
et la côte des Basques, A Biarritz, et rappeler sou intention

de proposer au gouvernement une direction nationale d aména-

gement et de protection du littoral. A l’occasion de ce dépla-

cement, il a répondu à nos questions.

L'événement — politique dès lors

qu'il touche de manière aussi pro-

fonde A un domaine où s'élabore le

cadre de vie de plus de un million

deux cent mille citoyens — est la

conjonction de plusieurs raisons :

la première, avancée publiquement
tient 6 la modification du régime
des subventions d’équipement accor-

dées par l'EtaL Les nouvelles dispo-

sitions rendent pour ainsi dire obli-

gatoire la création d'une agence
d’urbanisme si la collectMté locale

prétend obtenir une participation de
l'Etat au budget de fonctionnement

de cet organisme d'études.

Cette subvention, représentant au
maximum le tlera du budget, a été

sollicitée par la Courly dont les

conseillers ont voté, pour 1978, un
budget double (6 673 000 F) de celui

de 1977. Néanmoins, raide du conseil

général (10 “/} entré dans la nou-
velle structure s’ajoutant à celle de
l'Etat la part de la Courly reste

raisonnable puisqu’elle ne corres-

pond pour les finances communau-
taires, selon le président de la

commission d’urbanisme, qu'à une
augmentation de 7 % par rapport

aux prévisions. Cette -volonté d'ac-

croître les moyens de l’agence per-

met dé penser que les effectifs

de celle-ci seront renforcés dans
les mois A venir.

Une autre raison tout aussi for-

melle poussait encore A la création

d’une agence. Ce sont les .condi-

tions d'attribution, par le biais du
Fonda d'aménagement urbain, . des
crédits pour les études préalables

d’aménagement Désormais ceux-d
ne peuvent plus être versés A des
bureaux d'études d’aménageurs. Pour
Lyon, cette mesure entraînera un
renversement des rôles : ragença
d'urbanisme sous-traitera auprès de
la Société d’équipement de la région

lyonnaise (SERL) tout ou partie des
études alors que jusqu'à présent

c’est le processus Inverse qui se
produisait

'

Un sang neof

Au-delà de ces raisons techniques,

H en existe d'autres plus politiques.

Les municipales de mars 1977'

ont en effet Injecté un - sang
neuf » & rassemblée communautaire,

certains conseils municipaux ayant

été renouvelés partiellement —
comme A Lyon — ou totalement

comme A Villeurbanne passé A l'op-

position socialiste et quf, avec ses

cent vingt mille habitants, a droit A
neuf sièges A la Courly. Or ta plu-

part de cas nouveaux élus apparte-

nant A la majorité ou A l'opposition

ont très vite manifesté le déeir de
mettre un terme A une situation pour
le moins discutable.

Pour eux — et parfois aussi pour
des « anciens ». — la prédominance.

A travers la Courty, de ta villa de
Lyon — et surtout de son maire.

Louis Pradel et du directeur de
l'Atelier d'urbanisme. M. Delfante. —
s'exerçait trop souvent au détriment

des communes plus' modestes. Les
opérations décidées ' habituellement

sous le boisseau A peu près sans

Information et encore moins de
concertation, leur ont paru incompa-

tibles avec l’évolution des Idées dans

ce domaine. L'Insatisfaction était

telle, dH-on, que des maires se tour-

naient de plus en plue fréquemment

vers des cabinets privés d'urbanistes

ou d'architectes.

Cette dégradation des relations de
confiance ajoutée au fait que Ton
tenait — et que l'on tient toujours

— le directeur de l'AUL (un peu trop

facilement d’ailleurs) pour l'unique

responsable des « catastrophes »

architecturales dénombrées Ici ou là

au cours d’une période de « bouli-

mie bétonnière ». a abouti à cette

mise sur la touche.

Quand on rInterroge sur cette

« mise A l'écart », M. Delfante

répond que, dis 1977, Il avait pro-

posé . notamment la création ' de
j

deux directions au sein de l’atelier
;

d’urbanisme, l'une administrative,

l'autre technique. Il avait fait savoir

qu’il ne pensait pas « être candkfat

A Tun ou A rautre de csa postes de
responsabilité, car une des raisons,

c'est qu’à cinquante-deux ans, on a

autre chose à faire que de diriger

un organisme d’études ».

Avec ou sans la collaboration de
M. Delfante, l'agence sera « un outil

A la disposition des élus (~) avant

tout un centre tfobservation, de
réflexion et de proposition et non pas
un centre de décision, qui doit rester

rapanage des assemblées élues »

Un nouvel âge . de > l’urbanisme

lyonnais.
* -

BERNARD ÉLTC.

* (I) Ls Courty est composée de
90 membres, dont 32 appartiennent à
l’opposition : 23 P£. et A1B.G.,
9 P.CLP.

s En août JS76. M. Jacques
Chirac, premier ministre, avait
déjà envoyé au» préfets une
instruction concernant la pro-
tection du littoral. A-t-elle été
appliquée?

— Les grandes orientations de
la politique du littoral ont été
définies en 1977 par le président
de la République, dans son dis-

cours de Vannes : le littoral fran-
çais doit être mte en valeur; le

littoral doit être protégé; les

actions correspondantes doivent
être menées en liaison avec les

collectivités locales et les usagers.

x Déjà, une circulaire d’août
1976 relative à l’aménagement du
littoral et des rivages des grands
tacs prescrivait aux préfets de
protéger les zones naturelles, ma-
rais, dunes, forêts, et d’éviter une
'urbanisation linéaire du littoral

en recherchant un aménagement
en profondeur et en laissant de
.vastes- coupures agricoles ou na-
turelles. . .

' iH est vrai que cette ^circulaire

n’est pas opposable aux tiers ;

mnJic a guidé l'action des ser-

vices et des collectivités locales
rtnrt* l'élaboration des documents
d’urbanisme, .la définition des
zones à protéger et., la conduite
à tenir vis-à-vis des grandes opé-
rations d’aménagement, avec le

souci de concilier un développe-

Saint-Tropez. — Cétalt l'autre

dimanche, A l’aube, A peine onze

heures du matin. A la terrasse de

Sénéquler, l'heure des braves, du

dernier carré des braves, môme.
Les rescapés d’une jat-eoclaty

en péril grave, venus, comme
s’est furieusement « in », tremper

un croissant à la confiture dans

un « vittaf-cass », faisaient face

& l'adversité.

Une charmante jeune femme
blonde court vêtue d'une chasu-

ble transparente et d’un casque
colonial type expédition Mar-

chand. racontait à quf voulait,

ou d’ailleurs ne voulait pas l'en-

tendre, qu’elle était « mais oui,

dans le coma. Incapable de sor-

tir un mot, tenez comme mon fils

le matin ». Le pauvre enfant !

En face, un bon vieux jeune
homme blond, bronzé, très Curd
Jurgens. a ri poliment, mais fer-

mement Très bien, ce monsieur,

une élégance rare avec son ber-

muda en jean savamment effi-

loché aux genoux et négligem-

ment retenu à la taille par une
corde, probablement dérobée A
un moine de Saint-Bernardin.

Donc ce bon vieux jeune homme
a ri, puis II a pris, volé presque,

la parole, pour ne plus fa

lâcher. H a parié du club —
« vraiment, c’est devenu Impos-
sible » — de l'enterrement de ta

mère de Brigitte Bardot •male
si, le vous assure, d’ailleurs II

y a déjà une photo dans le

tournai». Il a fait savoir A la

population que c’était « an tempe
A sortir en mer, presque A aller

A la pèche - (rire général).

Puis il s’est levé, remettant

négligemment en place l'extraor-

dinaire et chic, chic petit bijou

punk, une lame de rasoir en or

massif, porté en pendentif. Jau-

geant da son oïl blasé d'aigle

des quaïs de mer la sage assem-

blée des vacanciers occupés A
fouiller le café-crème complet

(13 francs, attente comprise), fl

a au une sorte de moue écœu-
rée, de lippe plutôt vu l'heure.

(I s’apprêtait A tourner lea

talons quand l'Interpellation, la

question bénie est venue de là-

bas. des profondeurs d’un siège

en toile ; « Cher ami, voue allez

cher Fabrice ? » Nouveau regard

circulaire, un instant de silence.

«Chez Fabrice de — ?» Là un

nom, nécessaire, quoi, pour las

Ignorants. Puis le verdict Impi-

toyable: assassin. *Ah non î

pas le dimanche, c’est vrai-

ment trop, trop_ vous m’avez

compris.»

Nous avions compris en effet

et seule la bataille au finish

avec la peau du lait empêcha
chacun de compléter la phrase.

Comme nous l’avait si bien dit

la veille bu soir, le garçon de

Feu Sainff-Tropr

Faut-il en rire ou en pleurer ?
restaurant : «Non mais, vous

• avez vu an peu le défilé : rien

que des —congés payés».»
En effet rien que des salariés

en vacances, des congés; payés,

à commencer par cette brave

dame coiffée, elle, d’une cas-

quette à la Bernard Hinault qui

s’était échappée du côté de
notre assiette, s'exclamant à l'In-

tention de son mari, en short à
bretelles : « Tes vu les poisse-

cailles. Us ont vraiment une
sale gueule I » Encore que sur

ce point précis, Mme la parente
Hinault n'alt point eu fondamen-
talement tort on conviendra qu’il

n'est pas très agréable d’enten-

dre ainsi Interpeller ses rougets.

Mais que diable ! Il faut se
Taire

_
une raison, . . Saint-Tropez

n'est plus dans Saint-Tropez. Et

puisque l'orchestre des Flagada-
Stompers — • Oui, messieurs-

damas, forchestre a le plaisir

de voua faire savoir qu’il passe
fous les lundis, les mercredis,
lea vendredis et exceptionnelle-

ment le samedi et vous souhaita

de bonnes vacances » — d'ail-

leurs, faut être Juste, ça swln-

Quait ferme, sur le port dans les

rangs
,
serrés des nu-pleds, mais

revenons à nos moutons, puis-

que donc les Flagada-Stompers,
bons princes, proposaient à
chacun de choisir son air. que
n'avons -nous demandé un

De notre envoyé spécial

Saint - Tropez blues. Requiem
pour un mythe : Saïnt-Trop livré

à la marée des vacanciers

lambda I

Cessons da plaisanter. II faut

dire qu’on s’en doutait un peu.

Pourtant cela avait été damé,
écrit y compris sur les routes .

et les autoroutes : « Complet ».

La Côte d’Azur saturée, sursa-

turée. Plus une place dans les

campings, plus un lit dans les

hôtels, plus un métra carré de
sable sur les plages, plus de
soleil pour tout le monde. La
grands ruée des vacanciers
étalée à coups de slogans, un
rien demeurés du cher Bison
futé, dispersée à

.
grands . coups

de balais sur les Itinéraires de
délestage et redlspersée pour
faire bonne mesure sur des
campings de délestage, parking
de grand magasin, stade,
champ du voisin ou tout sim-
plement camping déclaré Insa-
lubre hier et décrétés de
secours aujourd'hui. L'overdose
touristique, 30 /• de personnes
en plus qu’en 1977, provoquée
par on ne sait trop .quoi'

I’Amoco-Cadlz breton, le propy-
lône espagnol, les terroristes

Italiens, ou peut-être plus sûre-
ment le soleil. Absent partout
présent (cl.

cun, en principe 60 à 100 métrer
carrés.' eu pratique 40 â 60 :mè-

'

très carrés, et au mépris des
règles de sécurité. Partout aussi

des pièges à gogos, ld. te Luna-

Parit la foire du Trône, façon

fôta à Neu-Neu, avec ses manè-
ges. sa grande rôtie, ses lumières

et saa musiques agressives, per-

manente fièvre du samedi soir.

Là, le palais da la bière,- ses
flonflons dzlm-boinn.dzlm-
boum, et sans doute ses chou-

croutes 'pour C83 soirées telle-

ment froides. Plus loin, partout

les rangées de poteries fausse-

ment provençales, des camion-
nettes de frites, da pêches, de
merguez, de pizzas ou de pan-
bagnats, les cabanes de brio et

de broc où l'on vend fout ce-

qui . ea- mange :.etr tout -ce

habille ou déshabille, tout ea -

qui sert ou ne sait pas. les ma-
gnifiques -souvenirs, laide à
hurler, las tee-shirts publicitaires,

les fripés, achetées à l'Armée du
salut américaine, désinfectées et

vendues aux belles estivantes.

Plus loin encore, las panneaux
publicitaires, façon Vendée, -

votre -deux-pièces lea
.
pieds dans

l’aau. là tête ailleurs, le tout

compris d'un littoral découpé
en tranchés, et puis, derrière les

panneaux, un terrain vague,

promu camping sauvage ou peut-
.

être camping de délestage (voir

plus haut), on ne fait pas bien
la différence.

Faire son freo

Impasses obligées et délestage

Prévenu, on avait donc pris

la décision de. faire des
Impasses : Impasse sur Cassis,

cette petite merveille de petit

port colonisé par les Marseillais ;

Impasse sur les Lacques, ta

plage familiale où, passé une
certaine heure, on ne pase pas
un pied ailleurs que sur un
corps ; Impasse sur Bandol,

sur Hyères où une charmante
hôtesse vous dit avec un char-
mant désespoir - que, hélas I »;
impasse sur le Lavandou ou la

rade da Bonnes. Non. ce qu'il

fellaft outre le courage de pren-
dre la route de la Comiche en
plein midi, sous un soleil de
plomb et derrière l'inévitable

caravane, défait aller IA où, tout

de même .les prix forçant è la

dissuasion, le délestage 89
ferait da façon automatique.

Quelle .wîeurl L'argent même
celui des autres, ne repousse
pas. il attire. Les grandes

marées ailleurs, les lames de
fond ld. On espérait une baie,

on devait trouver une Immense
masse dorée, des dizaines, des
centaines de milliers de .per-

sonnes empilées, entassées

comme des sardines.

Entre Sainte-Maxima at Saint-

Tropez, l'Itinéraire démint,
15 kilomètres an quatre heures.

—

les campings surchargés n'en

finissent pas de se répandre par-
tout dans un débordement baro-
que et crasseux, de bric et de
broc, de terrains vagues promus
campings sauvages, et de gens
dormant sur las plages, sur le

bas-côté des routes ou sous les

A b r I b u s
, t
de caravanes, de

motor-homes garés au petit

bonheur la chance. Une toute
piégée, écrasée de chaleur, em-
baumée par les gaz d'échappe-
ment. La route du dieu Soleît
Ah I venir de Rotterdam, de
Munich, de Milan, de Bruxelles,

de Lans ou d’ailleurs et mourir
ici, ébahi de chaleur I Venir à
pied, en auto-stop, à vélo, à
moto, en voiture, par can
entiers, en avion, en bateau,

mais venir. On avait Imaginé le

pire at la pire est encore pire.

L'indescriptible transhumance,
Hncroyable course au soleil ; on
ouvre les yeux et dn ne sait pas-

s’il faut en rire ou en pleurer.

Une des plus belles baies du
monda mangée par la lèpre,

défigurée par les vernies. Ce
n'est certes pas le tourisme, qui

est détestable, mais l'Idée qu'on

se fait du touriste, ce qu’on lui

proposa. Partout rôpétons-le.

des campings surchargés, .au

prix da quelques dérogations :

sur une place accordée à châ-

La foîie, ouf, faire son trou.

N’Importe où, n’importe com-
ment. Faire ea place au soleH.

A Salnt-Raphafii. Il y a quelques
semaines, la muniofpaillé a dû
demander aux C.FLS. . de faire

évacuer une plage par ta force.

Un grand collecteur avait

Implosé, si l’on ose dira, et les

gens ne pouvaient comprendre
qu’on les empêche de ee bai-

gner. . Ici, à Grirhaud, le maire
a adressé.une lettre au préfet du

. Var pour dégager ta responsabi-
lité de sa commune. Un camping
sauvage «‘était Inventé contre la

station A gaz alimentant ta cité

lacustre.

La folle, ou! au point que le

sous-préfet de Draguignan en
visite à Ramatuelle, devait lancer

comme un mot d’ordre : * fl

faut tenir bon quinze . Jours ‘

encore. Avant da créer,- â hau-
tomne, une commission qtri. étu-

.

cflere tous las problèmes posés
et se chargera d’y apporter des
solations. -» :

Tank bon. Tenir bon contra

ces touristes moyens, comme il

en est paraJMl des Français, ce
.
« touifstisme » populaire dont
trop ld partent avec une espèce -

de morgue hautaine, de mépris
'

souverain, quand, dans te même
’

temps. Ils exploitent à fond cé
nouveau filon. Faute dé grives

Tenir bon contre la masse; Car
c’est davantage le nombre que la

qualité ou l'Impécuniosité rela-

tive du touriste 1978 qui fait

problème.

Tenir bon pour certains, c'est

d’abord foir le vulgaire,- prendre
le maquis. Dans les propriétés
de l’arrière-pays c'est organisée
une résistance dorée, ne vivant,

plus guère qu’en circuit privé,

avec aes piscines, ses dîners,
ses clubs, ses traiteurs, son lan-
gage et ses habitudes.

'

Résistance aussi sur cette cin-

quantaine. de plages privées plus
ou moins fermées, plus ou moins'

’ chères, concessions & perpé-'

tuité scandaleuses. Ce n’est pas
que le sable des mers y soft

.plus blond, la mer
. plus propre,

ce n’est pas qu’on y bronze
mieux ou plus qu'ai [leurs, mais
simplement qu’on s'y retrouve

entre gens d'un même monde,

.
celui de l’argent ' laissant aux
vulgaires la libre disposition, des
plages publiques surchargées.
Tenir bon enfin, c'est s'exhiber.

Voilà la clef, le moteur du nou-
veau Salnt-Trop. ce téléscopage
entre l'exhibitionnisme des uns
et ta voyeurisme, des autres,

entre les «m'as-tu vu» et tas
« non, mais Tas vu ». Spectacle .

affligeant de ces 'soirées tropé-
zientres, quand au

.
défilé des

chalands répond l’alignement
des yachts, quand des minière
de personnes suçant de la

glace, rindvKable glace de chez
Popov, -regardent ta spectacle

•de quelques' dizaines de nou-
veaux riches, vrais ou feux, qui
n’ont pas trouvé plus belle utffl-

’sation à de superbes bateaux
que de les' amarrer eut contre
belles qui prennent le pont,
arrière comme des paons,- le

«glass» à la main. Le Saint-
Tropez des pavillons panaméens,
de ces jeunes femmes très
baltes qui - prennent le pont
sinon la mar. l'espace d’une

soirée,
:
de ces navigateurs. au

. long cours —.la plage, le quai,-.,

ta quai, ta plage — qui ae for-

.

pillent tas uns les autres A
grands coups

.
de chèques pour

obtenir ta meilleure place au
bord ou la

:
meilleur table au

Byblos. Monde du clinquant qui

voudrait tant provoquer l'admi-

ration quand 11 ne suscite pas
au mieux que de l'envie, au

.pire que-, dû mépris, monde de
la richesse ostentatoire provo-

.

catrice qui. n'est plus de mode.
Saint-Tropez n'appartient plus à
une minorité, ou à ses inven-

teurs, .mata A tout ta monde..
Faut-ff, Uç-en pleurer ? .

PIERRE GEORGES. .

ment raisonnable et ta préserva-

tion des sites et des espaces natu-
rels.

— La nouvelle directive an-
nonce-t-elle un changement de
politique concernant la pro-
tection et l'aménagement du
littoral

?

— La création dn ministère de
l'environnement et du cadre de
vie va permettre de donner une
impulsion nouvelle & la politique

du littoral par une meilleure uti-

lisation des outils réglementaires
disponibles pour la conduite de
son aménagement.
«Dans le domaine de la protec-

tion en particulier, plans d’occu-

paillon des sols et procédures de
classement au titre de la loi de
1930 seront désormais étroitement
coordonnés. La réglementation de
l’usage ' du sol doit, en premier
lieu, résulter des documents d'ur-

banisme. Ce sont ces documents,
notamment, qui doivent définir
les zones non constructibles.

«Dans les cas où U s’avérerait

impossible de réunir les accords
nécessaires pour établir de tels

documents et dans les cas où le

site présenterait un Intérêt excep-
tionnel, je sols décidé à utiliser

la procédure de classement ou
d’inscription du site prévue par
la loi de 1938.

— Des schémas d’aménage-
' .ment ont déjà été adoptés,
certains depuis longtemps
comme pour le Languedoc-

. Roussükm et l’Aquitaine, d’au-
tres plus récemment, pour la

Basse-Normandie, la Bretagne,
le Centre - Ouest - Atlantique.
Ne risque-t-ü pas d’y avoir
contradiction entre ces sché-
mas régionaux et la directive
nationale

?

— Les grandes lignes des sché-
mas d’aménagement déjà adoptés
et qui d'une manière générale
prévoient une Alternance de pôles
de développement et de zones de
protection n’ont pas lieu d’être
remises en cause. Il s’agit main-
tenant de veiller strictement à la
mise en œuvre des orientations
qu'ils définissent ;

» Paz une application, au besoin
rigoureuse, nous après une large
concertation avec les collectivités
looades, des outils réglementaires
de protection.
»Par la mise en -œuvre d'une

directive d’aménagement national
dn littoral analogue à la « direc-
tive montagne s opposable aux
tiers et dont je compte, en liaison
avec la DATAR, proposer l’éta-

blissement au gouvernement.
»Ma préoccupation essentielle

est d’introduire, dans l’examen de
tous les dossiers -que j’aurai à
examiner, un critère de qualité. Je
compte m’assurer, non seulement,
que les prescriptions réglemen-
taires concernant l’usage du sol
ont été respectées, mais égale-
ment que les dispositions néces-
saires ont été prévues pour assurer
la qualité architecturale des
constructions qui seront .réalisées
dans oee zones.»

Propos recueillis par

MARC AMBROISE-RENDU.

- • RECTIFICATIF. — La par-
ticipation de l’Etat aux investis-
sements autaroutiers de la région
Ile-de-France s’élèvera à 400 mil-
lions de francs et non pas à
500 mUllona. comme noua l’avons
écrit par erreur dans le Monde
du 29 août

ECHECS
• Le championnat du monde

d'échecs. Victor Kortchnol a
demandé le report à jeudi de la
18° partie; qui devait être Jouée
ce mardi. C’est la deuxième fois

,
que Je challenger, mené 4 à 1,

demande un ajournement sans
fournir aucune explication.
Chaque Joueur dispose de oe droit,
trois fois, jusqu’à la fin du match.

« RECTIFICATIF.— Une ligne
sautée a rendu incompréhensible
un passage du compte rendu de
la dix-septième partie lie Monde
du 29 août),. On aurait dû lire ;

30. CÏ3, CXa3 ; 3L CxeS. Rxe5.
La suite sans changement.

.
Edit5-par le SjLëlL. ta MSonOe.

Otante r
Jm*wb tant directeur de te publication.

Jacques Snratnt.
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% AGRICULTURE

rotége, '

Sa'r
*' »

Michel

En 1978

d<W LA PRODUCTION FRANÇAISE

PROGRESSERAIT

DE 3 % EK VOLUME

U*,! "Ilv,r«na

. l ‘iV^
11 5uj, u3.

. ..
,

» l!,l(op
,

** v*.
"’r*K I* protection agricole fran-
« i si U “ ,*ac j^jaise sera supérieure en 1978 &

Dp*er ^ni bî®Me des trois dernières armées.
» 1!

,,n nqij kpekm les dernières prévisions des
1 ''< cisirJ*^' milieux professionnels et des

i,_ ,’wavolxs pobUcfi. la progression
, .

(serait d’environ 3 % en volume.
11 r »L permettant ainsi À l'agriculture

'(
.

Ie
«t b ^ retrouver le lythme de crôte-’^ l ûeseaZ^ance Ie sien avant les
^^;zols dernières, armées marquées

' mauvaises conditions cil-

récolte de blé sera xnefl-
. - , qu’en 1974, qui avait été
fSlîltKâne très bonne année. Selon

. .» les estimations officieuses de
'

1” lftn do k. Té-GJPJS. . (Assemblée générale
‘ -

. .i <n i3*ies prodnctBuis de bll). elle

î.
nwtTe Atteindrait 19 miIUons.de tannes

•! ^''Hviie i Wkamtre 17 millions en 1977 et
,,ür lia? mill ions, en 1978.

'

, I

,|"!’

‘««ik A l’exception de l’avoine, pour
•

' P°ur h^rjftfpielle les prévisions laissent
n

.

n::,nVnt ^sntrevoir un léger recul de la

livre
sur ceux de 2977.

Quant à la vigne, la récolte‘"OTrai-U4 i» rcuorce

La f.^r'C^ôpoorrBifc atteindra, selon le mi-
;l 1 1

«lu j.v H^^nlstére, B2jj millions cPhecto-
:

nv.-r u.^T1, soit 10 mmirms de plusm7‘ ^Koenaw tablent,
•*•••

1. nûi î^enx, sur fil millions d’hectolitres
••••:

:;,o
'

n

1T«iet affirment que, de toute façon,
• *•:-. ,« ,. ^^«2978 ne sera pas une grosse

rtc ' r .,»[
,i&an7iée ïfc Mais rien n’empêche

• I.:. “'ris
;
d'espérer, si le soleil persiste, que

• “• ^lir ;Je vin soit de qualité.
1

n;:r- te a c'est dans relevage que' la sf--'-i.: un

. **«cdè
î jante.

'« CÜEQ
•

' V w;i Mfepw

msetuation s’annonce la mntnw

fa,
",

• dit
•* «ira bê

“"a* if I;»
i"âiav^.

'

;
*• r’sac, »

;
iV.'-JSn»

’•
tfi 1

.-JV (M

CONJONCTURE

FORTE HAUSSE DES PRIX

DE DÉTAIL 01 JUILLET

(Suite de la première pageJ

• Las prix dos produits manufao-

MAGC

• “imit augmentent dé 1,4 % globale-

..
nent. à cause du poste « combus-

/.' ‘^.^^Ible^inanjle » : + S “A. Le 23 juin,

•
. ".l'.'n P*7* de /'essence 'ordinaire avait

• /nJM^U8m8n*6 25 WiM* X+ .11 $*)

ci dfï**u* du BUPflr de 26 centimes

- r:"p& k?+ 10.7 •/»}; celui du. fuel domes-
. . 1 1; Æ-ique de 11 Va, celui du gasoil -de
•• ;::srs5l,7 Vp. Sï l'on met i part le relève-

> iJv tenaient du prix des produits pétrolier»,

le poste produits manufacturés aurait

.j'.^isaogmènté deux fols moins vile
•• « au «au de 1,4 °/i).

v
'i£ •. Les prix des services pro-

;

.i i...

euXf de 1,5
B/a — ce quT est

•• r ,-n
«nf^drflmement rapide — è cause du

.
.

^rdèvement des
-

loyers (+ 2.3
B
/o) et

• 3 ’j .des transports publics (+ 4,1 •/•).

,
Ohm va-t-il se passer au cours des

• i.- f.artiLaiinota à venir? L’indice d'août —
.
" Ml. p’Tw* qui sera assez bon — n’aura pas

v.îuW’BEgrande signification. Beaucoup de
^magasins étant fermés durant les

: ‘^vacances, de très nombreux* relevés

::
-

.;-
)if
>e peuvent être faits. Septembre,

’

V- •vasf!Êen n*vanche, aura une grande Impor-,

. V.,;r3, ff^Janc» . U sera notamment possible'

.^(ds faire un premier bilan du corn-

.. «if 'portement des industriels français

,
^auxquels la liberté des prix vient

. complètement rendue. On
• '

-"^vsaura alors si la hausse des prix
' :' 3, Peut rester cette année Inférieure

' i 10,6 Va comme le croit fermement

, .: > ?r» Barre.

jUOiSïÀS* ALAIN VERNMOLES-

SOCIAL

BILLET

La longue marcbe du syniiidtome internatifld COMPLET!
Qenève. — La Fédération fa-

tanaftlonale des organisations
de travaifleura de la ntudiuiÿa
la FXO.&L. va tenir, mercredi
30 août 4 Genève, une réunion
des "hauts dirigeants » des
principaux syndicats des tra-

vailleurs de Chrysler et de P*u-
geot-CItxoén en France, en
Grande-Bretagne et en Espagne.
Leur intention, dans un premier
temps, est de condamner la
manière dont les firmes Peugeot-
Citroën et Chrysler sont parve-

nues à un accord sans informer

les trevaMeurs (malgré les

convention» de concertation qui

avalant été conclues, notam-
ment ea Grande-Bretagne et aux
Etats-Unis). « AMnw le ministère

britomioae de TfndaStrie s’est

trouvé surpris », nous a dit

M. Herman Rabhan. le secré-

taire général de (a FJ.O.M., en

déplorant « la manière dont
quelques personnes règlent le

sort d’un deod-mi/lion de tra-

vaHleurs ».

Une epératîon commerciale ?

En outre, les dirigeants de
cette organisation syndicale In-

ternationale redoutent de voir la

'filiale britannique de Chrysler
progressivement vidée de sa
substance productive M conver-
tie en unité d’assemblage, voire
en simple filiale commerciale,
tandis qua la filiale espagnols
fierait consacrée principalement
i la production de poids lourds
et verrait aussi son activité de
production d’automobiles ré-

duite. Cette affaire serait-elle,

pour Peugeot-Citroën, d’abord,

et avant otuL une opération

commerciale destinée 4 faire

accéder le groupa au premier
rang européen grftoe 4 un
apport non négligeable de
réseaux commerciaux et de

parts de marchés, quitte 4 ré-

soudra ensuite le problème du
- dégraissage » do ta produc-

tion ?
C’est ta question qua se

posant les syndicalistes qui en-
tendent obtenir la nomination au
conseil de

.
la flHaie anglaise

d'un représentant du gouverne-

ment britannique; faire la

démonstration qu'une réglemen-

tation internationale des activités

des firmes multinationales est

plus que jamais Indispensable

si les pjartenaires sociaux des
différents pays veulent pouvoir

contrôler un tant soit peu ce
qui se passe chez eux ; ouvrir

avec Peugeot-Citroën une négo-

ciation pour définir les modalités

dans l’avenir.

Un» vklen futuriste

Par rinfluence qu’ils exercent

eur le gouvernement brtianolquei

les dirigeants syndicaux peu-
vent peut-être obtenir satisfac-

tion sur le premier point, mais

eur les deux autres et sur l'en-

semble de l’affaire il n'en va

pas de même. Il est clair qu’en

pareille circonstance las diri-

geants syndicaux, qu’lis soient

nationaux ou Internationaux,

n’ont pas grand-chose i dira.

. D'un côtô. Iss structures natio-

nales sont dépassées par Por-

ganfeation et las méthodes des
'firmes* rmiftinationsles lorsque'

ceUes-cï traitent entre elles, et,

de l'autre, les structures du
syndicalisme International sont

encore loin d'ètre en place, ne
serait-ce que parce que dans

bien dei cas etes entrent en
conflit avec les habitudes et les

intérêts acquis des organisations

représentatives des travailleur»

dans chaque pays. La solidarité

Internationale des travailleurs

est encore une vision futuriste.

La C.GLT. doit se réunir h Paris

le lendemain de la réunion de
la FJ.O.M. 4 Genève, mais on
doute que ce soit pour entamer

une action de solidarité chez

Renault; Il est clair qua las

syndicalistes américains de -

.

Chrysler ne sont pas plus prêta

à entreprendre quoi que ce soit

de vraiment sïngfficaflf pour
soutenir leurs collègues de ce
côté-ci de PAtlantique.
Est-ce dire que le syndicalisme

international est oondamné ? Cer-

tainement pas. D’abord parce

qu’il est te seul contrepoids pos-

sible en face de structure* de
direction, modernes des firmes

multinationales. Ensuite parce

qu’il conduit de plus en plus

souvent les organisations syndi-

cales nationales à prendre

conscience des limites de leur

-action possible, évitant opportu-

nément un gaspillage d’énergie

et de finances. Comme nous Ta
dit M. Rabhan, «la coordination

de grandes grèves Internatio-

nales' teUes qu'on les voit dans
certains pays esr très difficile,

voire Impossible, mets il y a'

bien d’autres moyens de pres-

sion sur des entreprise» dési-

reuses de vivre en paix dans ies

différents pays où les Syndicats

pourraient leur causer des pré-

judices insidieux quotidienne-

ment ».

Ainsi, 4 réchelon internatio-

nal» est-ce plus le compromis
que réprouva de fores qui s'im-

pose. Et certain» résultats aux-

quels on n'euraft Jamais espéré
parvenir 11 y a quelques années
sont an vole d'être acquis. L'in-

ternationalisation de la repré-

sentation syndicale dans les

conseils d’administration des
pays oû u pratique la partici-

pation .par exemple. Peu après

«rue M. Chartes Levfnson (Cana-

dien d’origine et secrétaire géné-
rai du Syndicat International des

travailleurs de la chimie) eut élé

nommé au conseil d'admlnistra-

Uon de la filiale de du Pont de
Nemours, en Allemagne fédérale.

M Herman Rebhan, d'origine

américaine, domicilié 4 Genève,

était nommé au conseil d’admi-

nistration de Ford, 4 Francfort.

M. Levinson estima que le temps
est proche qui verra la conclu-

sion de la première convention

collective Internationale qui ait

jamais existé A l'échelon d'une

firme multinationale mondiale, et

son organisation ne se prive pas

d’utiliser le moyen de fa grève,

autant comme arme dissuasive

que comme snne.défensive. puis-

qu'elle participe chaque mois A
plusieurs opérations Internatio-

nales comportant des arrêts de
travail ponctuais» * PraUquamont,

aucune opération lancée dans

un pays sous-développé tféchoue

plue tant le disproportion est

grande entre le coût de satisfac-

tion de ce que nous demandons
'pour das . travailleurs locaux

géndre/smenf peu payés et la

menace que nous représentons

dans les pays Industrialisés »,

affirma M. Levinson, qui ne

désespéra pas de voir aboutir la

longue marche du syndicalisme

intemsticnaL

JACQUELINE GIlAPIN,

PEUGEOT EMBAUCHE

HUIT CENTS TRAVAILLEURS

A MULHOUSE

Mulhouse. — La direction de
l'usine Peugeot annonce qu'elle

comptait embaucher quelque huit

cents salariés d'id à la fin d’oc-

tobre. Cette embauche est rendue
nécessaire par la mise en service

cTun troisième ligne de montage,
qui permettra & l’usine de passer
d’une production de SDLAÜNTJN
voitures à môle cinquante voUuzee
pax jour. A Mulhouse sont
construits les 304, les berlines 104

et cent exemplaires de 305 par
jours.

<’VT!? -g
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f£, RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET “POPULAIRE

mInistêre des industrie Ugères

Société Nationale des Eaux Minérales Algériennes

S.N.E.M.A.
.

f km D’APPEL D’OFFRES IHTERNATIONAL R° 1/78

Un avis d'appel d'offres international est lancé pour Itf fourni-

ture, suivant un calendrier qui prendre effet à compter du mois

de janvier prochain, de : -

„— 1“ lot: 7.500 tonnes de malt a 2 rangs

— 2" lot: 1.700 tonnes de gritz de maïs .

— 3* bt: 40 tonnes de houblon en cône

35 tonnes de houblon en poudre *

3 tonnes de houblon en extrait

destinés fi ia fabrication de bières pour, l'exercice -à-
^
venir.

Les entreprises intéressées peuvent saunvssfanner pour un ou

des charges sV
auprès de la Direction Distribution de b SôC |^é ^

â °^'*^
Eaux Minérales Algériennes, 33t««"ue d“ ^5) 81
BJRMANDREJS, ALGER, télex 52.310, te». 60-56*66 - 60-51 K

6°’ïïî

fffrest

(

C?P PO*» algériens, acconr^_^f ™"Sb
sont à adresser à la même adresse que ci-dessus, sous doubte

envebppe recommandée et a oT? wT-
être revêtue de b mention « SOUMISSION POUR!A O.l. n

NE PAS OUVRIR»,. au plus tard te 15 octobre 1978, dél

1

1

rigueur, le cochet dé b poste faisant foi.
œndant

Les soumissionne 1res resteront engagés par leurs offres pendant

.1*

I
m, A,,rém An raiatr»-vïnat-d(X

• . Une usine Évacuée par les

forces de Tordre, — Conformé-
ment à l’arrêté d'expulsion for-

mulé par le tribunal d’Aix-en-
Provence <Ut Monde du 25 août),

les farces de l’ordre ont fait

évacuer, le lundi 28 août, l’usine

chambres patronales territoriales.

Les dates de ces entrevues ne
sont pas encore arrêtées, sauf
celle concernant la région pari-
sienne, qui est fixée au 13 sep-
tembre. »

LA CRISE DE L'EMPLOI

P.
Pfiïti
\ —TL*P

Y Vt

0j
•Êtes®*53

fZfcrss!* Cr KOSK. i

M. Boulin invite ML Marchais à le rencontrer

M. Robert Boulin, ministre du
travail, a adressé le lundi 28 août
une lettre à M. Georges Marchais,
nnvltsxxt à 2e rencontrer le ven-
dredi 8 septembre au ministère du
travail Cette invitation était pra-
tiquement annoncée dans la
réponse faite par M Raymond
Barre au secrétaire générai du
P.C. Le premier ministre, oppo-
sant une fin de non-recevoir à
une demande d’audience du secré-
taire général du parti commu-

niste, n'en affirmait pas moins
que « la créatton et le développe-
ment d'emplois stables son; ,’a

prfanrepfzriiOB première du gou-
vernement ».

-n invitait son Interlocuteur A
prendre contact avec le ministre
du travail pour convenir d'une
audience.
La demande d'audience de

AL Marchais coïncidait avec la
journée sur l'emploi organisée à
Paris ce 39 août

< La Lettre de la Nation > : pourquoi

ne pas avoir adressé M. Marchais à M. Fabre ?

Commentant le refus du pre-
mier ministre de recevoir
M. Marchais, Pierre Charpy écrit
dans la Lettre de la Nation :

« Pourquoi ne pas avoir envoyé
Georges Marchais à Robert
Fabre ? Voilà gui aurait été gen-
til, et, sait-on jamais, peut-être
utile. Avec pris de six ans de
programme commun entre eux.

de fabrication de papier-carton
Lalbrge emballage, à Bouc-BeJ-
Air (Bouches - du - Rhône) . Une
quinzaine de grévistes occupaient
cette wrfne pour protester contre
le licenciement de sept salariés,

alors que, selon la direction, a une
large majorité des cent vingt
membres du personnel avaient
exprimé, par écrit, leur désir de
reprendre leur travail.» Les gré-
vistes expulsés ont décidé de
oaexper sur la voie d’accès A
l’usine.

• Les fédérations C.GJT^
CJ?J).T* F.O.. C.GJC. et CLF.T.C.
de la mêtaâurgie devaient se

rencontrer ce mardi 29 août à
14 h. 30 au siège de la CLFJQ.T.
4 Paris. Dette réunion avait
pour objet la préparation des
négociations entre les syndicats
et les quatre-vingt-quatorze

ERRATUM. — Uhe erreur typo-
graphique a rendu difficilement
compréhensible une phrase de
l'article concernant la réduction
des abattements fiscaux publié
dans le Monde daté des 27-28 août
H fallait lire : « Comment M. Barre
pourrait-tl. en l’état actuel des
finances publiques, lancer de nou-
velles actions — forcément coû-
teuses — s’il continue à se fixer
comme objectif le rétablissement
des équilibres fondamentaux du
pays, qui passe nécessairement
par la réduction progressive du
déficit des comptes de l’Etat.»

D'autre part, dans le même arti-

cle, fl est fait état d’une réduction
des Impôts de 7 milliards de
dentschexzuu-ks en Allemagne de
l’Ouest décidée par le chancelier
Schmidt U fallait lire ll-mMUards
de deutschemarfes.

LE PI DÉNONCE

LES «OPÉRATIONS DE FAÇADE >
Le secrétariat national du parti

ociallste a publié, ce mardi 29 août,
le communiqué Suivant : « SI Georges
Marchai» n’avait pis tout toit, ea
mu, dernier, pour maintenir ..en
place le pouvoir de la droite et des
représentants du grand capital, U ne
serait pas obligé aujourd'hui de dis-
puter i Robert Fabre les rendes-von»
de M. Boulin, après que le premier
ministre lut a fermé m perte.

» On ne lutte pas contre la poli-
tique de chômage de Giscard et de
Barre par des opérations de façade.
» François Mitterrand, premier

secrétaire du parti socialiste, déve-
loppera les' propositions du parti

socialiste en matière d’emploi le

6 septembre prochain, à TJcave*-Mai-
sons (Menrthe-et-MoseUe), dans le

cadre de la campagne électorale
«TFron Tondon.»

les deux hommes auraient dû se
comprendre, et on se prend a
river du beau communique, na-
turellement commun, qui aurait
scellé leur entrevue dans une
belle envolée condamnant sans
circonstances atténuantes la poli-
tique gouvernementale de remploi.
Citait beau, tout ça. Et les élec-
teurs qui avaient voulu le

contraire Moment été bien
contents. Mais voilà que Ray-
mond Barre, Unit bêtement, a
rappelé & Georges Marchais qu’iZ
existait un ministre du travail et
de la participation s plus spécia-
lement chargé de ces problèmes n,

pour reprendre le bel euphé-
misme employé par Vhôiel Mati-
gnon pour parler du chômage.
» Finalement tout le monde est

content : le premier ministre a
son mouvement de menton. Geor-
ges Marchais un « scanda-ale »
de plus à dénoncer et Robert
Boulin un certificat de présence
au gouvernement. Restent les
chômeurs. De tout cela. Os n’ont
rien à faire. Il n*y a que leur
emploi que les intéresse, et cet
intérêt n’est pas prêt d’être satis-
fait Les conclusions des travaux'
sur la révision du VII• Plan, sou-
mises au gouvernement fin fumet,
ne sont pas plus optimistes que
les analyses faites précédemment
par 1’O.CjOJE„ l’INSEE, le CJ<FJ>J1

.,

sans parler des prévisions syn-
dicales. »

les difficultés du bâtiment

ETERNIT - INDUSTRIES ENVISAGE DE SUPPRIMER

NEUF CENT SOIXANTE-QUINZE EMPLOIS

ta direction dTXternit - industrie*
(matériaux de construction et de
canalisation), qui emploie S 050 sala-

riés, envisage la suppression de'

975 emplois : 792 ouvriers. JL27 agents
de maîtrise et 56 cadres seraient -

touchés par ea plan, qui inclut
333 mises & In retraite anticipées. Ces
mesures doivent être annoncées au
prochain comité central d'établisse-

ment, vendredi l" septembre.
Six des sept usines du groupe, qui

a réalisé en 1977 un chiffre d’affaires

de 678 mULioas de francs. . seraient

concernées par ces réductions
d'effectifs : Prouvy (Nord), Triai
(Yveline*), Coronta - Crobc - Sainte
(Bouchcs-du-Khfine), Vitry-en-Cha-

rolols (Saône- et -Loire), Saint-
Grégoire, pris de Rennes (Qle-ct-
TUolne), Tensac, près d’Albl (Tara).
Seule l’usine de Salut -Rom bert
(Drôme) est épargnée. Les pins tou-
chées sont rnslne de Prouvy, avec
431 suppressions d’emploi (dont
88 préretraites), et celle de Carànte,
qui ferme ses portes.
Les difficultés d’Btemit, qui

depuis 1974 avait pratiqué une poli-
tique de chômage partiel (dix

semaines en 1975, six eu 1976. neuf
en 1977 et six 4 la «n de Juin 1978),
sont directement liées à la réduction
de* activités du bâtiment et des
travaux publies, dont la crise ne
cessa de s'aggraver.

Pubtums

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES FINANCES

BANQUE CENTRALE D'ALGÉRIE

AVIS DE PRÉSÈECHON D’ENTREPRISES

. La Banque Centrai» d’Algérie envisage de procéder 4 l’aequlsttlan

d’une installation complète destinée à assurer le conditionnement
de Tatr (contrôle rigoureux de la température et de rhnmMIié
relative) 4 l’Intérieur des locaux de son buprimorif d’Alger.

Elle aura recours, pour la réalisation de cette installation, s

ta procedure da préqtuUfleattan afin de sélectionner les entrepri-

ses qualifiées.

Le volume global des locaux A conditionner eat de 10 000 ml.

La réshsatlou cotaprendra rétude proprement dite qui enga-

gera I’entrtpriée agréée, et nnawllation- en état do (onctlonne-

manv. fourniture* et pose comprima.

La entreprises intéressées devront Paire parvenir leur» ean-
inrunin assortie» des pièce* justificative* et référauoM. avant le

30 septembre 1971 4 l'sdraue suivante

BANQUE CENTRALE D'ALGERIE (ÏMPRIME&n5)
• 10. nie des Ftuutee-dn-17-mal-U31. ALGER.

Publicité

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère des Transports

Société Nationale

des Transports

Ferroviaires

Avis d’Appel d'Offres Ouvert

XM-MG N’ 3/78

La Société Nationale des Transports Ferroviaires (5.N.T.F.?

(once un Appel d'Offres ouvert pour fa fourniture do cent trente

et une locomotives électriques vole normale (1,435 m) de 2.000 kW
puissance jante.

Le cahier des charges et les spécifications techniques peuvent
être obtenus contre paiement de, la somme de deux cents dinars

(200 DA) auprès;

— De la Direction du Matériel de la S.N.T,F., Bureau des Marchés
(7* étage), 21-23, boulevard Mohamed V - ALGER— De l'Antenne S.N.T.F., 122, boulev. Haussmann, 75008 PARIS.

Pour tous renseignements complémentaires il y a Heu de
s'adresser à ta Direction du Matériel à l'adresse. ci-desSuS.

Les offres devront parvenir à la Direction du Matériel à
l'adresse sus-indiquie avant le 5 novembre 1978 à 17 h. (heure

algérienne! dernier dâtai.

Toute soumission reçue après cette date ne sera pas prise

en considération.

i
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NOUVELLE OUVERTURE DE PÉKIN

la Chine s’apprête à contracter

an emprunt auprès d’une banque japonaise
La Chine s’apprête à contracter un emprunt auprès de la

banque Export-Import du Japon pour des projets de développe-
ment énergétiques. Cette information fournie par le vice-prési-

dent de la banque japonaise, M. Susnma Nakamura, serait de
première importance si elle était confirmée.

Jusqu’à présent, en effet, la minérales et énergétiques (pé-
Chine refusait de s'endetter au- trole et charbon). Pour consldé-

Aux États-Unis

jusqu’à présent, en effet, la
Chine refusait de s'endetter au-
près des pays étrangers (sauf
sous forme de paiements différés)
ou sur le marché International
des capitaux, appliquant en cela
une politique assez stricte basée
sur le principe : un tus faut
compter que sur ses propres
forces b (1). Officiellement, de-
puis la prise du pouvoir par les
communistes, en octobre 1949,
Pékin n’a jamais emprunté direc-
tement malgré des réserves de
devises qui apparaissent plus
importantes qu’on ne l’avait pensé
jusqu'ici : peut-être 5 milliards
de dollars d'or et devises, soit
environ six mois d'importations.

Si la Chine avait maintenu
cette attitude négative vis-à-vis
du crédit international, la poli-
tique d’ouverture sur le monde
extérieur, et notamment sur l’Oc-
cident. prônée par M. Hua Kuo-
feng. le nouveau maître du pays,
aurait eu des effets extrêmement
lents pour les Industriels des
Etats-Unis, de l’Europe et du
Japon, puisque les importations
de la Chine n’auraient pas pu
augmenter {dus vite que ses ex-
portations. Or la Chine n’aura
guère à vendre pendant de lon-
gues années que ses ressources

LA NATIONAL

WESTMINSTER BANK RACHÈTE

LA NATIONAL BANK

OF NORTH AMERICA
La National Westminster Bank,

deuxième banque britannique, va
prendre le contrôle de la Natio-
nal Bank of North America,
des Etats-Unis.
La banque anglaise rachètera

75.1 % du capital de la National
Bank of North America, dont les
ft/rf-ifc totalisaient 34)4 milliards
de dollars au 1" juin dernier et
les bénéfices de 1977 11.28 mil-
lions de dollars. La National
Bank of North America, qui a
cent quarante bureaux à travers
les Etats-Unis, appartient à la

CXT. Financial Corp, l’un des
plus grands holdings financiers
des Etats-Unis, dont les intérêts
s'étendent aux assurances et à
l’industrie.

L’opération doit être approu-
vée par les autorités britanniques
et le conseil de la Réserve fédé-
rale. Aux termes de l’accord signé
lundi, le CXT. pourrait exiger
de la National Westminster Bank
qu'elle rachète par la suite les

24,9 % restants du capital de la
banque américaine-

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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Le compromis sur les prix du gaz naturel sera-t-il remis en question?

râbles qu'elles soient, celles-ci
sont difficiles à exploiter et à
transporter, comme on l’a vu au
moment ou Japonais et Chinois
négociaient à la fin de l’année
dernière le contrat à long terme
qui les lie maintenant : jusqu'au
dernier moment. Tokyo a fait
traîner les choses. Inquiet du
contenu de raccord sur le point
précis de l'évacuation des res-

1

sources énergétiques.
L’information fournie par

M. Susnma Nakamura, qui vient
de rentrer de Chine, semble bien
prouver que Pékin accepte main-
tenant de s’endetter pour accé-
lérer son développement écono-
mique et acquérir une technologie
qui lui fait cruellement défaut
Notre confrère l'International
Herald Tribune n'hésite pas à
employer l’expression de « chan-
gement complet de politique i.

Toujours est-il que le porte-
parole de la Banque export-
import du Japon a déclaré qu'il

y avait là <c une étape importante
de franchie ». Le taux d’intérêt
de l’emprunt aurait été négocié
aux alentours de 6 %. — AL T.

(1) Voir le Monde du 29 août.

LTim VEUT STIMULER

U PRODUCTION DE SEIGLE

(De notre correspondant.)
Moscou. — Alors que la récolte bat

son plein en U. B. S. S., le gouver-
nement soviétique vient de décider
des mesures pour augmenter la pro-
duction dn seigle, du sarrasin et du
millet. Aucune Indication précise
n’a été donnée sur la nature de ces
mesures, sauf en ce qui concerne le
seigle. Les autorités ont* décidé
d'augmenter de 56 % les prix payés
par l'Etat aux kolkhozes et aux
sovkhozes pour les livraisons de sei-
gle dépassant les quantités fixées
par le Plan, même si les entreprises
ne remplissent pas leurs engage-
ments pour d’autres céréales. -Cette
décision est conforme au principe
énoncé par le plénum de Juillet du
comité central du parti communiste
soviétique, qui s'était penché sur
les problèmes de l’agrleiiljpre.

Les mesures prises visent à rendre
plus Intéressante la production dn
seigle, dont les surfaces cultivées
avalent tendance à diminuer ces
dernières année*. L’DJUSA. a même
manqué de, farine de seigle pour la
fabrication du pain noir, très
apprécié des Sovlêtlquu, qui sert
aussi de matière première pour une
boisson nationale fermentée, le levas.

le marché Interbancaire
XBtlBèl par

Washington. — La «go

e

rre
de l’énergie - n’est pas près
de se terminer entre M.Carter
et le Congrès. Le compromis
obtenu - à l’arraché» par le

président le 17 août, avant
son départ en vacances, sur
Jes prix du gaz naturel avait
été salué par divers journaux
comme une importante vic-
toire («le Monde» daté 20-
21 août). Mais le prix que le

président a dû payer risque
déjà de tout remettre en
question. Aussi M. Carter
a-t-0 jugé nécessaire
d’écourter ses vacances de
deux fours afin de «reprendre
contact» avec les membres
dn Congrès sur ces questions
énergétiques.

L’affaire des prix du gaz naturel

Illustre d’abord la complexité du
processus législatif américain.

Pour qu'un projet de loi soit

adopté, il faut qu'il soit voté dans
les pâmes tenues par les deux
Chambres. SI l’une d’entre eUes

décide de modifier, même très

légèrement, un texte, celui-ci

est renvoyé à une « conférence *

composée de délégations des re-
présentants et des sénateurs. Le
nouveau projet qui sort de ses

délibérations est envoyé à cha-
cune des deux Chambres qui vote
séparément. Si l'une d'elles refuse

Je compromis intervenu et vote
de nouveaux amendements, une
nouvelle conférence se réunit et

le cycle recommence jusqu'à l'ac-

cord complet des deux Chambres.
Le différend sur les prix du.

gaz naturel a mis à rude épreuve
ce processus. La Chambre avait
approuvé il y a un an, à quelques
nuances près, le programme pré-
senté par le gouvernement :

l'Etat fédéral maintenait son
contrôle sur les prix du gaz .dit

« Interstate » (c'est-à-dire pro-
duit dans un Etat et consommé
riant un autre) et l'étendait au
gaz c intrast&te > (c’est-à-dire

produit et consommé dans les

frontières d’un même Etat). En
échange, an consentait une hausse
modique du prix imposé, qui pas-
sait de 1,49 dollar par 1 000 pieds
cubes aujourd’hui, à 3.75 Immé-
diatement. Le Sénat, lui, a rejeté -

ce programme et s’est; prononcé
pour une mesure beaucoup plus
favorable aux compagnies pro-
ductrices : selon sa version, tout
contrôle aurait cessé d'être exercé
sur-les prix dans un délai de deux
ans.
La conférence avait donc fort

à faire pour concilier deux pro-
jets aussi contradictoires. Com-
posée de dix-sept sénateurs et de
vingt-cinq représentants, elle a
siégé deux cent dix-neuf jours
avant de Jeter, le 24 mal dernier,
les bases d’un compromis. En
substance, le prix du gaz nou-
vellement produit passerait à
L93 dollar par 1000 pieds cubes
Immédiatement. H serait relevé
ensuite d’environ 10 % par an
jusqu'à 1985, date à laquelle il

serait libéré de tout contrôle. Le
gaz c lntrqstate s serait Inclus
dans le contrôle comme Je voulait
M. Carter, mais seulement pen-
dant les sept années de la pé-
riode transitoire. Enfin, en cas
de nécessité. J'Etat-fédéral pour-
rait réimposer un contrôle après
1985, pour une période n'excé-
dant pas dix-huit mois. A Twning
d’en être empêché par un veto
conjoint des deux Chambres.
Cet accord de mai, qui repré-

ETATS-UhftS

• Pour la première fois une
femme va siéger au conseil des
gouverneurs de la Réserve fédé-
rale américaine. Le président Car-
ter a nommé à ce conseil le
28 août Mme Nancy Teeters» prin-
cipal économiste de la commis-
sion budgétaire de la Chambre i

des représentants. Agée de qua-
rante-huit ans, Mme Teeters
occupera le fauteuil de M. Arthur
Borna, ancien président de la
FED*—. (AJJ*

J

De notre correspondant

sentait la percée politique la pim
importante, n’arrêtait pas cepen-
dant le processus législatif. U
fallut d'abord le « mettre en
forma », ce qui a occupé les

experts pendant plus de deux
mois. Puis le faire accepter par
chacune des délégations à la

conférence. Autrement dit, il fal-

lait l’approbation de neuf au
moins des dix-sept sénateurs et
de treize représentants sur vingt-
cinq, chaque camp devant être
convaincu par des arguments dif-
férents. Les représentants, dans
leur majorité, estimaient que le

compromis faisait la part trop
belle aux producteurs, les séna-
teurs considéraient an contraire

que la solution adoptée n’était
pas assez s stimulante b pour
ceux-ci
Le président a cru franchir

cette étape la semaine dernière
eu ralliant deux nouveaux votes
dans chacune des délégations à
la conférence. Même si tel avait
été le cas, la bataille n’était pas
encore gagnée devant les deux
Chambres votant en séance plé-
nière. En règle générale, les déci-

sions des oonférences sont rati-
fiées par les parlementaires, mais
cette fois le sujet est trop délicat

pour , que le succès soit garanti.

Au Sénat notamment, les adver-
saires de la libération des prix
(paradoxalement les c libéraux»,
autrement dit l’aile gauche de

la plus décision d'ajourner de deux mois
oepen- son voyage en Europe et en Asie,

.tif. U dans le vain espoir de faire pres-
re en sion sur le Congrès .apparaît bien
jè les dérisoire aujourd'hui), M. Carter
deux se ralliait au printemps à l'idée

ar par d'une libération des prix. Ce fai-

à la saut, U mécontentait gravement
il fai- ses amis libéraux du Congrès, à

qui 11 donnait l’impression
d’abandonner au milieu du gué.
n a fallu déployer au moins au-
tant d'efforts dans leur direction
que pour atténuer les appétits des
compagnies pétrolières et de leurs
supporters.

Pas de clerc sur le nucléaire

C’est précisément au cours de
ces tractations que le président
a «fHTimis un nouvel Impair. Pour
rallier au compromis sur le gaz
un sénateur membre de la confé-
rence. M- McLure, M. Carter a
promis de ne pas s’opposer à des
investissements pour la recherche
sur les surrégénérateurs si ceux-ci
venaient à être votés par le

Congrès, dans des limites de
1,5 milliard de dollars. M. McLure,
dont l’Etat natal. lTdaho, est
intéressé à oes recherches, s’est

prend plus rien et menace di

retirer son soutien au compronu:
sur le gaz. Or il est le chef de ü
minorité républicaine au Séria

-

et pourrait entraîner de nom-
breux collègues dans son sillage»

Une semaine après a * rfc.

totre » du 17 août, M. Carter i

donc réussi à souder contre lu

une coalition d'adversaires et dt

partisans de la libération des prb.

du gaz. unis contre sa volte-f&ef

en matière nucléaire. M. Tet
Kennedy, d'ordinaire soucieux d<

ne pas trop se démarquer de l'ad-

ministration, a dit. jeudi 24 août

son désaccord, tandis que dein
sénateurs, dont le rôle a été déci-

sif dans le compromis sur le gaz
dénonçaient soudain 1' « hypocri-
sie ». voire le « chantage poli-

tique », pratiqué par le président

Quant au sénateur Long, toui

puissant représentant de la Loui-

siane — et des producteurs &
gaz, — Il s’est empressé de pren-
dre lui aussi ses distances.
La question du gaz naturel dé-

chaîne les passions depuis prêt
d’un quart de siècle, toutes le
fois qu’il est question de libéra

son prix, ce qui explique une par
tie des difficultés actuelles. On ni

saurait oublier pour autant k
problème encore plus Importun-
des prix du pétrole extrait au

dêclaxésatifltblt. MaJti le geste a Etats-Unis. Or, la taxe sur J
K une temhéfce narmi les « brut », dont M. Carter avait <U"soulevé une tempête parmi les

écologistes et autres partisans de
la politique < antlpîutonium »
poursuivie par l'administration.

ofTSiT «r Ceux-ci ont eu beau Jeu de rappeler
1SSPmJS&SE&mtSSl au président wn hostilité maintes

h Füi fols affirmée aux surrégénéra-
procédure d obstruction fcFüi-

tea_ QUi s*étalt traduite par un
truster») peur empêcher le vote ^o ^ ja, Maison Blanche aux
de leurs collègues. On leur prête
l’Intention de recommencer cette

fois-ci.

Confusion

L'affaire est très confuse sur
le plan politique autant qu'éco-
nomique. Bien peu d’experts
semblent en mesure de trouver
leur n>w»min dans le maquis d*un
texte qui ne compte pas moins
de 171 pages et distingue entre
quelque dix-eept catégories de
gaz naturel. Six de ces catégories
sont concernées par la libération

des prix, (essentiellement les gaz
nouvellement découverts, ou ex-
traits à grande profondeur des
nappes existantes). Comme les

compagnies sont libres, à l’Inté-

rieur de certaines limites, de
décider dans quelle catégorie
tombe leur production, la défense
des intérêts de l’Etat et des
consommateurs ne se présente pas
sous le meilleur jour. Ces In-
certitudes expliquent les varia-
tions .constatées entre les esti-

mations de chaque camp sur
le coût des nouvelles mesures pour
les familles américaines. Des ex-
perts du Congrès avaient chiffré
ce coût au printemps dernier et

conclu que le compromis du 24
mal reviendrait à 25 ou S) mil-
liards de dollars de plus que le

premier projet de M. Carter.
Aussi bien les. assurances don-
nées plus récemment par
M. Scfaleslnger, secrétaire à- l'éner-
gie, selon lequel la différence
sera insignifiante, ne s o n t guère
prises au sérieux.
Sur le plan politique, la valse-

hésitation à laquelle s'est livré
M. Carter explique une bonne
part des difficultés rencontrées.
Pendant sa campagne électorale,
le futur président s'était pro-
noncé pour une libération pro-
gressive des prix du gaz. B y
renonçait dans son ' programme
énergétique d’avril 1977, estimant
qu’une telle mesure serait dans
les conditions actuelles « désas-
treuse pour notre économie et
pour les familles américaines ».

n durcissait encore son attitude
après le vote du Sénat l’an der-
nier. allant jusqu’à accuser les

compagnies pétrolières, le 13 oc-
tobre, de préparer « le plus grand
pülage de l’histoire ».

Cet élan « populiste » devait
rester sans lendemain. Soucieux
d’obtenir dn Congrès n’importe
quel programme énergétique plu-
ttô que de perdre la face après
avoir déployé tant d’efforts (sa

crédits pour l’installation de
Cllnch River, dans le Tennessee.
Officiellement, cette décision
n'est pas renversée (M. Carter ne
pouvait se déjuger à ce point) et
les suxïégéQérateurs «à étudier»
devront être construits ailleurs.

Mais, du coup. M. Howard Baker,
sénateur du Tennessee, n’y com-

qu’elle était la «pièce maîtresse :

de son programme sur l’énergie

semble bel et bien enterrée par k
Sénat. Un accord sur le gaz m
signifiera donc pas encore que le

Etats-Unis sont enfin parvenus i

adopter ce programme énergéti-
que cohérent dont on attend, pa-

-

raît-lL le salut du dollar. Ai-
point où en est arrivé M. Carter
ce serait néanmoins un suocè
politique, mais l’actuel prêsiden
semble prendre plaisir & faire di

l’art de gouverner — déjà blet
'

difficile aux Etats-Unis — un» -•

véritable gageure.
’ MICHEL TÀTU.

AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS

SOCIÉTÉ FINANCIÈRE
ET FONCIÈRE - S.F.F. sff

S-À. ou capitol de 10 OOO'OOO F

Siège social : 51-53, avenue des Champs-Elysées, 75008 Paris

R.C. Paris B 542 062443

Emprunt 10*80% Mal 1974 -de 150 000000 de F

représenté per 150 000 obligations de 1 000 F nominal

garanti par la Régie nationale des usines Renault

PSES D'EMISSION : 89.50 %, eolt 995 F par obligation.

JOUISSANCE : 28 septembre 1978.

INTERET : 108 7 par obligation payable le 28 septembre de chaque
année.

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT A L’EMISSION : 10,73 %.
AMOR'julSBEM&N

T

NORMAL : en neur ane au nminnini h partir
du 38. septembre 1881,

— soit par remboursement au pair à la suite de tirages au sort
annuels pour le tiers au moins daa titres & amortir,— soit par rachats en Bourse.

Premier amortissement : 28 reptembre 1983.

AMuKx JSaEtyrKNT ANTICIPEE : autorisé par rachats. Interdit psr
remboursement.

DURES DE .L'EMPRUNT : 13 ans.

COTATION' : Oes obligations ont fait l’objet d'une demande d'admis-
sion A la Cote, officielle.

Souscriptions reçues sans frais & tous les mUchets des
établissements chargés du placement.

8

Un» note d’information qui a reçu le visa C.OA n» 76-77
en dam du il juillet 1978 est tenu» à 1a disposition du public.BALO. du 28 août 1978

(Pubaeaej

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES FINANCES

BANQUE CENTRALE D'ALGÉRIE

AVIS DE PRÉSÉLECTION D’ENTREPRISES

Pour las besoins de son imprimerie, la Banque Centrale
d'Algérie envisage de procéder à l'acquisition d'une installation

complète de récupération de trichloréthylène (liquide et vapeur).

Ole aura recours, pour la réalisation de cette Installation, à
la procédure de préqualificatibn afin de sélectionner les entreprises

qualifiées.

La quantité globale de trichloréthylène à traiter est de 200 kg
par jour.

La réalisation comprendra l'étude proprement dite qui engagera
l'entreprise agréée, ainsi que l'installation en état de fonctionne-

ment, fournitures et pose comprises.

Les entreprises Intéressées devront faire parvenir leurs candi-
datures assorties des pièces justificatives et références, avant le

30 septembre 1978 à l’adresse suivante:

BANQUE CENTRALE D'ALGÉRIE
IMPRIMERIE

10, rue des Fusillés du 17 Mal 1957
ALGER.

PvbUctté
.

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

Ministère de* Transport* »
Société Nationale

des Transports

Ferroviaires

Avis d’Appel d’Offres Ouvert

WM-MC-N" 4/78

La Société Nationale des Transports Ferroviaires CxN.T.F.)

lance un Appel d'Offres ouvert pour la fourniture de sobeante-driq

locomotives diesel-électriques de manœuvre d'une puissance à la

jante de quatre cents (400) kW.
Le cahier des charges et lès spécifications techniques pourront

être obtenus contre paiement de fa somme de deux cents dinars

(200 DA) auprès :— De la Direction du Matériel de la S-N.T.F., Bureau des Marchés
(7* étage), 21-23, boulevard Mohamed V - ALGER— De l'Antenne S.N.T.F., 122, boulev. Houssmann, 75008 PARIS.
Pour tous renseignements complémentaires. Il y a. lieu de

s'adresser à la Direction du Matériel à l'adresse o-dessus.
Les offres devront parvenir à la Direction du Matériel à

J'adresse sus-indiquée avont le 5 novembre 1978 à 17 h. (heure
algérienne) dernier délai.

Toute soumission reçue après cette date ne sertfpas prise

en considération.

Publicité -

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES MOUDJAHIDINE

Coopérative des Moudjahidine et ayants droit —
bâtiment travaux publics — Coopemad BTP —

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un appél djpffrçs international est foncé pour la fourniture

? müe “ 0BUVra ^ coffraœ glissant pour la réalisation dé

“L2SS? ”™!«rias et minoteries à EL AOUINET, Wltoya
de TÈBESSA et BORDJ BOU ARRERIDJ. Wîtaya de SET1F.

Les entreprises Intéressées peuvent retirer la cahier des chargés
auprès de la Direction de l'Administration Générais, 58, me Larbi

Pa 'enKn, d'™ "™“ * MU*

. .^ p,,s deYT°m être déposés sous double enveloppe cachetée
a la are au plus tard le 20 décembre 1978, à 12 heures^ au-
Secrétariat du Comité Ministériel des Marchés, Ministère d»
Mpudjohidlne, 2, rue Lieutenant Mohamed Ben Arfa, Alger, avec

A NE PAS*OUVRIR^
* " BTP Ctrfff0SM Qissants SN SEMPAC -

L« soumissionnaires resteront engagés par leur offre' pendant,
une période de quatre-vingt-dix jours. -

sfr r
113 ••

. .li r •: !

Si U
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PARIS
28 AOUT. ..

Calme eî soute»
La première vague de* retours

de vacances ma pas modifié pro-
fondément Tatmasphère au Patate
Brongniart

, où la première séance
de la semaine s’est déroulée dans
le calme le plus complet. Les va-
leur* française*' n'en ont pas
moins conservé leur bonne orien-
tation, et Findscatear instantané
a terminé en progrès de OJ %
environ.

Hormis les métallurgiques, rtia-
tmement faibles dan* fensemble,
la plupart des compartiments ont
été irréguliers avec une légère
prédominance de /tousses. Sertis
le bâtiment et les pétroles se sont
vraiment distingués. Les meRleu'-
rts performances de ta séance
ont été réalisées par Maritime des
Chargeurs (+ £5 %). Prénatal
(+ S %) et Chargeurs Réunit
/+ 4J5 *&). A l’inverse. Loca-
jrance. GM.T. et Kléber ont flé-
chi de é K chacun.

e n n’v a pratiquement rien à
vendre », faisait remarquer un
gérant d’organisme de placement
collectif, contraint, disait-0. tCat-
tendre les fours suivants pour
procéder aux acquiskttou* néces-
saires & la constitution d'un por-
tefeuille de SICAV - Monory.
Sans aller jusque-là, ü est oral
que la majorité des professionnels
autour de la corbetOe insistaient
plus sur Vabsence de « papier »
que sur la faiblesse du courant
d'achat. Reste à savoir s'ils ne
déploreront pas rtnvene mardi ou
mercredi—

Aux videurs étrangères, égale-
ment peu traitées, reffritement a
été quasi général.

Sur lé marché de for, un peu
désordonné en l'absence des indi-
cations de Londres où la Bourse
est fermée, le lingot a néanmoins
gagné- 150 F A 28600 F. après
28700 F: A rtnvene, le napoléon
a Cédé 3£0 F à 25520 F. Le
volume des transactions s’est.éta-
bli à 1129 minions de francs
contre.977-mmtons. - -'i

LONDRES
v Notmaa repH

Fermé le 28 moût pour le «Bank
HoUtUy ». le nueSé de lioodroa a
répit» son ictMti mardi »»at|w.U ümdanee étais plaids lourd* A
i'ouvermre. n peu . aprta. .nndlœ
des industrieUe* perdait 3.7 poüua
8 809.7. Bocal 4e» pétrole». Belauee
aubPlM dos mines d'or. AUnre soo-
tnut «Jms Foods tTBtat. .

Or (amnunQ DWbn) 13s 40 entera ut ..

VALEURS
CLOTURE

25*
cons
29*

Rmcsih
Brfthh PetrtaesB
esKfMs

713 ...
9*8 ...

7(2 ...» ...

Un Bmra
hsmrtta dnsricel ..
ki* Data 21k Ceiy—

422 ...
405 ...
248

415 ...
482 ...
241

Vidât
M» Anm. 3 1/7 % ..
"•est OrlnfmitaB ...Kttn «stfngs ..

31 7/16
31 ...
2* ...

31 7/18
98X4
27 1 2

. H En dnUirs UA. net de pria» rar la
douar 1—Uninat

NOUVELLES DS SOCIÉTÉS
. CASINO. — An cour» de» sept
premiers moto de l'exercice 1978, U
société a réalisé un chiffre d’affaires
T.T.C. de 4,05 ' milliard» de francs.
soit une progression de 1SJ4 % par
rsppott au chiffre réalisé au eaux»
de la même période de 1977.nus DK FOURMUCS. — V*
société a cédé VUS % do capital de
Armand Xhléxy - Slgrand & des
acquéreurs dont lldentUé n'a pas
été révélée. L'opération s'est effec-
tuée 2e 25 août en ftipna Fînsisuzs
antres opérations du mam» type
devraient avoir lieu prochainement.
Le but de la société des «lés de
Foormies (détenue & 14 « p5
Sbéne-Poulenc et à 17 % par Sues)
est d'abandonner la totalité de sa
partScipatlaxL dans Armand Thléry-
Slsmd (32 % an total) pour finan-
cer l'adaptation de son outil de
production et développer, A
rétranger surtout, ses moyens com-
merciaux.

INDICES QUOTIDIENS
CIN3KE. Base 190 : M déc. 1977.)

25 août 28 août
347,6 347,9
1M£ UU

O DBS AGENTS DS CBANGS
(Base 100 : 29 déc. 196L)

Indice générai M 84*2

Vains françaises
Valeurs étrangères

NEW-YORK
- •’ Farta baisse

Les eoozs se sont tertomeut
repliés lundi an New York Stock
Rechange où, A l'Issue d'une séance
asses active (32 mUlions (factions ont
ehasgé-de mains eontro* 3&1S mil-
Uoqb A la veine 'du «rade -end).
l'Indien Dow Joncs a enregistre nae
baisse de JO.» points avant de
revenir rétablir largement an-dessons
du seuil « psychologique » des *900*,
Il mit exactement.
Sur ! 918 vafems traitée*, 409 seu-

lement sont parvenues h progresser
encore un peu. tandis que 1 U4 se
repUalent, et 335 restaient Inchan-

Prmnl&m explication technique de
la baisse : les Investisseurs institu-
tionnels ont brusquement ralenti leur
psntrtysTtm u marché (33* «pa-
quets » d'an moins dix mille action»,
ont été . échangés, castre 423 c pa-
quet» » vendredi).
Les organismes de placements col-

lectifs eonnuemcexsleatr-Ug. eux aussi
é sSaqnUter du renchérissement des
taux d’intérêt y Une chose est sûre :

Cest bien ce phénomène déclenché
pour tutter A la fois contre la baisse
dn dollar et une Inflation trop vive
qui est A la source même dn repli
de Wall 8treet_
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UN JOUR
DANS LE MONDE

Z IDEES— RELIGION : « Un signa de
temps », par Tania Heidâeck

et Midi ei Ldong ; Répliques

à Gabriel Matraeff et Nico-

las Gsadray.

3. ÉTRANGER— Le voyage do président Hoa
Koo-feog et la situation en
Iran.

4. AFDUUJE

4-5. mm.
AMÉRIQUES— « La carte du développement

brésilien » (II), par Gabriel

Colo.

G. SOCIETE— Les premières décirions da
nouveau pape.

LE MONDE DES SCIENCES

ET DES TECHNIQUES

PAGE 7

. L'analyse Immédiate des gu
permettra une meilleure
connaissance des risquas vol-

caniques, par Haroon Tasletf.

. Travailler à peau nue par
500 métrés de fond aous la

mer.

8. ACTUALITÉ MEDICALE

9. POUTIQUE

10 à 12. CULTURE

18. REGIONS

19-20. ECONOMIE

URE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (12)

FEUILLETON : Adieu Cali-
fornie (2).

Annonces classées 03 à 17) ;

Aujourd'hui (17) ; Canut (10) ;

« Journal officiel » (21) ; Météo-
rologie (17) ; Mots crobé» 07) ;

Bonne (21).

Le numéro da «Monde»
date 29 août 1978 a été tiré &
560 130 exemplaires.

PHOTOS COULEUR

48 HEURES
CAMÉRA 7

7, RUE LA FAYETTE (9*>

des secrétaires

de direction

rappelleauxcandidates

Examens d'entrée:

Mercredi 6 Septembre et
Mercredi 20 Septembre

Le secrétariat est ouvert tous
les jours y compris le Samedi.

Rerrsefgnez-vousau 32&44.40

15 rue Soufflet
75005 Paris.

(Publicité)

NOUVEAUX DIPLOMES
pour ceux qui ont appris

une langue étrangère

Tous ceux qui ont étudié une
langue (anglais, allemand, italien,
espagnol, russe), quel que soit leur
ige ou leur niveau d'études, ont
Intérêt 1 complétée, parallèlement à
leurs activités présentes, leur forma-
tion pu un des diplômes suivants:
— Diplômes des Chambres de

Commerce étrangères, compléments
Indispensables A toute formation dn
commerce et des affaires ;— B.TJJ- Traducteur Commercial
attestant nne formation de spécialiste
de la traduction et de rtnterpcécaslats
* — Diplômes de l’Université de
Cambridge (anglais), carrières de
l’Information, tourisme, hôtellerie—

Etudiants, secrétaires, représentants,
comptables, technicien», Ingénieurs,
cadres et directeur! commerciaux, etc.
sauront tirer profit de cette opportu-
nité pour améliorer leur compétence
et leur qualification professionnelle.
Le département Information-

Orientation de Langues et Affaires,
Service 561. 35, rue CoUangc, 92399
Faris-Lerallols. envoie sur demande
nne documentation gratuite sur ces
dlpUhnes (préparation et débouchés).
XftL £78-81-88 foigantaia» privé).
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LA GREVE DES CONTROLEURS AERIENS

Le trafic avec l'Europe du Sud
subit de sérieuses perturbations
Le grève du zèle des controleurs

aériens continue de perturber le

trafic aérien, notamment en prove-

nance ou & destination de l’Europe

du Sud. L’augmentation du nombre
de vols programmés, liée aux retours

de vacances, explique une certaine

dégradation de la situation dans les

aéroports français et européens.

A Orly et à Roissy, quarante-cinq

vols ont été annulés, le lundi

28 août. La moyenne dés retards a
été d'environ une heure. Le mardi

29 août, huit cent quatre-vingt-dix

mouvements étaient programmés sur

les aéroports parisiens et, en milieu

de matinée, les vols accusaient un
retard moyen de quarante-cinq

minutes, au départ comme A Far-

rivée.

L’aéroport espagnol le plus encom-

bré est. comme toujours, celui de
Palraa de Majorque, aux Baléares,

où, la hindi matin 28 août, une

vingtaine d'avions «aient bloqués

sur les pistes; les retards pouvaient

atteindre vingt-quatre heures A Par-

rivée ou au départ des vols Inter-

nationaux. A Londres, deux mille

touristes dont les départs vers l'Es-

pagne avalent été retardés de dix

à 15 heures ont passé la nuit A
l'aéroport de Gatwlck. Les retards

dans la journée du lundi 28 août

ont atteint quatre A cihq heures. La

situation s'est, en revanche, amé-

liorée A Amsterdam. Le lundi 28 août

les vols en provenance de l’Europe

du Sud accusaient toutefois des

retards de trois A seize heures.

L’Intersyndicale du centre de

contrôle régional (C.C.R.) d’Aix-en-

Provence a Indiqué qu'uns collision

en vol avait été évitée de justesse,

le lundi 28 août, A 17 heures, A fa

verticale de Lyon. Une Caravelle

de la compagnie charter L.T.U. qui

reliait le Portugal A Düsseldorf en
naviguant A vue a croisé de près

une Caravelle d*Alr France qui

venait de décoller de Genève en
direction dé Toulouse.

L’avion de la L.T.U. volait A
18 500 pieds, légèrement au-dessous
du maximum autorisé pour te vol A
vue. qui est de 19500 pieds. L’appa-

reil d’Ajr France, montent dans le

même axe en sens opposé, achevait

de traverser l'espace Inférieur que
partagent vols A vue et vols aux ins-

truments. Le commandant de bord de
la Caravelle allemande aurait répondu

répondu aux controleurs aériens qu’il

naviguait A vue «parce qu'il taisait

beau et que la vfslbHlté était bonne ».

Les aiguilleurs du ciel «TAix. qui

contrôlaient la « Genève-Toulouse »,

ont fait observer qu'« une chose est

de taire du vol A vue avce un avion

de tourisme, plus' lent, très maniable,

et autre chose de le taire avec un
appareil de 80 tonnes dont Hnertle

est énorme et qui se rapproohe A
1 600 et 7 800 kilomètres A rheure
d'un avion du même type lai faisant

face, soit presque deux fols plus

vite qu’une balle sortant du canon

rTun fusil ».

Air France précise toutefois

qu'aprés enquête auprès des per-

sonnels concernés. Il n’y a pas eu

de risque de collision en vol, comme
l’avalent laissé entendre les contrô-

leurs aériens.

•k Renseignements Air Prince :

035-SI-61 ; Air Inter : 687-12-12 ;

TJ.T_A. : 864-13-47 ; aéroport d’Orly :

853-12-34; aéroport de Rdlscy:
652-22-60.

Les propositions de rachat partiel du groupe Terri

n

Les cadres C.G.C. demandent
l'arbitrage du premier ministre

De notre correspondant régional

• Marseille. — le personnel
de Terrfn, A Marseille, devait
être Informé. le mardi
29 août, lors d’nne réunion
des comités d'entreprise des
sociétés intéressées, des pro-
positions de rachat partiel du
groupe présentées parM Gil-

bert Fournier, président-

directeur général des Ateliers

et Chantiers du Havre' («le
Monde» du 23 août).

Les eyndfcs du ‘règlement judi-
ciaire ont précisé Que l’offre

d'acquisition faite par M- Four-
nler englobait les actifs et les

fonds de commerce de la Société
provençale .des ateliers Texrin
ISPATj. de la Société des ate-
liers provençaux CAF), de la so-
ciété Sud-Manne, de la société
Mécanique-Etang; et des « tra-
vaux sur site. » actuellement rat-
tachée A la Société des ateliers
de la Méditerranée. (SAM) « au
prix total et forfaitaire de
50 mülkms de francs payables
en vingt ans sans intérêts ».

Les syndics ont indiqué que 2e

< plan Fournier » prévoyait le

maintien de l’emploi pour 1000
à. 1100 personnes an Être de la
réparation navale, de 540 per-
sonnes pour Sud-Marine et de
218 pour les « travaux sur site ».

Les effectua actuels, des deux
sociétés de réparation navale
(SFAT et AP) atteignent plus de
1750 salariés, et ceux de Sud-
Marine un peu moins de 600.

Le PJXGr. des Chantiers du
Havre exigerait également l’ac-

cord du personnel concerné pour

prolonger les contrats de tra-
‘ vaü selon un nouveau statut
entraînant « le réexamen gé-
néral des éléments composant les

rémunérations ainsi que les règles
de fonctionnement des relatvona

entre les entreprises et le per-
sonnel dans la profession ».

Les cadres C.G.C. du groupe
Tenta ont adressé au premier
ministre une lettre ouverte dans
laquelle ils déplorent notamment
que toutes leurs suggestions
n'aient « en aucun -cas et a aucun
moment » été prises en considé-
ration. « ZI parait surprenant,
écrivent-ils. que tous les plans de
redressement successifs soient
passés par des licenciements mas-
sifs et n'aient apporté jusqu'à ce
jour aucune solution technique
durable. »

A leur avis, rien ne prouve que
e Voption choisie (par le pian
Fournier) réponde aux tendances
actuelles du marché. En effet, le

chiffre de 110000 heures produc-
tives par mois parait être arbi-
traire e: ne tient pas compte du
potentiel des sous-traitants des
installations de la SPAT et du
port de Marseille. »

e Nous ne nous considérons
pas, quant à nous, comme un
canard boiteux, écrivent-ils A
M. Raymond Barre. On ne peut
effacer du jour au lendemain des
générations de travail et .de tech-
nicité. Seule ime intervention
énergique de votre part auprès
de vos services permettrait de
faire définitivement le c bon
choix» et de rendre son devenir
à la fenêtre française sur la
Méditerranée.»

GUY FOUTE.

PARTI DE TOULOUSE LE 27 JUILLET '

Un avion français a disparu

au large de l'Italie du Sud
Z7n aoion français, parti de Toulouse, a disparu depuis un mois

au large de Vltalie du Sud, dans des conditions qui apparaissent .au

fü des jours de plus en plus mystérieuses. L'histoire de ce vd,

jusqu'à Païenne, est relativement simple. Cest le 27 juillet dernier,

à 12 heures (heure locale), que le DC-3 a décollé de Toulouse. Selon

les informations recueillies i Taémport, l’équipage de Vamonamnt
déposé auprès de la tour de contrôle un plan de vol en bonne et due

forme à destination de Paterne. Trois personnes devaient participer

au voyage: d'une part. Téquipage, MM. Roland Roucoules, quarante-

trois ans. et Philippe Tantôt, vingt-huit ans. tous deux pilotes

réguliers de ta compagnie régionale Uni Air Rouergve à Vépoque des

vacances ; Sautre part, Michel Bonoumier, commanditaire du voL

Depuis, on est sans nouvelles de ces trois personnes. MM. Roucoules

et Toutut devaient reprendre leur travail respectivement les 12 et

15 août.

De M. Raucoales, commandant
de bord, on sait qu’il avait une
grande expérience aérienne.

Pilote militaire A l’origine, fl.

devait par la suite longtemps tra-
vailer, a Être personnel, au Bla-
fra, avant de passer dans plusieurs
compagnies. M. Toutut, co-pilote,
est pour sa part moins expéri-
menté. Reste M. Bonouvrier,
acheteur du DC-3, immatriculé
nouvellement au mois de juillet

Fox - Bravo-India - Echo-Echo
(F.-BJLEJL). dont an ne sait rien,
si ce n’est que son Identité
avouée et son adresse profession-
nelle — à raéroport de Faria-
Le Bourget — ne correspondent &
rien.

Le DC-3 décolle de Toulouse-
Blagnac avec, semble-t-il, on
maigre chargement de quelques
bidons vides.

Cet appareil avait été acheté
A Air Gabon par une société baqâe
A Nice, Général Air Service, spé-
cialisée flans l'achat et la revente
de matériels d’aviation, dirigée
par M. Robert Boname. II avait
été entièrement remis en état
dans les hangars de l’aérodrome
de Touionse-Blagnac où fl était
resté pendant près d’un an et
demi. Le Dakota était donc en
parfait état de marche, ce qui
fait dire A M Boname. qu*fl n'a
pas pn être victime d’un acci-

dent H avait obtenu un certificat

de navigabilité auprès de la di-
rection de l’aviation civile, en
Juin dernier.

Dans le courant du mois de
Juillet un certain U. Michel
Bonouvrier contacte, à Toulouse,

un pilote professionnel, M. Pierre
Teyssedre et lui demande où H
peut acheter m DCt Devant le

prix — 2 millions dé francs »
M. Bonouvrier loi -préfère flnar
lexnent un DC 3. M. Teyssedre va
donc jouer le rôle d’intermédiaire
entre M. Bonouvrier et M. Bo-
name. Le marché est conclu
rapidement M. Bonouvrier dé-
clare qu'il doit exécuter, fin juil-

let en Thaïlande, un contrat au
terme duquel 3 doit ravitailler à
l'intérieur de ce pays des fores-

tiers et des pétroliers. SL Boname
vend l'appareil le 27 JuBlet A
M. Teyssedre pour la somme de
470 000 P. Le Dakota sera ensuite
revendu 500000 F & M. Bonou-
vrier. la transaction s’opère en
argent liquide. M. Bonouvrier a
donné pour seule adresse l’aéro-
port du Bourget. Mais oefle-cl se
révélera fausse.
Le mystérieux M. Bonouvrier

est pre^é. Le Dakota, remis à
neuf, partira le Jour même avec
deux pilotes, MIL Roland Rau-

coule et Philippe Toutut,
M. Teyssedre qui occasionnelle-

ment est le pilote de M. Jacques
Blanc, secrétaire général dn PJL,
ne peut en effet se rendre en
Sicile et a proposé A ses deux
camarades de faire le voyage.
Arrivé dans le sud de ITtaflla

le DC-3 se pose comme prévu a
Païenne, seme escale Italienne
de l’avion connue des enquêtons.
Les trois homme» se rendent
alors en vULe, A l’hôtel c Baia
Vente». Le 28 juillet au matin,
les trois personnes retournent à
raéroport D semble qu’une légère
modification intervienne alors :

M. Bonouvrier ne serait pas re-

parti. Au surplus, fl apparaît que
l'équipage — même s’il n’en est

rien en définitive devait éga-
lement être remplacé. Un certain

Miche* Winter devait faire partie

du voyage. Toujours esfc-fl que le

DC-3 décolle. Sept minutes Plus
tard, le contact radio avec la tour
de contrôle le Catane sera bru-
talement Interrompu sans qu'au-
cun signal ou appel au secours

n’ait été donné. Dernière lndica-

cation, le plan de vol déposé par
l’équipage A Païenne donne
enmiHH terme de l’équipée la
Thaïlande, qui ne pourrait être
atteinte sans plusieurs escales.

En fait, de nombreuses hypo-
thèses viennent contredire cette
première version officielle Ainsi

M. pierre Tteyssedre lui-même,
pilote professionnel, soulève la

possibilité que le DC-3 se soit

dirigé vers le Tchad ou le sud
de la Libye. En écartant l’hypo-
thèse d’un accident, les enquê-
teurs sont amenés A poser les

questions "T«fi3qnpg : trafic d’ar-

mes? Trafic de devises? Affaire
d’espionnage ? Les services secrets

Italiens et américains S’intéres-

sent au plan de vol de ce mys-
térieux avion. — M.BJR. et LX3.

ANCIEN COLLABORATEUR DU < MONDE >

Philippe Ben est mort à Tel-Aviv

Philippe Ben, qui collabora au « Monde » de 1952 à 1978, est
mort vendredi dernier 25 août à Tel-Aviv des suites d’ane longue
maladie. Il était né en 1913 & Lodz (Pologne). «Le Monde» pré-
sente. à sa famille ses condoléances les plus sincères.

Les licenciements

aux chantiers navals

de La Goîaf

LE TRIBUNAL DE GRANDE

INSTANCE DE MARSEILLE

JUGE IRRECEVABLE

LA PLAINTE DES SYNDICATS
(De notre correspondant.)

Marseille. — La chambre civile du
tribunal de grande Instance de Mar-
seille, présidée par M. Bou. a Jugé

Irrecevable la requête introduite

conjointement par les syndicats

C.G.T. et C.FJ3.T. dea Chantiers

navals de La Clotat, contre la déci-

sion prise par la direction de procé-

der A plus de mlHe six cents licen-

ciements.

Les syndicats demandaient au tri-

bunal de considérer ces licencie-

ments comme une décision d’ordre

structurel, dictée par un souci de
restructuration des chantiers, et non
pas conjoncturel, espérant ainsi

prolonger le délai légal de réflexion

aooordé au comité d’entreprise avant

que ne soit établie la demande admi-
nistrative da licenciements, délai qui
s'achève le 30 août
Ce 8urei& aurait alors porté Is délai

de réflexion de cinq A quatorze

semaines, ce qui aurait permis, dans
l'esprit des requérants, au comité

d'entreprise d’étudlar <in dossier

financier particuliérement complexe
et d’ouvrir d’éventuelles négociations.

La direction des chantiers navals
estimait au. contraire, que ces trois

mois de délai supplémentaire l’au-

raient obligée A prévoir un nouveau
train de licenciements, u y a au
contraire urgence, a-t-elle argumenté,
chaque mois qui passe coûtant à
l’entreprise presque autant que la

valeur de son capital. — J. C.

jfflf

ib

Philippe Ben, dé son vrai nom
Norbert Nlswski, était un Jour-
naliste d’une grande honnété, un
esprit curieux de tout, un Infor-
mateur infatigable. 11 n’avait pas
son pareil pour tout savoir et
tout comprendre avant tout le

monde et pour le dire de la ma-
nière la plus directe. Sa vie avait
été lourdement marqué par l'his-

toire de ce siècle. Né dans la
partie de l'ancienne Pologne que
raccord Staline — RIbbentrop de
1939 attribuait A 1TTJL&S., U
tenta de s’enfuir en Roumanie à
l’approche des troupes soviétiques.
Arrêté par les nouveaux maîtres
du pays. Jugé nomme déserteur.

.11 fût envoyé dans un goulag
de Carelie. C’est là qu’un beau
jour on vint le chercher pour le
ramener à Moscou. B s'attendait
à changer de prison. Mais il se
retrouva nn» chambre d’hô-
tel où l’attendait un uniforme
d'officier de l’armée polonaise
entre temps les nazis avaient
attaqué ruJUS-S. et la Pologne;
de « monstrueux avortons du
traité de Versâmes », comme
l’avait appelé Moiotov, était rede-
venue une alliée. Philippe Ben
fat affecté au service (informa-
tion de Farinée Andera et sta-
tionné un certain tempe dans la
la région proche de la frontière
iranienne.
A la fin de la guerre; fl apprit

que presque, toute sa famille

diverses phases du «printemps
en octobre» polonais des repor-
tages de premier ordre qui
étalent autant de pages d’histoire.
Par la suite ' U décida de par-

tir pour New-York, où il fut Jus-
qu’à 1976, date de son départ A
la retraite, le correspondant
commun de notre Journal et de
Maartv. C’était une personnalité
familière des Nations unies, où 11

Jouissait de Festhne générale. .

A. P.

NOUVELLE HAUSSE

DU DOLLAR: 4,43 F
ta suppression per la Réserva

fédérale des Stacs-Unis de IVUIfi-
tioa laite aux banques américaines
de constituer des réserves sur les
emprunta lancé! A l’étranger a été
bien accueillie mardi 29 août sur
le: grandes places financières inter-
nationales. Après vingt-quatre heures
de panse, le dollar a repris partout
son ascension A an rythme rapide.
D*nn Jour A l’autre, la devise amé-

ricaine est passée d. 4,398s F i 4,4350
à Farts, de 2,0166 DM à 2,6320 à
Francfort, et de 1,6875 FJJ. à 1,7025
à Zurich. KIl* a vain également
plus chère à Londres, où, après le
chAmaye dn 26 août pour le oBank
HolfdU-' », la- livre sterling s’échan-
geait contre 1*9140 dollar an lieu de
1,9230 dollar vendredi dernier. A
Tokyo, enfin, le dollar a atteint en
clôture son niveau le pins haut de-
puis cinq semaines (194,30 yen*
contre 192^75 la veille).
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avait disparu dans les chambres
A gaz. n gagna Israël' où fl reprit
son métier de journaliste &
Maario et devint le premier cor-
respondant du Monde. En 1956
il apprit que son pays d’origine
commençait à se rouvrir aux visi-
teurs étrangers, n s’y trouvait
au moment de l’émeute de Poz-
nan, . qui devait conduire an
retour au pouvoir de Gonmlka,
mis en prison sons Staline pour
titisme. H y retourna par la suite
et envoya à notre journal sur les

MORT DE M. ANDRÉ COLIN

SL André Colin, ancien minis-
tre, sénateur centriste du Finis-
tère. président du conseil régional
de Bretagne, est décédé dans la

nuit de lundi A mardi, A l’âge de
soixante-huit qtw.

pubücue

COURS CARPENTIER
15, boulevard Poissonnière - paris (2*).

Spécialisé dans la préparatiai au Baccalauréat et HEC et ESCAE

Classes de SECONDE - Première - Terminales A - B - C - D

Anglais - Allemand - Espagnol - Italien - Rus» - Latin

Recyclages adaptés aux élèves de deuxième langue

— Horaires renforcés permettant rattrapage dans les

disciplines Insuffisantes— Orientation— Méthodologie— Bilans scolaires individuels

La polémique sur le -rôle du Conseil constitutionnel

M. Peyrefitte pense que l'opposition

a été plus favorisée que la majorité
A ta suite de ta polémiqué qui

s’est engagée sur le rote du
Conseil constitutionnel comme
juge de la régularité des élections
légistatives. M. Alain Peyrefitte,
garde des sceaux, a rendu pu-
blique ta déclaration suivante, le
mardi 29 août:
«Le Conseil constitutionnel a

fait l’objet de vives critiques de •

non conformes à la Constitution
depuis 1974, abc l’ont été A l’Initia-
tive de l’opposition. Ces décisions
ont fait échec & des textes d’ori-
gine gouvernementale (fouille des
véhicules, juge unique en matière
pénale, etc.) ou proposés par un
membre de la majorité {ex. :

enseignement ~agricole privé). .

la part 'de certains porte^-parcûê tJü
sa^s^ jfe. ÇOQtep-

de ï’oppostaoiL_Plusieurs Juristes Æou personnalités politiques y ont
aussitôt répondu. Cependant, le
renouvellement de ces attaques a
rendu souhaitable, hors de toute
polémique.' une mise au point
circonstsficlôe.
* 1) En matière d’élections

législatives, les Invalidations pro-
noncées depuis 1958 par le Conseil
constitutionnel ont été deux fois
moins nombreuses en moyenne
par législature que sous la
IV» République. EHes ont toujours
été fondées —- comme celles du
Conseil d’Etat en matière d’élec-
tions municipales et cantonales—
sur des motifs strictement juridi-
ques. sans qu'il soit tenu le
moindre compte des apparte-
nances politiques. Sur vingt-cinq
Invalidations prononcées, dûs seu-
lement l’ont été an détriment de
députés de l’opposition, quinze
autres frappant des députés de la
majorité.

» Ces chiffres font apparaître
un Indiscutable progrès par rap-
port au système en vigueur avant
1958. où les assemblées étaient
elles-mêmes Juges de la régularité
de 1’étection de leurs membres et
exerçaient 1e plus souvent ce droit
à l’encontre de parlementaires
s'appartenant pas aux partis de
la majorité du moment. On se
souvient par .exemple des condi-
tions surprenantes dans lesquelles
onze députés «poqjadlstes » ont
été invalidée et remplacés par
onze candidats d’antres partis
sans qu'il ait été procédé à dsi
nouvelles élections.

» 2) Depuis 1&74. les pattemen-
taires bénéficient du droit de
saisir le Conseil constitutionnel
de la constitutionnalité des' lois.

Les membres de l’opposition ont
été à l’origine-de la quasi-totalité
des saisines. Des sept lois déclarées

décisions du Conseil constitu-
tionnel ont été beaucoup plus
favorables A l’opposition qu’a la
majorité. Ces constatations font
ressortir le caractère tout à fait
injustifié et déplacé des critiques
adressées au " Conseil constitu-
tionnel. »
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DE IA PETITE RÉPARATION

|-AU TRÈS BEAU VÊ1B4ENT

Avec la garantie
(Puis maître tailleur

COSTUMES
MESURE

donr un choix
de 3.000 draperies

à partir de 798 F

Prêrât-porter homme
Boutique femme
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